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QUATRIEME PARTIE

TRAITE" DE MELODIE .

Le grand édifice de la Musique repose sur deux

colon. ie- de meine grandeur et dune égale impor _

lance, la tVe/odït et V Harmonie .

Depuis plusieurs siècles un a publie une quan-

tité de Traites sur ["Harmonie et pas un seul sur

la Melodie. Comme je suis convaincu par une çrait

de habitude de mon art , par des recherches et des

méditations non interrompues sur sa nature , et

enfin par une longue expérience
,
que la Melodie

esl susceptible (l'un Traite aussi instructif et me=

me plus important que I Harmonie, j'ai essaye dans

cet ouvrage de remplir une tâche aussi penible .

Il ne m'appartient pas de décider jusqu'à quel point

j'ai réussi dans cette entreprise ., d'ailleurs , cette

tache itÇ-pouvait être remplie que par un compo=

siteur qui a consacre toute sa vie a approfondir

son art, et a s'instruire en meine teins d une maniè-

re suffisante dans les différentes branches delà

littérature, pour trouver par l'analogie ce qn.il

aurait cherche peut. être vainement pariu« tou=

te autre voie .

On sait que beaucoup d'auteurs de mérite ont

parle dans dffTerens ouvrages de la Mélodie . mais

ce n'est que sur la généralité de ses effets.En Al=

lemagne,cn Italie, en Angleterre et particulières

ment en France, on a fourni sur elle des reniàr =

ques plus ou moins importantes , plus ou moins ins

structives et souvent plus ou moins ingénieuses .

niais qu'en est - il resuite pour 1 Art musical?Pour=

quoi en profite.t- il si peu ? (."est que des raison-

neinens vagues, sans preuves demonstratives, aussi

ingénieux et même aussi instructifs qu'ils puissent

être, ayant tres.peii d'évidence par eux-menies,peu=

\ r nt être combattus et re jetés par d'autres raisonne-

VIERTER THEIL
AON DER MELODIE

*

Das grosse Gebäude der Musik. ruht auf zwei Säu-

len von gleicher Grösse und Wichtigkeit : Melodit

und Harmonie .
,

Seit mehreren Jahrhunderten hat man eine Men =

ge Lehrbücher über die Harmonie , und nicht ein ein

ziges über die Melodie geschrieben . Da ich durch

eine grosse Übung in meiner Kunst, durch Untersu=

chungen und ununterbrochenes Nachdenken überilu

re Natur,und endlich durch lange Erfahrung mich

überzeugt hahe,dass die Melodie eines eben so lehr-

reichen und sogar nichtigeren Lehrgebäudes fähig

ist^als die Harmonie , so habe ich es versucht durch

die nachfolgende Abhandlung eine so empfindliche

Lücke auszufüllen . Mir kommt die Entscheidung

nicht zu, in wie weit mir dieses Unternehmen gluck-

te .übrigens konnte diese Lücke nur durch eineij Tun

setzer ausgefüllt werden,der sein ganzes Lebender

Krgründuiig seiner Kunst gewidmet hat ,und dersicii

zugleich in all den verschiedenen Zweigen i\e\- Lit'i

teratur hinreichend zu unterrichten strebte.um dure li

vergleichende Ähnlichkeiten das zu finden.was erauf

jedem andern Wege vielleicht vergebens gesucht hätte.

Man weiss , dass viele verdienstvolle Autoren in

verschiedenen Werken von der Melodie gesprochen

haben , aller nur über die All gerne inheit ihrer \\ ir=

kungen . .In Deutschland , .Italien , England , und-

vorzüglich in Frankreich, hat man über dieselbe mehr

oder minder wichtige Bemerkungen gemacht ; aber

welche Früchte trug dieses für die Tonkunst ? Warum

war für sie der Nutzen davon so gering ? weil unbe =

stimmte , ohne überzeugende Gründe hingeworfene

Aernunftschlüsse , wie geistvoll und selbst lehrreich

sie auch an sich seyn mochten, _zu wenig Gewissheit

darbiethend , _ durch andere ähnliche Vernunftsch'üsr

se bekämpft und verworfen werden konnten ,und also

ii. ii c.v.' 4i -o
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•iicns sein Mab les ,et demeurent par conséquent saus

cllcf .11 pu est de la Musique Comme (le la (xeome :

trie: dans la première il laut tont prouver par les

exemples musicaux même,comme dans l'antre par les

figures géométriques . Il laut marcher dans Imites

les deux de conséquence en conséquence, et établir

un système tellement solide , que ;tes raisounemens

quelconques ne puissent l'ébranler. C'est sous ce

rapport qu'on n'a encore rien publie sur la Melo =

die . Les remarques même laites jusqu'à nos jours

touchant cet objet , ne peuvent fournir la matière

d'un véritable Traite de Melodie. Je me suis donc

vu dans mes recherches entièrement abandonne a

moi.même
;
et , si a mon insu ( 1 ) , je me reucon=

trais dans quelques points aveeceux qui ont écrit

avant moi sur la Melodie , ce serait une émanation

immédiate 'de mon système • et , dans ce cas , il se =

rait injuste de m'en faire un reproche .

On verra dans le courant de ce Traite que la

période musicale existe, et qu'elle est la base de

louf ce qu'on appelle la véritable Mélodie. Cette

période est restée jusqu'à nos jours un secret : ja=

mais oji ne l'a prouvée ni définie d'une manière iiù

duhitahle ; et , lorsqu'on en a parle , elle n'a ete

que trop confondue avec les phrases, les dessins et

les membres mélodiques , qui n'en sont quedes par-

tics ( 2.) . C est par cette raison qu'elle a joue un

si triste rôle dans la fameuse querelle îles l'icci-

nïstes et des Gliickïstes . Le rhythme musical dont

la connaissance est si importante , non seulement

dans la Musique , mais encore dans la poésie \y-

rique , parties causes semblables a éprouve le

même sort ( 3 ) .

ohne Wirksamkeit blieben . Es ist mit der Mu^ik ivip

mît der Messkunst : in der ersten muss alles durch ivii-ri

liebe musikalische l$P',spicle bewiesen werden,so wie

im der andern durch geometrische Figuren . Jn bei

den uiuss man \<>n einer Folgerung; zur andern fori

seh reiten, und ein auf so feste Grundsätze gebaute?

System aufstellen ,dass kein Vernünfteln sie zu er =

schlittern vermöge. Ja clusrr Hinsicht bat man noch

nichts über die Melodie bekannt gemacht ..Selbstdie,

bis jetzt über diesen Gegenstand gemachten Hemer

l%u n gen können nicht die Mittel zu einem wirklichen

liehrbuche der Melodie liefern . Jch habe mich also

in meinen Untersuchungen völlig auf mich selber

beschränkt gefunden, und wenn ich,ohne mein Wis =

sen,(l) in einigen Punkten mit jenen zusammen ge,

troffen bin, die vor mir über die Melodie geschrie =

ben haben ,so wäre diess nur eine natürliche Folge

meines Systems, und mit Unrecht würde man mir hier,

aus einen Vorwurf machen .

Man wird im Laufe dieser Abhandlung sehen,dass

die musikalische Feriode wirklich existirt , und die

Grundstütze alles dessen ist , was man wahre Melodie

nennt .Diese Periode (musikalischer Abschnitt j

war bis auf unsere Tage ein Geheimnis* geblieben :

nie hatte man sie auf eine unzweifelhafte Art , weder

bewiesen,noch erklärt -und wenn man davon sprach,

so wurde sie mit den Phrasen,Gesangszügen und me=

lodischen Gliedern, welche doch nur deren \bthei -

hingen sind, zu sehr verwechselt . (12 ) Aus dieserUr;

sache hatte sie in dem berüchtigten Streit zwischen

den /'/«'/'»r'.t/fi! nnil trluchisten eine so traurige Ko'L

le gespielt . Der musikalische Rhythmus
,
dessen KeTit:

niss nicht nur in der Musik , sondern auch in der \\

rischenDiehtkunst so wichtig ist .hat aus ähnlichen

Ursachenein gleiches Schicksal gehabt. (3)

\ I) Sans ([uni je laurais indique avec empressement .

(
'_'

) I.
1 -ihbe Arnaud , d abord zèle partisan de ta Musique italienne jet en=

suite son an tagoniste déclaré, avait promis dans un prospectus une définition

ri.ure et positive île 1.x période musicale , mais il n'a point'tenn parole . II

'.s est aperçu prohableinent.que ses connaissances en Musique netaient pas
suffisantes pour la déterminer d'une manière péremptoiVe .

( > )
Kujzer et Kir nb er g er , deux auteurs allemands d'unipérite tres_disa

tiugue , l'un dans son Dictionnaire des, Beaux- Ar ts , et l'antre dans son
Traite de Comp os il i c n , ont parle du véritable rhvthiue musical .niais ce
(mis en ont dit ne regarde que sa définition et son utilité . Quanta ses lois

,

.1 ses exceptions ,a sa variété ,a ses secrets ,evc...,tout exigeait Jes recher-
elles suivies et Sien liées qu'on n'y trouve point .

\ I ) s uns t wurde ich es mit Eifer angezeigt haken .

(
'2 ) Der Ahhe Arnaud , Anfangs ein eifriger Verehrer der italienischen Musik ,

und später deren erklärter (Gegner »halte in einer vir lauf igen Anzeige eine kl a .

reund bestimmte Erklärung der musikalischen Periode versprochen, alier nicht

Wort gehalten ...Wahrscheinlich wurde er gewahr ,dass seine musikalischen KeiiU

ni s se nicht hinreichten ,11m diese Aufgabe auf entscheidende Art zu lösen .

( > I Sulzer und hirnber g er , zwei deutsche Autoren von ausgezeichnetem Ver =

-diens te ..haben, der eine in seiner Theorie der schönen V\ IssenschaftPn ,

der andere in seinem 1. ehrl, u ch e dér Composition , von dem wahren inllSlk.i ;

tischen Khvthmus gesprochen; a h er das ,was sie sagten , he trifft nur dessen De -

finition ( Sacherklärurig ) und seine Nützlichkeit .Was seine iiesetze, sVine

A n s n ahm en , se nie Abwechslungen, seine G-eheimni sse, etc., anbelangt , —
dless alles erforderte anhaltende und wohlyerrnindpne Intersuchung en , die

.-„.',_ -' man ilnft nicht findet". . • '

'

"'
.

U.cl t'.N'.' +170.
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l.e repos partiel et le repos total ( qu'on ap =

ne! le vulgairement en -Musique des demi .cadences

et des cadences parfaites ) . ne sont encore connus

que dans l'Harmonie . La Melodie , aussi bien que

I "Harmonie , a les sien- . mais quoique sentis de

' tout le monde, parce qu il serait impossible de

' distinguer sans eu* dans un chant les différentes

ulira<es et périodes les unes des autres, ils sont

; encore ignores dans nos écoles .

Si la Melodie n'est autre chose que le fruit

du génie, un , pour mieux dire, une émanation du

sentiment et de ses différentes modifications , il

l'a nt convenir quelle a cela de commun avec la

Poésie et l'Eloquence . Mais comme ces deux der=

niers arts sont soumis a une critique raisonnee

il instructive, pourquoi la Mélodie en serait _

elle exempte? Il \ a de lionnes et de mauvaises

Mélodies , c'est .a-dire qili expriment quelque

chose ou qui n'expriment rien . N est-il pas im-

.
portant de connaître les véritables causes de ces

d'ilTc'rcnces? Ouand un Traite île Melodie n'abouti _

r.iit qu'a ce résultat , il rendrait delà un grand

service a I art
;
mais j'ose me flatter que j'ai eu

le bonheur daller plus loin .

Comme il nous manque aussi un Traite ( non

moins important
)
sur l'Art d'accompagner la Mé-

lodie par 1 Harmonie, lorsque la première doit

être prédominante, j'ai juge a propos d'exposer

les principes sur cette matière dans un snpplé -

ment
;
car tout ce qui précède ce dernier dans l'oit

vra°ge est compréhensible sans le secours de frlaiv.

munie, ou au moins avec les connaissances les plus

legeres de cette partie de l'art .

Ouant au stjle , je ne me suis occupé que du

de donner à mes idées uni- clarté, pour ainsi dit

ipulaii

soin

e

,

poiiulai re

Der theilweise und der vollständige Ruhepunkt
,

(das,was man gewöhnlich in der Musik halbe und

ganze Uadenzcn nennt,') sind bis letzt nur in Rück=

sieht auf die Harmonie gekannt . Die Melodie hat

die ihrigen so cot nie die Harmonie ; ah er ob schon

von Jedermann gefühlt und geahnet ,weil es ohne

dieselben unmöglich wäre , in einem Gesang die icr

schiedenen Phrasen und Perioden zu unterscheiden .

sind sie doch in unsern bisherigen Lehrbüchern \nl

lig übergangen worden .

Da die Melodie nichts anderes ist, als die Frucht

des Genies , oder,, deutlicher , der Ausfluss des Ge

fühls und seiner verschiedenen Abstufungen , so

mus s man zugeben , dass sie dieses mit der Dicht

und Rede - Kunst gemein hat . Aber nachdem d ir-

se zwei letzten Künste einer forschenden und lehr=

reichen Reurtheilung unterworfen sind .warum soll

,te die Melodie davon ausgeschlossen bleiben '. Es

gibt gute und schlechte Melodien, das heisst,soleIi,é,

welche etwas , und solche , welche nichts ausdrücken .

Jst es nicht wichtig, die eigentlichen Ursachen'die-

ses Unterschiedes zu kennen? Wenn ein Lehrbuch'

über die Melodie nur diesen Zweck erreichte , so

würde es schon der Kunst einen grossen Dienst leisten •

aber ich wage es,mir zu schmeicheln, dass es mir

gluckte , weiter zu gehen .
'

,

Da uns auch noch eine
( nicht minder wichtige)

Abhandlung über die Art, die Melodie mit der Har-

monie zu begleiten , mangelt , wenn die erste vor-

herrschend sevn soll, so hielt ich es für angemes =

sen , die Grundsätze über diesen Gegenstand in einem

Nachtrage aufzustellen
;
denn alles, was in diesem

Theile dein letzteren vorangeht , ist auch ohne Hil =

le der Harmonie , oder wenigstens mit den ober -

flachlichsten Kenntnissen in diesem Kunstzweige

verständlich . <.

all Betreff der Schreibart ,so habe ich mich nur

bemüht , meinen Jdeeii eine„,, gewissermassen popifc

Lire Klarheit zu geben .

II . i V 4-1-11
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On verra <f»e je parle en compositeur ,-è'l partir

entièrement a des musiciens qui oherchent à. s'iit

struire . Lu ouvrage de ce genre ne peut intéres-

ser que par sa matière et la solidité de ses prin =

cipes . D'ailleurs ,
je soumets a la discussion. une

branche de l'art qui n'a jamais été approfondie,

et dans laquelle il me faut tout classer, tont

créer , tout analyser , et tout expliquer .

Au reste , je ne traite point ici de la Melodie

vocale et instrumentale en particulier -j-ecris sur

la Mélodie en général, laissant a- chacun la faculté

de 1 appliquer aux genres qu'il cultive .

La nouveauté de cette matière rendait indis =

pensable 1 emploi de plusieurs mots techniques ,

et j'en ai fait usage pour éviter les périphrases ,

partout ou l'on pouvait plus' facilement et plus

clairement s'exprimer par un seul mot .

Ant. Reichet .

i
' Paris, ce l

r
> Octobre 1H13.

Nous ajouterons ici la liste des Composi =

leurs dont nous avons tire les exemples pratiques

Man wird sehen, dass ich als Tonsetzer', und zu M

sikèrn spreche, die sieh zu belehren w ünschen . Kiu

Werk dieser \rt kann nur durch seinen Gegenstand

und durch die Festigkeit seiner Grundsätze an =

ziehen . Überdies» unterwerfe ich hier der Untersu-

chung einen Kunstzweig , der bis jetzt niemals er-

gründet norden ist , und wo ich selber alles e,rst

schaffen , ordnen , zergliedern ,und erkliiren miiss .

Endlich behandle icli hier nicht die Vocal = und

instrumentais Melodie insbesondere- ich schreibe

über die Melodie im Allgemeinen , indem ich jedem

überlasse, sie in den von ihm auszuübenden Kunst-

gattungen anzuwenden .

Die Neuheit des Gegenstandes machte den Ge -

brauch verschiedener technischer Ausdrücke uner =

1ässlich,und um die Umschreibungen zu vermeiden,

benutzte ich sie überall,wo man durch ein einziges

Wort sich leichter und deutlicher aussprechen kann .

Ant. Reichet ,'.

Paris, den 13 '-^ October IS 13 .

-Wir fügen hier das Verzeichnis« der Tonsetzer

bei, aus denen wir die praktischen Beispiele gezo =

çen haben .

HAENDEL .

GLICH .

HAYDN .

MOZART .

FICCIM .

SACCHIM

SARTI .

PAhSIELLO .

CIM AROSA.

IÏIORDANELLO

CrRETRY .

DALEYRAC .

DELL A MARIA .

ZINtrARELti;.

II. c i C.V.' + '1"<>.



OBSERVATIONS PRELIMINAIRES .

SUR

USGENLE et le talent en musique,

KT SUR INUTILITE DE CET OUVRAGE .

Le génie pour la composition musicale n'est

autre chose <[iie îles dispositions très- heureuses

pour-cet ait . .11 se manifeste :

1
'' par une grande passion pour la Musique

;

-.'parmi besoin impérieux dp créer ( c'est-a-dire

de composer \ , et de Paire valoir ce qu'on a t'ait.

3- par une grande facilite de concevoir des idées

et de les réaliser .

el 4" par un sentiment vit'et profond pour cet art,

dont le- jugement est aussi prompt que sur, dans

toutes les occasions ou il peut s'appliquer-: sym =

ptome le plus saillant en Musique . D'après ces

indices , ce génie est facile a reconnaître . ( 1 )

Ces dispositions heureuses ,îou ce génie ,11e peu-

vcntse donner parmi Traité quelconque , si la na=

Iure nous en a privés . L'Art poétique d'Horace et

celui de Bot/eau ne créeront pas un Vïraïle,xm Fo-

pr,i\\\ Corneille , un Racine, un Moliere,m\ Wie/and

et lin Voltaire -..'-L' Orateur- A? Cicéron ( 2 ) et les

Jnstitutions de Çuinti/ien ne produiront point des

Demosthenes et des Mirabeau . Cette foule innom-

brable de Traites sur la Composition , ou pour mieux

cl ire , uniquement sur /' Harmonie , ne feront pas non

plus de Hàendel , d'Iomelli , de IxlucK , de Haydn,de

Cimarosa et de Mozart. Voila la ligne de démarcation

tracée entre l'art didactique et le génie. AinsLqù'on

ne s'attende pas que je veuille, par cet Ouvrage,donner

du génie pour la mélodie a celui qui n'en a pas . (3)

A ORLÄUFIGE BEMERKUNGEN
( B K K

DAS MUSIKALISCHE GENIE UNI) TALENT,

UND ÜBER DEN NI 'T'/.EN DIESER ABHANDLUNG

Das Genie für die musikalische Composition ist

nichts anders , als s»ltr glückliche natürliche Fähig-

keiten und Anlagen zu dieser Kunst . Es offenbaret

sich :

iteüi durch eine grosse Leidenschaft für die Tonkunst

2— durch ein gebiet he ris che s Bedürfnis! , zu er fin-

den, I das heisst,zu componiren
,)
und das ,was man

erfunden hat , geltend zu machen..

3i£iü. durch eine grosse Leichtigkeit , Jdeen zu er =

schaffen und auszuführen .

und 4=£2i durch ein lebhaftes und tiefes Gefühl für

diese Kunst , dessen Urtheil hei allen anwendbaren .

Gelegenheiten eben so schnell als richtig ist : deiv.aiis=

zeichnendste Beweis für musikalischen Sinn . Nach

diesen Anzeigen ist das.Genie leicht zu erkennen . ( U
Diese glücklichen Anlagen, oder dieses Genie.,kün=

neu nichtdurch irgendein Lehrbuch gegeben werden,

wenn die Natur sie uns versagt hat . Die Dichtkunst

des Horaz und des Boi/eau werden keinen Virait .

Pope-, Cornei/le -, Racine , Molière, Wieland und Vol -

taire-erschaffest . Cïcero's Reden (2) und Çuin/i-

Uan's Institutionen erschaffen noch keinen Demo-

sthenes mul Mirabeau . Diese zahllose Menge'j'ivo n

Compositions = Lehrbüchern nur über die Harmonie ,

wird auch keinen Haendel,Jomelli,(xluc/l,ttqydn,Ci=

nurrosa und Mozart hervorbringen . Dieses ist die

scheidende Grenze zwischen der Lehr= Kunst und

dem Genie . Man erwarte also nicht ,dass ich durch

dieses Werk Genie für die Melodie demjenigen ver-

schaffen wolle,der keines besitzt . ( 3 )

V 1 ) Ces dispositions souvent se manifestent seulement 'pour 1 Harmonie ,

et |ias en même tem s pour I.\ Melodie ,et vire vers.* : ce qui prouve évidemment
•[ue l'Harmonie est toute autre rhose que la Melodie . Var-la on peut s'expli .

'fin r comment une nation »comme 1 Allemagne ,'montre généralement plus .te

dispositions et île ce nie pour l'Harmonie,tandis <r n une autre »comme 1 Italie,

nas pire fin* a la Mélodie . Il est important dans nos écoles d avoir égard a ces

différences , et d'appliquer un ele ve qui montre plus de dispositions pour l Har ;

munie a \<nv étude severe de. 1 art de la Melodi-e »sans quoi il resterait »sinon un

Mauvais , au moins un (r.np médiocre mélodiste .

( '1 1 1.' Art Poétique d'Horace et 1 Orateur de CÏceron prouvent évidemment
Mi il appartient a un er and l'oéte et a un çrand Orateur de d 'inner les p recel» -

l"S de leur art, et de réunir le exclue a l'instruction ,

I 1 ) Il s'a ci t ici de démontrer ce qu'on peut dire d'instructif et d utile sur lot-

ie) le'plus interessant de la Musique , sans prétendre donner dngenie; il s'a

-

i't • Il fin de rréer^tSArl Mélodique , comme it e sis le l'Art fn clique .

n.i i c.N '; 4 t?').

( I ) tltese Anlagen zeigen sich bisweilen nur für die Harmonie und nicht in;

t; le ich für die Melodie ,mid umgekehrt : was llnläugbar beweist, dass die Harmo-

nie etwas nanz anders ist, als die Melodie . Hieraus l'as st sich erklären , das seine

Nation, wie die Deuische.ini Allgemeinen mehr Anlagen und tienie für die Harmo

nie hat,während eine andere , wie die Italienische, nur für die Melodie lebt. Es Ist

wichtig »dass in unsem Schulen auf diesen Unterschied KÜcksicht genommen .

und dass ein Schüler , der mehr Anlagen für die Harmonie zeit; t »ztl einem ernslm

Studium der Melodie angehalten werde »indem er sonst , wo nicht ein schlechter,

doch ein mit'telmassiger Melodiker bleibt .

( 2 ) Horazens Dichtkunst und die Kedeknnst des Cicero beweisen unwidersprei h-

lich» dass es nur einem grossen nichterund einem grossen Redner zukommt ,
Kez

geln über ihre Kunst zu gehen,und das Genie mit det Relehr uni; zu vereinigen .

( 3 ) Es handelt sich hier darum, zu he« eisen »was man Lehrreiches und Nützliches

über .len anziehendsten <i» g eilstand der Tonkunst sagen kann »ohne sich^nzltmassen,

(renies schaffen zll'wollen. es handelt, si. h hier endlich nur dar.«in eine iwlndie-KousI

hervorzubringen »so gut w le schon eine »Kit npl zu dichten esi'ljrt •
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Mais la on le génie se manifeste, d'exeellens Traités

poux eut être <le la plus grande utilité-car ces dis_

positions heureuses ne constituent pas un artiste ,

et eilïcore moins un artiste célèbre : il est neces =

saire qu'elles soient dirigées vers un but raison -

tialj le ; il faut les développer , ne les point étouf-

fe-,- t comme cela arrive souvent ). il faut enfin en

tirer un parti avantageux , et pour l'artiste ,et pour

le public: c'est au génie cl étudier, de s'instruire,

ß" approfondir et de connaître les ressources , la

nature et les secrets de son art , parce que c'est

lui seul qui peut tirer parti de tout , et employer

tout avec succès . C'est ainsi que nos plus celé s

lires artistes se sont formes .

Il faut faire une grande distinction entre le ge=

nie et le talent . Le talent s'acquiert an prix dune

application severe, assidue e* penible,- encore faut-

il qu'il soit bien dirige . Un talent supérieur est

le don le plus rare . Le génie salissaient est peu

de chose,, et souvent rien du tout . Le génie est plus

commun qu'on ne pense ; et Voltaire dit fort bien:

Jl court les rues .

Plus de dix mille personnes peut-être oiit eu le

çenie dont Racine fut doué par la nature , tandis

qu'il n'en existe peut-être pjas une seule qui ait eu

la patience et l'application nécessaires pour acqué=

rir un aussi grand talent d'exprimer ses idées ^sans

lequel le génie est un diamant brut qui ne brille fà=

mais ; ce qui nous rapelle cette charmante compa-

raison de'CrRAT. i t )

Ces observations donnent les résultats sui =

vans :

l!' Le talent , même sans génie , surtout s'il est

guidé par le goût . peut toujours être utile .

Aber da, wo wirklicji Genie vorhanden ist , können

wahrhaft gute Lehrbücher von grossem Mutzen sein ;

denn jene günstigen Anlagen machen noch keinen

Künstler, und noch weniger einen berühmten H fin -

stier: sie müssen zu einem \crnunl'tgemässen Ziele

geleitet werden
; man muss sie enlw(ekeln , und nicht

ersticken, (wie häufig genug geschieht
) ; es muss

von ihnen ein,für den Künstler und für das Publikum

gleich vorteilhafter Nutzen gezogen werden: gera-

de das Genie hat die Hilfsmittel , die Natur,und die

Geheimnisse seiner Kunst zu studieren , zu ergrün =

den ,und sich über dieselben allseitig zu unter rich-

ten, weil dasselbe allein von allem Vortheil ziehen,

und, alles mit Erfolg anwenden kann . Dies* war

die Art , wie unsere griVsste.n Künstler sich bildeten .

Man muss zwischen Genie und Talent einen grijsr

sen Unterschied machen . Das Talent wird erlangt

durch eine ernste,unermüdete und mühsame Verwen =

düng . auch muss es gut geleitet werden . Ein ausge :

zeichnetes Talent ist die «seltenste Gabe . Das Genie

ohne Talent ist sehr wenig ,und oft gar nichts . Das

Genie ist häufiger als man glaubt, und PöW«/>esagl

sehr richtig : Es lauft in allen Strassen .

Zehn tausend Personen haben vielleicht', eben so
F

viel Lienir gehabt , als die Natur dem Racine gab',wi.li=

rend vielleicht nicht eine existirt , die die not h ige

Geduld und fleissige Verwendung gehabt bitte,um

ein eben so grosses Talent für den Ausdruck seiner

«Ideen zïi erlangen ,ohne welches das Genie nur ein

roher Diamant ist, der nie glänzt . Wir werden

hier an das schöne Gleichnis» des Dichters irR A )

erinnert : ( 1 )

Diese Bemerkungen führen zu folgender Uber=
(

zeugung :

lliüj Das Talent , selbst ohne Genie , kann,beson=

ders wenn es vom Geschmack geleitet wird, immer

nützlich seyn .

( 1 ) Füll many a gern of purest ray serene

The tlark nn fathom' d caves of océan beat-;

Fui] many «vfloweris bora to blush misecii ,

And waste its' sweelntss on the désert air .

I 1 ) Telle a jamais cachée au sein des flnts amers «

I..« |,erle n'enrichit que l'Ilnne ,!„ ,11ers .

Ou telle, prodiguant snn haleine per.lue ,

La rus« ,lu désert fleurit sans être vue .

( 1 ) Wohl manche Perle ruhet in des Meeres

dunkler Nacht,

Und kann sich nie ans Licht des Tages

schwingen

Und auch in fernen Wüsten blüht die Ros-

in holder Tracht,

Doch nur dem Wind kann sie den süssen Duft
zum Opfer bringen .

!).< 1 r.\. 41-0.



2". Le génie sans talent se réduit a peu de

chose .

3° Le talent secondé par le génie est tout . ( 1 )

Cet Ouvrage est spécialement consacre :

15 A tnii> ceux qui « > 1 1 1 des dispositions naturel;

les pour le chant , et il faudrait iju 'ils n'en eussent

pas du tout pour ne il point profiter.il leur ap =

prend eequecest (jue lu vcritahle Melodie
;
en <jiioi

consiste sa nature
;
quelle ressource ils peuvent ti =

rer.de leurs propres idée.«
;
quels cadres .coupes

ou dimensions , il taut donnera telle on telle Me =

lodie . quels sont ses qualités et ses défauts.com =

nient on doit L'exposer ,1a conduire et la terminer.

de quelle manière on peut s "y exercer
;
quels prini

cipes l'Harmonie doit observer pour 1 accompa -

çner ; enfin , il leur donne cette critique si indis=

pensable a tout véritable artiste pour ses pro =

près productions . (2)

2" A tous ceux qui désirent de s'instruire non,

seulement dans l'Harmonie , mais aussi dans l'Art

mélodique
;
et si la nature leur a refuse du çenie

pour cette partie de notre art, ils peuvent, encore

devenir utiles en 1 enseignant aux autres , a 1 exenu

pie du V . Martini ,de Marpura^de Kirnherger et .11=

brcchtsberg.er , qui étaient .d'excellens professeurs

d'Harmonie , sans avoir du çenie pour la composi-

tion . Ce sont eux , enfin , qui présentent au çenie

ut\ terrain dans lequel les sillons sont traces,pour

recevoir le grain que le çenie n'a plus qu'à semer

5'.' A l'usaçe de nos écoles , parce qu'il demon =

t re évidemment qu'on peut enseigner la Melodie

avec plus d'intérêt et même plus de surete que

2—s Das Genie ohne Talent ist sehr unbedeutend

und nutzlos .

3iüü Das Talent vom Genie begleitet ist Alles.(l)

Diese Abhandlung ist vorzugsweise gewidmet:

lLüü Allen jenen , welche natürliche Anlaçen zum

Gesang haben ;und diese müssten ihnen ganz abge =

tien,um von derselben keinen Yortheil zu ziehen .

Sie werden hier belehrt , was eigentlich die wahrhat'

te Melodie sey • worin ihre Natur bestehe ;w( Iche Hilf-

mittel sie aus ihren eigenen Jdeen ziehen können :

welche Form , welchen Umriss, welche Bauart oder

welche Verhältnisse man dieser oder jener Melodie

zu geben habe
;
welche Eigenschaften und Mängel

sie besitzt; wie man sie vorbereiten ,beginnen Forts

führen und abschliessen soll .auf welche Art man

sich hierin zu üben habe . welche Grundsätze der

Harmonie man bei ihrer Begleitung beobachten

muss -, endlich soll sie jene Beurtheilungskraft ( Kri =

tik) entwickeln , die jedem wahren Künstler, für sei-

ne eigenen Erzeugnisse so unerlässlich ist . ( 'J )

2-^ Allen denen , welche nicht nur in der Harmo =

nie , sondern auch in dem melodischen Theile der

Kunst sich zu unterrichten wünschen ; und wenn die

Natur ihnen das Genie für diesen Kunstzweig \ev -

sagt haben sollte, so keinen sie noch nützlich werden -

indem sie mit ihren Kentnissen andere belehren. und

selbe mittheilen , nach dein Beispiel des P. Martini.

des Marpurq, Kirnberger und Alhrechtsberyf

r

, \\ e I
-

che vortreffliche Lehrer der Harmonie waren, ohne'

für die Composition Genie zu besitzen .Solche sind

es , welche dem Genie das Feld eröffnen , auf dem die

Kurchen gezeichnet sind, um die Fruchtkörner zu

empfangen .welche das Genie dah nur zu sàcn hat .

jL^iü Zum Gehrauche unserer Schulen,weil inder-

selben uimidersprechlich bewiesen wird ,dass in dei

Melodie mit noch mehr Nutzen , ja selbst mit mehr

( I ) V'.in.l HOKACE demande a .(um serl le génie sans 1a connaissance

I. Pari , il i parfaitement raison* parce que le e,enic sans ce recours ne

|
• * il I rendre ou réaliste les niées- et si te génie croit pouvoir s en passer»

nu se mettre au-dessus ( comme cela arrive souvent ) , il s en tire d'une i\y.\-

i.i'.re fausse et Maladroit* .

i
'-•

) Tout le nie esl r.m.ini.n qu'il fan! el.nl.. r l'Harmonie,mais celle

i tuile ne .tonne pas non plus le ^. nie pour v exceller , com nie les r*Al. EST Kl

SA > 1U MAKCEI.1,0 et lin .sÉBAST:et EMVtAS: BACH ,etc...,y ontencelle.

.'.tuile .le l'Harmonie ne do nue i|ne ,|es connaissances .le celte partie de )! J rt

et en démontre les* ressources : c'est precisein'ent ce qu'un lion Traité de Me:
li | Mr. pour .elle.ci .

( 1 ) Wenn HOKAZ fragt , wdzu das Genie ohne Kenntniss der Kun = t nütze, su

hal er vollkommen Kecht s weil das Genie ,
ohne deren Hilfe seine J.leen nicht

darstellen ...1er ausführen kann . und wenn das Genie glaubt , derselben ent :

Lehren zu können , oder , ( was of I geschieht,) darüber erhaben zu seyn , so

jiel.l es sich nur auf eine falsche und ungeschickte Art aus der Sache .

( 2 ) Je.leriu an ist überzeugt , dass man die Harmonie studieren n.üss. . aber

au. h dieses Studium gibt noch Wem Genie , um sich hierin so Atlsztlzei. linen

wie ein FAT.ESTKIN A, MAKCEU.O, SE BAST: und EM AN: BACH, etc.,

in derselben geglänzt h.vhen . Das Studium .1er Harmonie gibt nur die Kenn! =

nisse'ülier diesen Kunst zwei g , und ze.\l .leren H il fsn.il tel . eh en sn eiM eine

Abhan.U.int. v.... .1er Melodii ÜhfV dies,, genau dasselbe .

D.i i C. \'.' +("<).
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l'Harmonie , et qu'il ne faut point étouffer les

meilleures dispositions pour le chant ( ce qui est

très - facile ), en ne s'exercant que dans l'Harmo:

nie . et en ne s occupant que de l'Harmonie .

4'.' Aux poètes lyriques . Ils y verront que la

véritable Melodie est soumise rigoureusement aux

lois du rhythme
;
que par conséquent ce rhythme

doit être secondé par celui de la poésie,a lexemple

de Métastase et de Qu.ina.ult . Tout ce qui n'est pas

propre a la Melodie lyrique , ce sont les grands

vers dans les airs ( a moins qu'on n'y observe un

hémistiche avec un sens détermine 'j . ce sont des

périodes trop longues , point ou trop peu de varié=

té dans Je rhythme poétique ,&:...

*'
. En étudiant le rhythme/ musical , ils trouveront

quantité de nouvelles formes rhythmiques , avec

lesquelles ils pourront enrichir la poésie lyrique

(l'une manière heureuse et favorable à la Melodie'.

Ils peuvent encore tirer un grand parti des obser=

vafcion s faites sur les coupes mélodiques , en cre=

aut des coupes analogues dans la poesielyrique-.

D'a"pres les principes de ce Traite , on verra

qu'un individu quelconque peut s'exercer delame=

me manière , avec un egal succès et avec les mêmes

résultats . Mais quelles en sera la différence? El-

le consistera dans la qualité , dans le sentiment

et dans l'intérêt des idées , qui croîtront a mesiu

re qu'on aura plus de sentiment et de génie . •

Enfin, un avantage incontestable de ce Trai=

te dé Mélodie sur tous les Traités d'Harmonie

connus, c'est qu'il prescrit la marche des idées

mélodiques , et que, par son secours , on peut ti =

>er parti des idées d autrui : deux moyens dappli;

cation qu'on ,n'a point trouvés jusqu'à, présent, ni

Bestimmtheit Unterricht ertheilt werden kann , als

in der Harmonie
,
und dass man die bessten Anlagen

für den Gesang, nicht , ( wie sehr leicht geschehen

kann,) ersticken soll, indem man sie nur in der Har-

monie übt , und nur mit der Harmonie beschäftigt .

4f— Für die lyrischen Dichter . Diese werden sc.

hen,dass die wahre Melodie den Gesetzen des Rlnlli
I

mus streng unterworfen ist. dass also dieser Rhyth:

mus auch von der Dichtkunst , nach dem Heispiele

und in der Weise des Metastaszo und Qutn.au.lt unters

stützt werden mus s . Denn das Unangemessenste für

die lyrische Melodie sind diese breiten Yersartenin

den Arien, (wenn nicht wenigstens jeder halbeVers

mit einem bestimmt abgeschlossenen Sinn in denr

selben beobachtet wird
) ; sodann diese zu langen

Perioden ; ferner zu wenig oder gar keine Abwechs=

hing in den poetischen Rhythmen , fc: . . .

Beim Studium des musikalischen Rhythmus wer =

den sie eine Menge neuer rhythmischer Formen ent =

decken, mit welchen sie die lyrische Poesie auf eine

glückliche , und für die Melodie günstige Art berei =

ehern körnten . Auch können sie noch aus den Bemer =

kungen über die melodischen Abschnitte grossen Vor=

, theil ziehen , indem sie in der lyrischen Dichtungs -

art ähnliche Abschnitte erfinden können .

Zufolge der Grundsätze dieser Abhandlung w ird

man sehen, dass jeder einzelne sich auf dieselbe Art,

mit gleichem Erfolg und gleichen Ergebnissen üben

kann . und nur mit dem Unterschiede, welcher in der

Beschaffenheit , dem Gefühl und dem Intéressé der

Jdeen liegt , die in dem Masse wachsen ,und sich ver=

mehren werden,als man mehr Kunstsinn und Genie

besitzt .

Endlich ist es ein unbestreitbarer Vorzug dieser

Abhandlung über die Melodie vor- allen bekannten Har=

monie= Lehrbüchern , dass hier der Gang der meIo=

dischen Jdeen vorgeschrieben wird
?
und dass ..durch

(leren Hilfe man auch von fremden Jdeen Vortheil

ziehen kann : Zwei Ubungsmittel , welche man bis

U.ct C.X? +n<>.



il;in.< Ja poésie,ni dans l'art oratoire , et auxquels

peut-être, pay cette route déjà tracée, on par =

vieillira quelque jour.

/Ainsi, la Melodie est le plus positif de tous

les arts, et c'est pourtant celui tj u^oi i a regarde

jusqu'à présent comme le plus vague , faute de me=

dilations, de recherches et d analyses.

jetzt weder in. der Dicht=noch in der Rede =tKunst

gefunden hat .und zu denen man , auf diesem nun v

gezeichneten Wege, vielleicht dereinst gelangen » ird.

Demnach ist die Melodie die zuverlässigste aller

Künste^und dennoch diejenige , welche man bis jetzt,

aus Mangel an Nachdenken darüber,utnd aus Maugel

an Untersuchungen und Zergliederung derselben tili

die unbestimmteste gehalten hat .

INTRODUCTION.
[Uoiif ' -

.

La Melodie est une succession de sons , comme

l'Harmonie est une succession d'accords, ou bien

comme le discours est une succession de mots .

- . , 4

(V <rui lie les sons ensemble, au point den crêper

des sens musicaux, et forme , pour ainsi dire , ta

sYiiia.re mélodique , ce sont les gammes , les inter;

vailles, les modulations , les différentes valeurs

des notes, la mesure, les cadences (ou points de rc=

|)ds Y et le rhythme .

Il est nécessaire , avant de traiter de la Melo =

die . de se familiariser avec les quatre objets sui-

~\ajis ,qui forment la matière de cette Introduc =

t i ( j n .

' -j '

,

X- LES GAMMES.

Les gammes se divisent en majeures et en

m mettre s .

gammes- Majeures .

1) . a .

/

EINLEITUNG.

Die Melodie ist eine Naeheinan-derfolge von Tönen,

wie die Harmonie eine Nacheinanderfolge von Accoi =

den ist , oder auch wie das Gesprach eine Reihe von

Worten .

Das,was die Töne an einander bindet , bis zu dem

Punkte,dass daraus ein musikalischer Gedanke entsteht;

und was , so zu sagen , die melodische Wortfügung bil :

det,_das sind die Tonarten , die .Intervalle ,die Mo=

dulation.en,der verschiedene Werth der Noten , der

Takt ,die Cadenzen, (oder RuheptmldejundderRhythmus.

Bevor, über die Melodie selber abgehandelt »erden

wird, ist es nötlug , sich mit den + folg'endeniGJbgen-

ständen , welche den Jnhalt dieser Einleitung bilden,

vertraut zu machen .

l'-iü! DIE TONARTEN .

Die Tonarten theilen sich in Dur = und =>/.>// -

Tonarten .

E.

DUR=TONARTEX
1

B.

(* . lie m n

, Re
1 t deiiu.1

, La , Mi hXm
'

, Si
h™

', Fa u T , Soi , Re, La
, Mi ,

.SV ,

„ Jièse -Ja .-

lies , Des, As , Es , B , f\ c C , Cr , o , A , E ,
H , Fis .

Les gammes de l'espace EBC sont brillantes;

et a mesure qu'elles slavancent vers le point Ç

(et s'éloignent par conséquent du point E), elles

détiennent plus brillantes et plus éclatantes .

f

Die Tonarten Ln dem Räume EBC sind glänzend und
• /iJh- I

,

heiter, und in de-m Masseals sie sich dem funkte Cuai

h'ern, (,und also von dem Punkte E entfernen ,} werden

sie immer glänzender , schärfer und durchdringender.

I).p( C.V.' +l-().
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Les (ranimes de l'espace 1) VE sunt sombres

in comparaison des autres . ei plus elles seloi-

gnenl du point F, et s'approchent du point 1t.

plus elles deviennent sombres .

Les fammes Fa dièse et Sol i.fmoi , dont «m ne se

so-rt ([lie rarement , et qui ne font , sur le l'iano=

forte.-, que la même gamme, sont par conséquent

dans li nature for-t différentes ; Ja première est

très- brillante on tres_ éclatante , tandis que la

seconde est fort sombre .

Entre la gamme iVUt .tiW« et celle de Re l>én<oi,

il v a la même différence .

Cette remarque est importante dans le cas on

on fait des transitions enharmoniques -car, en

^changeant tout d'un coup la gamme de Fa <\ilse

en Sol bémol , et la (ramme iVVt .bise en Ré bémni,et

vice versa, on tombe d'un ton fort brillant dans

un ton fort sombre, ou d'an ton fort sombre dans

un ton fort éclatant : il est donc bien evident qu'on

t'ait une transition trop brusque, qu'il faut evir

ter. Ja ou il n'y a point de raison de 1 employer.

STir le Piano forte , cette différence est peu sensit

Me -'mais dans les orchestres elle peut produire

.' de mauvais effets , tout-a-fait contraires a 1 inten-

tion des compositeurs .

&AMMES MINEURES.

Die Tonarten in dem Räume I) AK «lud ,in Vergleich

mit o\ei\ andern ,weiïh, ernst und diister-und jemehr

sii sieh ion dem Punkte R entfernen ,und dem Punkte

!• nähern , desto düsterer wi ri1"ii sie .

Die Tonarten Fis und des, deren mau sich nur sef=

teil bedient, und die, auf dem Pianoftirte ,iltn eine und

dieselbe Tonart bilden ,• sind folglich i" ihrer Natur

sehr unterschieden . die erste ist unendlich glänzend ,

schart' und durchdringend , während die andere äusserst

ernst und düster ist . \

Zwischen den Tonarten Cis und Des, gibl es densel-

ben Unterschied •

Diese Bemerkung ist für den Fall wichtig,weh man

enharmonische Verwechslungen macht den,indem man

plötzlich die Tonart Fis in (res ,m\A Cis in Des rer =

ändert, ( und umg.elielirt^ so fällt man aus einer sehr'':

glänzenden und scharf klingenden Tonart in eine sehr

melancholische und weiehklingende , oder aus einjorme=

Jancholischen in eine sehr glänzende .es ist daher kl u\

dass man auf diese Art eine allzu ungestiimme Tiaji =

sition machen wurde, welche überall zu vermeiden ist,

wo keine besonderen Gründe zu ihrer Anwendung he =

rechtigen . Auf dem Pianojbrtr ist dieser Unterschied

wenig fühlbar ; aber im Orchester kann er eine'üiile. ,

dem Zwecke des Compositeurs ganz entgegengesetzte ^

Wirkung hervorbringen .
'*)

MOLLTONARTEN.

s x,m '', Fa, m, Sol

,

Ré, L : A, m3
Si, Fa iils

1
L ' 5

Soi ''"•

.

B , F , c ,
(t

, U . A A, E, H, Fis, Cis , (ris .

Là gamme de Soi iiât mineur ne s'emploie que

rarement .

On a tort de reprocher a notre système que

nous n'avons que deux gammes, l'une majeure, et

l'autre mineure- ce'reproche n'est pas juste,paire

que nous en avons douze majeures et doute mineiiz

res, dont chacune a dans son caractère une nuance

Die Tonart Lris = moll wird nur sel ten gebraucht .

Mit Unrecht wirft man unserem Musiksysteme .vor,

das« wir nur zwei Tonarten ,^die eine Dur, die andere

Moll, besitzen
;
dieser Vorwurf ist nicht gegründet,

da wir deren zwölf in rf«r,und zwölf in moll haben,

wovon jede ihren eigenthümlichen CTiqrahterxmC- ihre

'"""' 30.)-Anmerkung des Übersetzers . Seihst beim. Piano for te nird dcrTonsct7er von Fantasie ihul fdincrcjn Gi fühl

tlie all.eruin^s' sonderbare Bemerkung machen können , dass ihm 7.:B : beim eompfmiren eines AdapioAn t^es^dur o'dir

tresf-dur pewrs-s çanz andere Jdcen einfallen werden, und das Tonstiick einen c.m? andern Charakter, ( eine andere Fär -.

bmi K )' annimmf , .ils wtnn er es in Cis-rfltr} oder FiS-dur schriebe . ,

»
, •.,,..,,,
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particulière, qu'il est important pour un compo-

siteur île commit re et cl étudier

T- LIAISONS DES GAMMES

OU MODULATIONS

.

On appelle moduler, 1 art c(p passer duneganiz

me a l'autre dune manière tranche et naturelle.

Il est .en effet , plus facile de bien détermi =

lier ces modulations par l'Harmonie (jue par la

Melodie seule . mais il est de même possible de les

l'aire jusqu'à un certain point , par la Melodie .

abstraction Faite de 1 Harmonie . Ainsi , la Mé=

lodie peut moduler sans le secours de 1
' Har =

inouïe: lî en partant dun ton majeur fparexem=

[>lr,d"(7 majeur pour moduler eu Re mineur .

en '// mineur, en Fa majeur, en Sol majeur, et

en La mineur
)

, t'c- ( . a .dire avec tous les tons re=

lilifs d'une gamme majeure, comme tous ceux

i(u ou vient d énoncer , et qui sont les relatifs de

île la gamine majeure 'II'/ . 2?\en partant duntoil

mineur
[ par exemple, de La mineur , pour -aller

en l l majeur . en lié mineur, en Ml mineur , en

t'a majeur et en Sol majeur
)

, c'est -a_dire dans tous

l,es Jons relatifs de la ramme de La mineur. 1*1

31 La Melodie petit encore facilement moduler. p:e:,

il (/ majeur en II mineur,et reciproquement.mais

il ne faut pas quelle se permette de moduler autres

ment que de la manière indiquée, sans le secours de

I Harmonie .

Nous donnerons ici deux exemples de ces mo =

ilulations mélodiques .

MELODIE DANS UN TON MAJEUR-.

besonderen Schattirungeti bat , welche zu kennen

und zu studieren l'ürden Tonsetzer sehr wichtig ist

!2''" s VERBINDUNG DER TONARTEN,

ODER MODUL \TIONEN.

Di. Kunst . \ it' eine ungezwungene und naturlichi

\rt ,aus einer Ton rt in die andere überZU8rehen,iien!

man yiodulier, »

Es ist allerdings leichter , diese Modulationen

durch die Harmonie, als durch die Melodie allein zu

bestimmen ; aber t heu so ist es möglich , dieselben Ins

zu einem e;e\\ issen Grade , durch die Melodie allen .

abgesehen von der Harmonie , hervorzubringen U =

so kann ilie Melodie ohne Hilfe der Harmonie modu

Jieren : l'*"
s indem sie von einer Pur = Tonart aus -

geht; ( z . B . von C.dur, um nach O_wo//,nach L .

mol/, nach F-dur, nach lr_dnr , und nach A-mo/l zu

modulieren ,) also nach allen , einem Dur = Tone

verwandten Tonarten , so w ie die ehen genannten a 1

le der C = dur Tonjirt verwandt sind. 2—- indem sie

von einer Molltonart ausseht . ( z.B. von / .mjollMm

nach C-dur,Démoli
'

yE-moll, F-durmullr-durzu modulie=

ren
)
also in alle der A.-moll Tonart verwandten Tüj

ne . '*' 3— Auch kann die Melodie noch mit (Leidig

ti^-keit modulieren : z .B . aus C-dur nach Cj.mo/1,

und umgekehrt :, aber ohne Hilfe der Harmonie darf

sie sich keine andere \rt zu modulieren er lauben.als

die eben angezeigten .

Wir çeben hier zwei Beispiele dieser melodischen

Modulationen .

MELODIE IN EINEK DUK TONAKT.

en l
r
i majeur,

in (' ilur .

V '1 1 . tpr; r rr~f- r r
i r t

zL^f=*^=f=^ i

en S r>J in.\ j eur

in (V vinr.

im f^ r i

p ^ r r \ trr h=^*— 6 '=3==^

'-V-Ï
Cr qm iljjnne, par la moyen .Us permutations , pour chaque <am ^

20 rhancei il* modulations mélo-lin^es .

U-)

D.et C .X? 41 "O

IVjs .tlso , mittelst -1er Versetzungen ', fur feil*/Tonarr
t 720 Werl self Alle

melodischen Modulationen t»iM
t

i

s-



f»ji La m int'ti r

.

ii A inoj t

.

fe^^^^jg^E±H^^^3
I Modulation passager« \

en HK mineur .. \

llur.li^'h^idp %t(iilii1atmn

Il moll

/la même moduheii l I . \ / m Fa ma jeu

dje^ellie Modul: in C . \/-i» F dur.

zr^j^M^ifj^-fjff^-ïf^̂ \

/en If majeu
in C dur.

^ rTTtf pp^£ n \

MELODIE IIANSI1NTON MINEUR. MELODIE IN EINEK MOLL=TONAKT.

Zen Mi mineur.
in E moll.

"^
i

m a / III L IIK1I J •
,

1 . *.
| I

««. 1 r
1 1 p l gj 1 1 j u J l j? r

lW^'
r

i >J J Ui =<=3
j

'ty / eu -Sï mineur .

' ~/ii '" ^ moll

i ..r ,
"r i r t r i r »r

' P

en Mi mineur

.

in K in'» il .

P -
h J

en Soi majeur

.

in (t dur

.

e£i$ ML mineur.
u K mol]

.

jjgiÉ 'if ip^-g ïfTr HH 3* f- 'f r

en L'a mineur.
'im A mol] . ,^ rrrrra s é=é 3*^ i r-^^d g

en Mi mineur

.

in K moll .

ffrrri»mHT i

r n
r r r

i r
^uU^pf=^^B

f""!?« ces modulations sont fort sensibles par

la Melodie seule .

jOn module, parce qu'une Mélodie (principales'

nient d'une certaine étendue A deviendrait monotos

ne, si on ne la promenait c[ue dans une seule gamme .

Ce ne sont pas les accidens seuls
(^
c'est-à-dire

les dieses et les bémols") qui déterminent \me modu=

latipn,inais ce sont en meme-tems les cadences mélo

di.oues qui la fixent comme nous le verrons plus tard.

"< vil est hon de remar((iier ici qu'il faul faire

une distinction entre One modulation passante

et une modulation fi.re ,1a première ne touche

Alle diese Modulationen werden schon durch die Me=

lodie allein sehr fühlbar .

Man moduliert , weil eine Melodie., (
besonders von

einiger Ausdehnung \ eintönig1 werden wurde,weh man

sie immer nur in einer Tonart fortführte .

Uhrigen« sind es nicht die Versetzungszeichen (nahm

lieh || und 9 \ allein , welche eine Modulation anzeigen,

sondern es sind zugleich die melodischen Cadenzen,

welche sie , wie wir spàter sehen werden , bestimmen .

Es ist nöthig hier zu erinnern , das s.man zwischen

einer durcliyehenden ,und einer bleibenden Modulation

einen Unterschied machen muss die erste berührt

II. fi C.V: 4 I 70.



nue gamme qu en passant , tandis ([lie la deuxie =

nie la détermine parfaitement . Ainsi , on peut

l'aire différentes petites modulations passage =

res, et néanmoins rester dans un seul ton .

1) après ce que nous avons dit, il est evident

qu'on pourrait composer un Traité sur les mo =

datations purement mélodiques . ce Traite qui

nous manque serait fort utile aux élevés qui veu-

lent s'exercer dans Fart de la Mélodie .

3- Ù'MTEDE GAMME,
QT

Quand on ne module que dans des tons relatifs,

comme nous lavons remarqué , on carde 1 unité

«le çamnie . La Mélodie ne peut point modulerait

t peinent sans le secours de 1* Harmonie, ou bien

elle s'expose a perdre de son intérêt et desonchart

me, en ne modulant que d'une manière vagueetiit

certaine , et par conséquent inappréciable ;car el-

le ne peut pas a elle spule lier, dune manière na^

turelle et evidente . dos çammes plus éloignées,et

encore moins des gammes heterogenes -ces! lap =

panage de 1 Harmonie.

4? NATURE URS MESURES

USITÉES.

Il est important de connaître dans une mesu-

re ce que nous appelons île tems forts et des tems

faihles , parce que la Melodie ne peut faire ses ca =

dences, d'une manière sensible , qu* sur les tems

jorls de la mesure . Nous donnerons le tableau

suivant des mesures les plus usitées, et nous en mar-

querons les teins forts avec le signe ( \ et le

tems faibles avec le signe ( v \ .

o5S

eine Tonart nur im Yorheigehen, w ahrend die zwei =

te sie vollkommen bestimmt ausdrückt . Also kann

man verschiedene kleine Durchgangs- Modulationen

anbringen ,und dabei doch immer nur in einer Ton -

art bleiben .

Nach dem bereits Gesagten ist es klar, dass man

über die rein melodischen Modulationen ein Lehrbuch

schreiben konnte ; ei'é solches, das uns noch man-

gelt, wäre für die Schüler , die sich in der Kunst der

Melodie üben wollen , sehr nützlich .

3— DIE EINHEIT DER TONART.

Wenn man,wie oben gesagt wurde, nur in die ver-

wandtem Tonarten moduliert , so bewahrt man die Eiiu

heit der Tonart . Anders kann die Melodie , ohne

Hilfe der Harmonie , nicht modulieren , wen sie nicht

ihr Jnteresse und ihren Reiz verlieren soll , indem sie

nur aiïf unbestimmte .Ungewisse , und folglich unvert

ständliche ^rt in fremde Tonarten ausweicht .den

sie kann , allein für sich , die-entfernteren Tonarten.

und noch weniger ganz fremdartige Tone keineswegs

an einander binden • dies: ist die Sache der Harmonie.

f.iSSS. i)i E EIGENSCHAFTEN DER GEBRAUCH

LICHEN TAKTARTEN.

Es ist von Wichtigkeit ,das zu kennen,was wir in

einem Takte die schweren l guten) und die Leichten

(schlechten) Takttheile nennen, weil die Melodie ihre

Cadenzen nur auf den futrn Takttheilen anbringen kau

um sie fühlbar zu machen . \\ ir geben hier folgende

Tabelle der gebräuchlichsten Taktarten , und werden

die schweren mit dem Zeichen (_ )
und die leichten

mit dem Zeichen (
;•

) andeuten .

S".S.

- r - V
oder au eh.

V — V - r
o.ier il eh.

r — Z' *' - /•

S

1

U.cl ('. V.' + 170.
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' Dans les longues mesures (cunmie-j,f et -y),

on compte souvent deux teins forts et deux teins

faibles, comme on les voit dans le tableau indi-

que -et, en conséquence , ou fait les cadences me

=

ludiques sur 1 un ou l autre de ces deux teins forts

Cependant , je ne conseille point de les faire sur

le second teins fort , parce que ces cadences n ont

pas assez de force et d énergie, et paraissent trop

faibles . La raison en est que ces seconds teins

forts ne le sont pas suffisamment , et n'ont pas

l'évidence des premiers teins forts de ces me =

nies mesures ,
que la nature parait consacrer

exclusivement aux cadences . On peut appeler

les uns temsforts secondaires pour les distin-

guer des autres teins forts sur lesquels la me;

su re se frappe ,

Il est bon d observer que les cadences soi-

vailles de la Melodie

v K il f t majeur

J ii C ilur .

Jn langer ausgedehnten Taktarten., (wie -y , -$

und 4,) zahlt man oft zwei schwere, und zwei leich-

te Takttheile
,wie man in der eben angezeigten Tabel-

le siebt .und folglich macht man die melodischen Ca :

(lenzen auf dem einen oder dem andern dieser 'sehr, e -

ren Takttheile . Indessen rathe ich nicht , sie auf dein

zweiten schweren Takttheile anzubringen .weil dann

diese Cadenzen nicht genug Kraft und Bestimmtheil

halien und zu schwach erscheinen . Die Ursache, isl ,

das« bei den zweiten schweren Takttheilen sich diese

Schwere nicht hinreichend ausdrückt , und nicht dicr

se Bestimmtheit hat ,wie die ersten schweren Takt;

t heile derselben Takte , Welche die Natur ausschliessr

lieh für die Cadenzen bestimmt zu haben scheint .

Man kann die einen die schweren Net>enta/itth(i7f lien-

neu, um sie von jenen zu unterscheiden, auf welchen

der Anfang des Taktes beim Taktgeben durch den Nie=

derstreich angegeben wird .

Wir müssen bemerken , dass folgende melö.di =

sehe Cadenzen

)\jnCr * i i r * Ü r
i ü i ipMrrr * i S nrrr^r^ß\? + .

\ŷ cErr*
=TfT7Trr rrf 1 1 r i i H 7

» f-^opp^fl

sont de véritables cadences , et fort régulières ,

quoique la dernière note de toutes ces cadences

tombe sur le tems faible de la mesure . La rai.=

son en est que la première note de toutes ces ca=

dences n'est , 1? qu'une petite note (appcifijialura)

qui occupe la place ou la seconde doit déjà se

trouver; *" £'' qu'on peut mettre a la place de

la première note la seconde , si on le veut-5" qu'on

le fait de la sorte (comme il est marque au N" +),

pour remplir la mesure par la Melodie ; sans quoi

il y aurait une trop longue pause .
4'.' que ce qui

wahrhafte und sehr regelmassige Cadenzen sind, ob:

wohl die letzte Note aller dieser Cadenzen auf die

schwachen Theile des Taktes fallt . Die Ursache da=

von ist : weil die erste Note aller dieser Cadenzen ,

iiüii nur ein Vorschlag ( appoyyratura) ist , welche den

Platz einnimmt , wo die zweite eigentlich schon seyri

soll ;
**) 2iüü weil man,wenn man will , die zweite

Note anstatt der ersten setzen kann ;
5—"weil man

es hier desshalb so thut , ( wie in N- + angezeigt ist
)

um den Takt durch die Melodie auszufüllen; indem oh =

nedieses eine zu grosse Lücke ( ransei entstehen

(
". '-, Et [>&r conséquent on pourrait , si on voulait , écrire ci- s mêmes

?ences de la manière suivante :

' "'* '

\'n<\ daher konnte man auch, wenn man wollte , dieselben Cadenzen auf

folgende Art schreiben :

h.,.i ('. S? 4l"0
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précède toutes ces cadences détermine encore plus

évidemment si cette première note nest qu'une

ttpvo<fg.iatura . 5* Pour être mieux convaincu de ce

(pic nous venons d'avancer , que Ion compare ces

cadencés avec les cadences suivantes ,qui sont tou-

tes irrégulières et fausses , parce quelles ne tom=

nent pas sur les tems sur lesquels elles devraient

se faire .

CADENCES MELODIQUES MAUVAISES .

3 G*

würde ; 4— weil das, was allen diesen Cadenzen voran

geht ,nocl\ bestimmter anzeigt ,ob diese erste Note um

eine Appotjyiatura ist ..5— Um sich von allem '.«as wir hier

voraussetzen , hesser zu überzeugen , so verg leiche man

alle diese Cadenzen mit den folgenden , welche alle im =

regelmässig und falsch sind, weil sie nicht auf die ge

hörigen Takttheile lallen .

SCHLECHTE -MELODISCHE CADEN7.EN .

(3) (>) (')

s—- q^TTTT r i r r r IT:
-t £-

:i f-TT m> a '^pHTCr » BrTfTnrtBN^ (10)^m
ê

00 d=) 00

^g^H^Tf ^~*~~

T

"'
tr l_l - \

r
i r r i rni^m (14)

f irr»(tî

Tous ces exemples du N " 5 ( depuis I jusqu'à

1+
)

peinent s'employer dans le courant des phra-

se« mélodiques , mais ne pas les terminer. Ouand

ces mêmes exemples doivent offrir de véritables

cadences, il faut qu'ils soient écrits de la manière

mi iva.nte .

MEMES CADENCES BONNES •

( I

) ( 2 )

Alle diese Beispiele (von 1 bis 1+) können wohl

im Laufe der melodischen Phrasen, aber nie zum \b

sehluss derselben angewendet werden .Wenn diese

selben Reispiele als wirkliche Cadenzen dienen soll-

ten ,s"0 miisste man sie auf folgende Art schreiben :

^ '

v.

DIESELBEN CADENZEN AUF RICHTIGE AKT .

[0. „. 1*) (')
1

n ;

6

-

)

^f-'r irr* feti-ff/ \^^m
()

V

(8) (•• I

P^ip 1 .'-" mmm-
,

J"> lr un («) tr («) Ci)

f T ?-»- ^p-FfT^Ti r-TrrnTw^jj^^^i
Ou peut tirer de tout ceci la regle suivante :

1.' Onand la cadence se fait avec une appopg.iatu.ra,

sa dernière note tombe sur un teins faible-

- ' lorsqvi elle se fait sans appoyyïatiira , sa der-

nière note tombe sur un tems fort- 3" quand cet-

appoyyiatura est si prolongée qu'elle prend

le mesure entière , comme on le fait quelque;

lois n la fin d une mélodie . alors les deux

D.el t'.\"

Aus allem diesem kann man folgende Kegel fest =

setzen: lî£û£ Wenn die Cadenz mit einer Appogigtiatu-

ra gemacht wird, so fallt ihre letzte Note auf einen

schwachen Takttheil . 2 l-^m Wenn sie ohne Appogyia=

Iura gebildet wird, so fällt ihre letzte Note auf ei-

nen schweren Takttheil . 3— Wenn diese tppoptf/a-

tura so sehr verlängert \vird,dass sie einen ganzen

Takt einnimmt, wie man es bisweilen beim Kode
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dernières notes tombent sur deux tems forts de

ces 'deux mesures .

C'A DEN CE S REGULIERES .

einer Melodie anbringt , so fallen <lie 2 letzten Note

auf 2 schwere Takttheile dieser beiden Takts» .

REGELMASSIGE «
, A1)KN7.K> .

, -, s ¥^ 5S=fi =&=F
fffrff m •-Z-*-H--r—• ±£

Au reste, il n'y a rien de plus facile a sentir

</ ii <" la manière dont les cadences doivent setrou;

ver placées dans une mesure : nous aurons occasion

dans le courant de l'ouvrage , d'en parler souvent .

übrigens ist nichts leichter zu fühlen , als die Art.

wie die Cadenzen in einem Takte gestellt werden müs-

sen: im Verfolg dieses Werkes werden wir Gelegen =

heit haben, oft davon zu reden .

TRAITE
ÜE MÉLODIE.

Les productions musicales ont un-intéret rné;

lodiijue ou un intérêt harmonique, ou bien ces

deux intérêts s-ont successivement reunis dans un

seul morceau de Musique, qu'on peut appeller mjx,

te , c est_a_dire harmonique et mélodique . Il s"a =

git uniquement, dans cet Ouvrage, de l'intérêt

mélodique , ou 1 Harmonie est tout-a-fa.it suior-

donnée a la Mélodie . \
~'f

> ( Voyez sut cet objet la

classification des productions musicales au commence^

meut du supplément de cet ouvragée . \

SUR LES DESSINS ,

LES MEMBRES , LES CADENCES MET.O=

DIGUES, LE RHYTHME ET LA CONSTRUC=

TION DE LA PERIODE .

La Mélodie est le langage du sentiment , et ,

quoique nous ne connaissions pas la logique de

nos sensations , il n'est pas moins vrai quon peut

ABHANDLUNG
VON DER MELODIE.

Die musikalischen Schöpfungen haben entweder eil)

melodisches , oder ein harmonisches Interesse,oder es

sind in einem und demselben Tonstücke beide An'zje ;

>hungsmittel mit einander vereinigt , was man danei =

ne gemischte , das heisst , harmonische und melodische

Composition nennt £Jn dieser Abhandlung ist einzig

nur vom melodischen Interesse die Rede ,wo die Har =

monie der Melodie völlig, untergeordnet ist. (Man

sehe über diesen Gegenstand die Klasseiieintheilung der

musikalischen Compositionen beim Anfange des Anhangs zu

dieser Abhandlung .\

ÜBER DIE UMRISSE ,

DIE GLIEDER, DIE MELODISCHEN CADEN=

ZEN,DEN RHYTHMUS UND DEN BAU DER

PERIODE.

Die Melodie ist die Sprache des Gefühls , und , ob =

wohl wir die Grundursachen unserer Empfindungen

nicht kennen, so ist es darum doch nicht weniger wahr.

t*y
Jl«e principes Je ce Traite sont i_*n nn;niot ^applicables-, sans exceps

, a tonte Melodie prédominante , soi t en partie soii en totalité .

^ ' Oie Grundsätze dieser Abhandlung; si ndjnit einem Worte, oh ne Ausnahme

bei jeder vorherrschenden Mélodie ,im Einzelnen wie im Ganzen,anwendbar -

!).*( C.N? 4t"0.



(i ire «(es choses fort instructives et dune utiiite

générale sur ta Melodie . Il existe une grande quaife

tité <le belles et interessantes Mélodies ,et il n'est

I

m in t difficile de démontrer pourquoi elles sont

lionnes ; il est encore plus facile de prouver pour;

'|noi certaines Mélodies ne le sont pas .

Dans une bonne Melodie nous trouvons un ca-

ractère, ou une passion, ou une succession de sons

si bien enchaînes , que not re oreille en est flattée

l'une .manière séduisante .

Une Melodie doit , par conséquent , frapper,

émouvoir, ou flatter. Pour que la Melodie ait une

de ces trois qualités, il faut qu'elle soit faite d'a=

près certains principes : ces principes sont a peu

près comparables aux principes dapres lesquels

mi ferait un discours ou une narration poétique.

Delà , la Melodie exige la throne du rhythme-cc/=

If des points de repos ou cadences ; Fart denchai=

nrc et de développer des idées pour en faire un

tout ; la science des -périodes et de leurs reunions

f ni r V lies .

1/ expérience nous apprend que nous eprou=

vous un certain plaisir lorsque nous entendons

lin mouvement qui se succède d'une manière sy

-

métrique et bien cadencée ; car un simple tam -

honr qui ferait un mouvement rhythmé de la

manière suivante , serait en etat de fixer pour

un moment notre attention .
(*")

yl«5 . Tous les exemples ijui ne pur 1 en 1 pas tle nom sorti

il»' I au teiir .
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dass man über die Melodie sehr lehrreiche und allge=

mein.nützliche Dinge sagen kann . Ks gibt eine gTos=

se Menge schöner und anziehender Melodien -und nicht

schwer ist es darzuthun , warum sie gut sind. noch leuli

ter kann man beweisen , warum gewisse Melodien die -

ses nicht sind .

Jn einer guten Melodie finden wir einen Charakter,

oder eine Leidenschaft .oder eine so schön an ein an der

gebundene Tonreihe , dass unser Ohr dadurch auf eine

verführende Art geschmeichelt wird .

Eine Melodie soll also entweder rühren . und er =

greifen , oder reizen und anziehen , oder schmeicheln

und beruhigen . Damit die Melodie eine dieser drei

Eigenschaften besitze, niuss sie nach gewissen Grund=

sitzen gebildet seyn: diese Grundsätze sind beinahe mit

denjenigen zu vergleichen nach «eichen man ein Ge =

sprach oder eine poetische Erzählung machen müsste.

Daher erfordert die Melodie : di/ Theorie dt s Rhyth-

mus ^j'tne der Ruhrpunir fe oder Cadenzen • dif hunsldi/

Jdren zu verbinden und zu entwicheIn^um daraus ein

Ganzes zu bilden ; die Wissenschaft des Baues der l'r-

rioden und deren tiryenseitiqe Vereinigung . -,

Die Erfahrung lehrt uns, dass wir ein gewisses

Vergnügen fühlen, wenn wir eine Bewegung hören,

die auf eine gleichmassige und symmetrisch ahgetheilr

te Art nach einander folgt . Denn selbst eine gewöhn-

liche Trommel , auf welcher eine , auf folgende A rt

rhythmisch abgetheilte Bewegung ausgeführt würde .

wäre im Stande, auf einen Augenblick unsere Auf-

merksamkeit zir fesseln.

u )o . Alle jene Beispiele , deren Autor nicht angezeigt ist -

sind vom \erf.\sser.

Comment ce mouvement fixe-t - il pour un mo-

ment notre attention;' i

l'ar la symétrie qu'on a observée dans ce niDu=

tement ;
et cette symétrie existe parce que ,

•Wie kommt es, dass diese Bewegung auf einen Au=

genblick unsere Aufmerksamkeit fesselt '.

Durch die Symétrie , .( irieicliheil der einzelnen Theije,)

welche in dieser Bewegung beobachtet wird. und diese

'"
' Cpifui sérail déjà 1a Mllsiqti> d'un roupie samaçe, comme des

i'iT.isnir? nnns I i^;ii|pnl .

'*) Was schon, nach der Versicherern«; der Reisenden, die Musik rler Wilden

i) ei o.v: 41-(».
.

.
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t'.' chaque division est de den* mesures ; 2'.',après

chaque division, il setrouyeun repos qui sépare

chaque division . 3" toutes les divisions'sont ega .-.

les entr elles par rapport an mouvement
: + '.'"les

points de repos ,ou cadences , sont places a distan.

ces egales, c'est-a-dire <(iie le repos le plus faihie

se trouve dans la deuxième et la sixième mesure,

et le plus fort dans la quatrième et la huitième:

bref , dans ce mouvement on observe un plan regu..

lier, et c'est lui seul qui fixe l'attention ;car, par

exemple , un mouvement suivant :

Symétrie besteht, weil 1'-^'- jede ^bt hei lun g hier aus

zwei Takten besteht
: 2— nach jeder Abt h ei bin g folgt

ein Höhepunkt . der v îe \ on der andern absondert
;

."-— alle Vhtheilimgen sind,in Rücksicht auf die He

wegung.unler sich völlig gleich
;

4—'' die Kuhepunk'

te. oder Cadenzen sind in gleicher Entfernung von

einander , das heisst,der schwächste Ruhe punkt befin=

det sich im 2'^u und rjüsu Takt , und der stärkste Ruh ei

punkt in dem 4— und Sttü .kurz, in dieser Hew egung

wird ein regelmässiger Plan befolgt , und dieser allein

ist s , der lie Aufmerksamkeit anzieht -denn z . B . die

folgende Bewegung :

ou il'n'yani symétrie, ni plan , ne produit que de

la monotonie , laquelle , après la troisième mesu=

re , nous ennuie et nous fatigue .

wo weder Symétrie , noch flan befindlich istjiringl

nur Eintönigkeit hervor , welche , nach dem dritten

Takte, uns langweilt und ermüdet .

40.) Anmerkung des Übersetzers . Die >%YKetrie, von welcher in dieser Abhandlung- oft die Rede ist , hat in der

Tonkunst ungefähr denselben K in flu s s auf das Schönheit sgefuhl durch das Irekor, wie in den andern bildenden Kiins-f en

durch das Auyc ,und bedeutet bei allen die abgemessenen Verhältnisse der einzelnen T hei le eines Gegenstandes sowohl 711

einander , wie zu dein (Tanzen : folglich das Ebenutass ( oder Ir/r/cAwass ) . Wenn .lie S^Jiirfri'p in der MusikauchnicM

\ oll ig in dem Sinne genommen werden kann, wie in der Baukunst , und deren verwandten Ve r 7 ierungskü listen , so mnss sie

sich doch nicht minder in der ersten bei dem Baue der melodischen und harmonischen Theile eines Tonstückes bis 711 ei^

rjem gewissen Grade sinnlich und quantitativ mil dem geistig Zweckmassigen und B eile ut samen verbinden ,um den Eindruck

des Schönen hervor? ubr in gen , weit her , als der Hauptzweck aller Künste, immer nur durch das richtige Bbenmass der ein-

zelnen Theile eines Kunstprodüktes bedingt wird .

Comme \\n mouvement semblable
, rhvthmiqne,

partage en membres égaux, adéja une espèce d'at =

trait pour nous .combien cet attrait ne sera-t-i]

pas relevé , lorsqu'on accompagnera ce mauve -

ment -avec des sons bien choisis ! Si au lieu de

faire, comme nous l'avons vu , l'exemple (A), on

faisait l'exemple (C"),il en proviendrait une ve=

ritable Mélodie . M

Wenn eine gleichmassige, rhythmische ,in gleiche (ilie^

der getheilte Bewegung schon eine Art von Anziehungs-

kraft an uns ausübt , wie wird dieser Reiz nicht geho r

ben, wenn diese Bewegung von wohlgewählten Tönen be=

gleitet wird ! Wenn, anstatt wie wir im Beispiele
{
A

j

gesehen haben, man wie im folgenden Beispiele verfall;

ren wurde, so entstünde daraus schoneine «irkliehe Me =

lodie .(*)

V'* ' Toni mouvement syinetr ferne donne »ne espèce Je Melodie reguliere;]]

' s il» 1 t ([ne .te Ni en choisir les diffère 11 s son ^ avec lesquels on vent rendre

n Ki 11 ventent , el de bien faire sentir
,
par des repos suffi sans 5 la fin ilec

'(iif phrase . Ainsi , il y aurait ici un exercice" instructif a proposer a

i- levés 5 lequel serait de leur prescrire dit ferens mouvemens synietnqti

a 1 instar de I exemple A, en eu»eanl deux de créer , sur chacun de r

niouvemens , différentes Mélodies , a l'instar de l'exemple C ^
car , m

seulement les mouvemens réguliers d'nnnenl une espèce de Melodie r

^nliere
f
mjais encore , avec n.n s* "1 ite ces ni o meinen s ,011 en pourrait c

pi il sieurt , selon «ru on en chan^era-it l ö s notes ce /[un 11 peut varier

l'.Vf;,;'.
|, t

'"'V Jede sjiïietrische Bewegung bringt eine Art Melodie hervor . es handelt sich

sodann nur darum, die verschiedenen Töne wohl zu wählen ,r.ul «eichen man Miese

Bewegung hervorbringen will, und den Schluss jeder Phrase , durch hinreichende

Kuhepunk te .recht fühlhar zu machen . -So wäre es in der T hat fur die Schüler ei:

ne lehrreiche Übung .wenn man ihnen verschiedene syTn.rnetrische Beweftiin^en

vor schriebe
,
(nach der Art des Beispiels A ) und sie dann, auf jede derselben

,

verschiedene Mein.! l'en erfinden liesse (nach der Art des Beispiels (' ) .Jlenii

nicht nur dass die regelmässigen Bewe.e,uni;en eine Art von regelmässiger Melodie

liehen, sondern man kann auch noch, mittelst einer einzigen von diesen Rewe °unçen>

sehr viele erfinden , indem man nur die Noten uechselt -was sich dann ms t neudliche

( lW! 4 ITO. '.m lern La



I HP bonne Melodie exige par conséquent ,

qu'elle ^oit divisée en membres égaux et sembla-

Mfi; ([ne ces membres tassent des repos plus on

moins torts, lesquels repos se trouvent a (les dis =

tances egales ,c est -a.dire symétriquement places .

Une division mélodique, (.voyez l'exemple

itiivant
|

ilndi.|

M. I.i,lis. her Al.riss oder Kn

I».
î^ùrr^ir r r r

|
j ,>i

-Eine gute Melodie erfordert also , dass sie in glei-

che und einander ähnliche Glieder abgetheilt sey-dass

diese Glieder kleinere oder grössere Ruhepunkte bil -

den, und dass diese Kuhepnnkte in gleicher Entier =

nunc von einander, also syiïietrisch.gesetzt «erden.

Eine melodische \htheilnng , wie im folgenden

Beispiele ( ü.)

f. ( r,„„)

ncst autre chose , d apres cela , qu'une petite

idée, qui doit/avoir un repos /qu'on appelle,en

Musique , une cadence) , au moyen duquel elle doit

se distinguer de 1 idée qui la suit . lue pareille

division ou idée mélodique, lloUs I appellerons

ii a dessin •

Onand ce dessin mélodique est aussi court ,

et qu'il a une cadence si faillie, il faut au moins

qu'il soit répète, avec d autres notes, et qu'il

lit la seconde fois une cadence plus marquée .

alors la Melodie aura un sens plus détermine, parcfc

que cette repétition la fixe davantage, par exemple:

ist demnach nichts anderes .als eine kleine,kurze Jdee.

die einen Kuhepunkt , ( in der Musik l'adcnz genannt

haben muss , mittelst welchem sie sich von der nach-

folgenden Jdee unterscheidet . Eine solche melodi -

sehe -Uitheilung oder Jdee werden wir einen Vmfiàs

nennen .

Wenn dieser melodische Umriss zu kurz ist , und

nur eine schwache Cadenz hat, so milss er , wenigstens

mit andern Noten , wiederhohlt werden , und das zw ei

temal schon eine bestimmtere CadeilZ haben .da be

kommt schon die Melodie einen entschiedeneren Sinn

weil diese VViederhohlung sie mehr befestigt
;
Z.J5 .

VM. Khy thiiie int-ltiiliqi.

Vollkomenei- iiulo-iisrher Khvthmns.

W=$Tn*±&^W&£&i m
1'".' Kuhepunkl . vas slärk.rer K,i

Ine pareille répétition nuis 1 appellerons un

rhyfhme, lequel se trouve ici composé de quatre

mesures , et doit avoir au moins une demi _ ca =

df ( I )

Eine solche Wiederholt hin er werden wir einen /Mi

.mus nennen , welcher in dem gegenwärtigen Beispiel

ans + Takten zusammengesetzt ist, und wenigstens

eine Halbcadenz zur Folere haben muss . *

s I Ce .(in distingue ni sépare une idée d'avec l'antre , re sunt les points

I. repos . la Melodie en a comme le ilisriuirs ; si eil** en était privée lotis

les les idées se confondraient el demeureraient nécessairement sans n\r

lerèt
; ainsi .es points ,1e repos sunt d'une grande importance . On les

Appelle en Musique des ('aden.es
, co e nous l'avons remarqué! . Jl

. en., principalement deitxylonl une FINALE s t[lti sépare une |ie'rin,|e

il'avct une autre ,,ri l'autre HKMI- 1 IN VI. K ( DEMI - (MlKM'K ),i[ui

sépare les idées appartenantes a i^nr per.lode . Nous verruns Jans la

.mie une la Mélodie est pin, , ,, he en cadences .[ne l'Harmonie .

. Vtelotlie a diflerens moyens le marinier ses rein.pOS
;

' ' ' Das,was eine Idee von der andern unterscheidet und absondert,ilas sind

die Ruhepunkte . die Melodie hat deren wie das G-esprärh j wäre sie deren de -

raubt, so wurden alle Jdeen sich vermengen , und folglich keine T heil nah ine er

werken
;
daher sind diese Höhepunkte von presser Wichtigkeit . Man nennt sie

in der Musik U ad en zen,wie wir schon angemerkt haben . Es irihl deren haupl

sächlich zwei , wovon die eine
, ( FINAL = CAO ENZ, vollkommene oder ganze

UAPENZ ,) eine ganze Periode von 1er andern absondert .und die andere

( HAI.H = CAIIF.NZ ) die Jdeen ( ..1er einrisse) son einander ahlheilt, wel j

.he zu einer Verlüde gehören . U .r werden in der Folge sehen . dass die M e 1
.

,

-

die an CADENZES rei.her ist, als die Harmonie .

Ilie Mel.nliebesitzl verschiedene Mittel , um ihre R u he p unk 'e auszudrücken

• H"0.
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('online ce rhythme mélodique , compose <le

deux dessins ('. \D\e7. l'exemple K, N'.
1

1 ) , 11 a pas un

point de repos parfait ( ou cadence entiere),mais

seulement une demi- cadence , tout le monde sent

<ftiela Melodie n'est pas ache\ee,et qu il faut la

continuer; c'est pourquoi il faut lui ajouterun

autre rhyfhine . Mais la symétrie et l'unité d'u-

ne bonne Melodie exigent que le second rhyth =

nie soit semblable au preinier , qu'il lui soit e =

Çal,et que les points de repos soient mis aux

même» distances
;
c'est pourquoi il faut faire

encore un rhythme *
2 ) de quatre mesures

5
mu

Da dieser melodische, aus zwei Umrissen bestellen:

<le Rhythmus ( sielre <>l>ig-es Beispiel E N"? 1.) keinen voll;

ständigen Kuhepunkt
( oder keine vollkommene Cacteiiz)

hat , sondern nur eine Halhcadenz , so fühlt Jedermann,

dass die Melodie noch nicht vollendet ist , und also i'oyt-

çesetzt werden muss • es muss ihr daher noch ein andc=

rer Rhythmus beigeftiet werden . Aber die Symmetrie

und Einheit einer ruten Melodie erfordert , dass der

zweite Rhythmus dem ersten ähnlich,ja ganz gleich

sej , und dass die Ruhepunkte in denselben gleichen

Entfernungen von einander angebracht werden
;

Daher muss noch ein Rhythmus' 8
) von vier Takten

IV par ujif note plus loive^ie (tue celle qui la précède -'! par une pause

3V par le tenis de la mesure sur lequel la cailence se fait • + i par île cer =

tainesnotï3aelae,ai]!me,quelanatiireeii£
)
e . Ces notes sont, parex:

... ,. Kn 1"T majeur .Notes finales des cadences mélodiques .

( S'.'0\ '
/ .

\, , t n ^ dur. .Schlussnclen der melodischen Cadenzen

ÜE2? durch eine Note von längerem Werthe als die vorhergehende "'*"•' durch eine

Pause j3ÎÎ2î durch den Takttheil
,
auf welchen die Cadenz fällt; ii^ll durch e,euis^

se Tone der Tonleiter welche der natürliche (»an^ Fordert . Diese Noten sind , z. K .

En LA nuneur .

Jn A nioll.

^Cadence parfaite,

VoUWoni: Cadenz .

J'Cad. > Cad

La Melodie est donc plus riche en demi -cadences qu en cadences parfais

. tes , car elle n a qu une seule note dans chaque ranime
(
qu'on anpeile la To =

nique \ pour faire une cadence parfaite
,
pendant qu elle en a quatre pour

une demi - cadence.elle petit» par conséquent , mettre une grande varié-

té dans 1 es demi -cadences.

' Poi*(r Inintelligence de notre matière , nous serons plus bas' oh lige s de dis

v.i ser
v les cadences , non s paiement en demi .-cadences et en cadences parfai ^

tes , mais encore en quarts de cadences et menie-eu trois quarts .de caden-

ces , car les repos mélodiques sont de differens degrés j"il y en a qui sunt

plus faillies qu'une demi-cadence , et d'autres plu» forts , sans atteindre

néanmoins le de ère d une cadence parfaite .

I.a V2111 et la «SES hôtes de la gamme
,
p:e : le FA et le LA dans le ton

d l'T, ne donnent jamais une véritable demi-cadence . mais néanmoins il nés

t

lias impossible de terminer un membre » et par conséquent aussi un rhythme,

avec nnr de ces deux notes , selon la nature des idées du compositeur, et Pa =

dresse avec le quelle il saura bien les de 1er ni nier ; dans ce cas, un peut envi sa s

^f la conclusion de ce membre ou de ce rh ythnii' , comme une exception en fait

de demi-cadence . Jl est vrai, qu'en gênerai y une demi-cadence détermine un

membre et un rhythme j mais il arrive aussi quelquefois que le rhythuie a

son tour détermine une denu^cadence , si tuâtes les autres conditions sont

exactement observées . Dans ce second cas , la demi -cadence peut se faire

non seulement sur les deux notes mentionnées de la gamme ,mais encore sur

la tonique même, comme nous le verrons plus bas . Il est encore a remar =

quer que l Harmonie doit contribuer beaucoup a ces distinctions de ca =

dences , dont il s agira dans le su nplement .

( ) Le rhythme est i\n^ autre espèce de mesure musicale et parfaite =

ment comparable aux mesures ordinaires de cet art .Il fait les mêmes fonci

tions , c e s t. a_ dire il fait en grand ce que la mesure fait en petit : lames

sure partage en parties egales une suite de tents simples (comme , p : e : ,

des noires dans la mesure a quatre tenis ) , et le rhythme partage en par;

ties egales , et par conséquent d une manière symétrique , une su i le deine:

--.sures . D après cela, on peut dire tres-hieu que les mesures sont des

!em s Simples du rhythme, comme les noires et les soupirs sont les tems

simple9_d'une mesure . La nature a grave l'un et l'autre | la mesure et

le rhythme ) d une manière imperturbable dans notre sentiment ,et elle

parai ( n' adopter ce qui est beau'en Musique { pat i entièrement dans la

Jfelodie \
,
que lorsque ces deux cuiûbt ions sont absolument observées -

, , . Cad : parf

:

,

Jr
Ci '''

VoIlk:Cad: £.<**

Also ist die Melodie an Halb cadenzen reicher als an vollkommenen Cadenzen den

sie besitzt in jeder Tonart nur eine einzige Note
, ( welche man Tonica nennt ) um

eine -vollkommene Cadenz zu machen »während ihr deren 4 zu Halbeadenzen zu Ge-

Hothe stehen, daher sie auch in den Halb cadenz en eine grosse Abwechslung darbie =*

Ahen kann .

' Zur besseren Einsicht unseres Gegenstandes werden wjr weiter unten genülhi -

get seyn , die Cadenzen nicht nur in halbe und vollkolirinene , sondern in + — r

und sogar in dreiviertel = Cadenzen ein zu th eilen ;
<lenn die me Lid i sehen KuKe.=

punkte haben verschiedene Grade -es gibt deren die schwächer i u'pd andere die s^r;

ker als eine Kalbs Cadenz sind , ohne eben den Grad einer vollkommen en zu errei-

chen .

Dj e 4*- und die 6*- Nute der Tonleiter , z.B .das Fund A in der C_dur = Tonar1 , .

gehen niemals eine wirkliche Halbcadenz-aber demun geachtet ist es nicht unmöglich,

ein Glied, und folglich auch einen Rhythmus mit einem dieser beiden Töne zu bei

schliessen
,
je nach der Eigentümlichkeit 1er Jdeen des Ton se tiers, und der Ge -

schicklichkeit , mit -der er sie wohl abzu schliessen weiss ; in solchem Falle kann m.in

den Abschluss dieses Gliedes oder dieses Rhythmus als eine Ausnahme in Rücksicht
1

der Halbcadenz ansehen . Es ist wahr ,dass , im Allgemeinen , eine Halbcadeuz .,

«las Glied oder den Rhythmus abschliesst j
aber es geschieht auch bisweilen ,

dass

der Rhythmus selber eine Halbcadenz bildet und bestimmt , wenn alle übrigen Her

dingungen genau beachtet werden . Jn diesem zweiten Falle kann die Halbcadeuz

nicht nur auf den obengenannten 2 Tönen der Tonleiter angebracht werden ,
son-

dern ,wie wir später sehen werden , auch auf der Tonica selber . Noch ist zu beiue r -

ken,dass die Harmonie viel zu diesem l'nt er schiede unter den Cadenzen beitragen nutss,

w ovon wir in dem Anhange zu dieser Abhandlung sprechen werden .

' ~ ) Der Rhythmus ist eine andere Gattung von musikalischem Takte ,und den

gewöhnlichen Taktarten dieser Kunst völlig vergleichbar. Er hat dieselben Ver-

richtungen
;
das heisst , er erfüllt das im Grossen , was der Takt im Kleinen zu

verrichten hat : der Takt theilt in gleiche Theile eine Reihe von einfachen Takts

t heilen ( wie z.B. die Vierteln in einem ganzen
, 3: Takt, ) , und der Rhythmus

theilt wieder eine Reihe von Takten in gleiche Theile , folglich nach symmetri =

scher Ordnung . Demnach kann man sehr wohl annehmen , dass die Takle die

einfachen Theile des Rhythmus sind , so gut wie etwa die Vierteln und Pausen die

Theile eines Takts . Die Natur hat beide, ( den Takt und den Rhythmus ) àiïfjin =

zerstörbare Art in. unser Gefühl gegraben , und scheint nichts Schönes in der

Musik ( besonders in der Melodie,) annehmen zu wollen ,als wen diese zwei

Bedingungen streng erfüllt werden .

Jf et CW 41~0.



doit avoir une cadence entière, un encore une de=

mi - cadence , par exemple •.

gemacht werden, der mit einer ganzen oder halben

Cadenz schliefst , z : B :

)fe*^ ^*>!

Il; rhythm.. \ / <lt rhylhnif.

il'I Khylhmiis. \ / _ 2^-r Khvlhmns .

pp
i, j.l:

frim/ir"
1 cU ;

\ i-c nue demi . cadt-iiie . et que la Melodie n'est

Da dieser zweite Rhythmus auch nur mit einer Hai !i

cadenz schliesst ,und die Melodie also noch nicht aj>

point terminée , il taut lui donner un troisième
|

geschlossen ist , so mu s s noch ein dritter Rhythmus

1- li | (lime , qui soit egal au précèdent .p:e :
|

beigefügt werden,der dem vorhergehenden gleich ist

l z : B :

G

Mais comme avec ce troisième rhythme la Me=

lodie n'est pas achevée , par rapport a la demi.-

cadence, il faut lui ajouter un +ÇIu£ rhj thme,p:e^

Aber auch dieser 3- Rhythmus vollendet noch null

die Melodie, da er mit einer Halhcadenz endet , und es

muss noch ein -t-'iT Rhythmus hinzukommen , z : B :

3'-^ rhylh

l'-U Khvlhmus

4üü rhylhmt.

K h v I h m L i s «-/ cm i~*- itiijr minus . /^g| t— r\nvi nijius^-^«.

& '

I ojT
b--ta-

caden-.parl

Le tout ensemble est ce- qu'on doit appeller une

période, parce quelle a un point final parfaite -

ment détermine , et sur lequel notre sentiment

s'arrête avec satisfaction : toutefois , si l'on veut

poursuivre la Melodie , d'autres périodes peuvent

succéder a celle-là . La période est donc compo=

see de rhythmes ou de membres symétriques «elle

finit toujours , et sans exception , avec une cadence

parfaite . La période est donc l'objet le plus im =

portant de la Mélodie,- le rhythme et les cadences

existent par rapport a la période ; saiis elle , il

est impossible qu'une bonne Melodie puisse avoir

I ieu . Celui qui est en etat de créer des périodes

D.ct C.N

Das Ganze zusammen bildet nun das , was man eine

Periode nennt, weil sie einen vollständig abgeschlosse-

nen End =Ruhepunkt hat ,auf welchem unser Gefiihl

mit Befriedigung verweilt : auf jeden Fall aber können,

wenn man diese Melodie fortsetzen will, andere Perio-

den der gegenwärtigen nachfolgen . Die Periode ist

also aus Rhythmen, oder symmetrischen Gliedern zu-

sammen gesetzt-, sie endet immer, ohne alle Ausnahme,

mit einer vollkommenen Cadenz . Die Periode ist al =

so der wichtigste Gegenstand für die Melodie ;
der ,.

Rhythmus und die Cadenzen existiren nur in Ruck =

sieht auf die Periode, ohne diese ist eine gute Melodie

unmöglich . Derjenige,der im Stande ist. interessante

? -M"!).



interessantes , est sur «le vaincre tontes les diffi

=

cultes «le l art mélodique . c'est pourquoi nous

consacrerons d'abord tous nos soins aux |>f r i<

Chaque membre de la période ci -dessus (\u-

tez H) est composé de denn dessins semblables.

Mais il y a des périodes dont les membres sont

composes de deux dessins differens , p:e :

Periode de 3 membres ou de 3 rhythmes.

Perioden zu erfinden , kann sicher seyn.,alle Schwie

rigkeiten der melodischen hinist zu überwinden
;
tla

lier werden wir jetzt alle unsere Xut'merks'amkeil den

Perioden « idnieii .

'

Jedes Glied d< r obigen Periode I > telle M
) besteht

aus zwei einander gleichen Umrissen . oberes gibt IV

ri od en , deren Glieder aus zwei verschiedenen l lliris =

sen zusammen gesetzt sind , z: K :

Periode von 3 Gliedern oder 3 Rhythmen .

Paesiello •

Andante .

I— Dirmbre , compose d* - dessins différents

1^ lilicd , jus 2 verschiedenen Umrissen bestehend.

/

$
liT dessin.

1— 1 mriss.
/

2i dessin.

2 _ 1 mriss

r»^ ^J=M m g^^f
I .ad :

"_ mt'mbrc, rfjmjtosVili? 2 dessins différents •

2— (»lietl ans - Vt-rsrhtuti neu Umrissen b*-s|t-h. ml.

&
ItX (Jpssiii.

lîSTUmriss.mm E^

2i! .fps

2'iM,

3EE menil>re , nimjwise At Q dessins differt-nts .

3_£S (ilic.l , ans 2 verschiedenen Umrissen bestellend.

/\VL «L-ssin.

^tJ !̂ r t^p^
— Um i* is ?

.

_!r_

f-^TrttT^:
Le .rhythme ( ' ) étant encore ici de quatre

mesurés1 ! est répète trois t'ois pour rendre les

membres de cette Mélodie égaux , sous le rapport

de la longueur , et pour mettre les cadences, par

rapport a la symétrie ,dans des intervalles égaux.

Parce que le premier dessin d'un membre,qui

est compose de deux dessins , doit avoir une espèce

de cadence pour se distinguer du dessin suivant .

lions appellerons cette espèce de cadencé (qui peut

être très, faillie \ , quart de cadence, pour la dis =

tiiiffiier de la demi-cadence . ( "- >

Le quart décadence a l'oit souvent beaucoup

île ressemblance avec une demi-cadence, mais il

n'a pas sa force- la cause en est quavec un quart

vollkommene Cadenz.

Der Rhythmus, ,v l
) der hier aus vier Takten bestellt,

wird dreimal wiederhohlt ,um die Glieder dieser Me;

lodie,in Rücksicht auf die Länge ,
gleich zo machen,

und um die Cadenzen,in Rücksicht auf die SyiTietrie,

in gleiche Zwischenräume einzutheileu .*

Da iler erste Umriss eines Gliedes , welches aus 2

Umrissen bestellt , schon eine Art von Cadenz haben'

soll, um sich von dem folgenden zu unterscheiden, so

werden wir diese Cadenz, (welche sehr schwach seyn

kann ), eine Viertel = Cadenz nennen, um sie von dey

Halb - Caâenz zu unterscheiden .
(-)

Die Viertelcadenz hat oft mit der Halhcadenz viel

Ähnlichkeit ,besitzt aber nicht deren Starke und Ent =

schiedenheit • die Ursache davon i<t dass mit einer

1

* Sons verrons plus lard !.. diffe'ren :e <,.i'il J a entre I" rbylhme pl

li membre , sons le'rapport îles notes » tandis tjti ils sont les mêmes pour

l,i '.riianlilé Je mesures .

' 2) En geuer-al les cadences , dans la Musique » ont une grande analogie

•il-er la juin et ua lion grammaticale
;
p.e - , avec la virgule ( , ) , 1p double

point ( :
) , le point et virgule

( ; ) et le point Final ( . ) . C est pourquoi

<in ji mir rail appel 1er un quart dp Cadpm pu ne virgule, et le designer par

lpsjgnp
( t )

• la demi - c ail en ce avec le signe (•) ou le double point ( : ),

et la cailenre parfaite avec le point ( .) . rar conséquent un dessin mein :

diqiit \ s il ne forme pas un nieinhre entier 1 est une virgule , et le niem =

ntier d une Melodie est un jiniiil et et la

( ' ) Später werden wir den riiterschied sehen ,der zwischen dem Rhythmus u

dein (iliedein Rücksicht auf die.Noten statt findet, während si- in Rücksicht .11

die Zahl der Takte sich gleich sind .

( 2 ) überhaupt haben die Cadenzen in der Musikeine grosse Ähnlichkeit lliii

grammatikalischen Jnterpunktion ; z.B . mit dein Heistrich ( , ) mit dem Oo|

pnnkt ( : ) mit dem Strichpunkt
( ;

) und dem Schlusspunkt ( . ) . Daher kü

man eine Viertelcadenz einen Beistrich nennen, und sie durch das Zeichen
( ,

deuten ; die Halhcadenz durch das Zeichen
( ; ) oder den Doppelpunkt ( t )nni

vollkommene Cadenz mit dein Schlusspunkt ( .
)

. Also ist ein melodischer Um

( nenn er nir ht ein ganzes .Glied bildet ) ein, durch den' Beistrich , das vollst

ge i;lied einer Melodie i>in durch den Strichpunkt, und die Ver iode , ein , dur

Schlusspunkt abgesonderter salz .

O.el (' V! + !"(>.
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de cadence le rhythme n'est pas a sa fin,et qu'on

ne s'attend pas par conséquent a mie d*mi_cadeii;

ce, qui no peut avoir lieu qua Ja lin dun membre,

on le rlQthme est termine • l'ai la meine cause,

une demi cadence peut ressembler a une cadence

parfaite, et uni y.:< taire I effet • Comme il esl

très- i in portan I de distinguei un quart de cai(en =

ce d'une demi cadence. p i > | ne I exact itude d une

période en dépend , nous tachée ms de I eclaircir

par «les exeni pies .

Andante.

\ iertelcadenz lier Rhythmus nicht beendigt ist. un. I

mau also keine Halbcadenz erwartet . die miraiii En =

de eines Gliedes , wo der Rhythmus schliesst , statt fin=

den kann . \us gleicher Ursache kann eine Halbcadenz

einer vollkommenen ähnlich seyn , ohne derenWirkung

her» orzubrhigen . Da es sehr wichtig ist ,eine Viertel;

cadenz von einer Halbcadenz zu unterscheiden, neu •

die K ich ticke it einer Periode davon abhängt, so \\ er=

den wir traehten.es durch Beispiele ZU erklären .

DiUiscet exemple qui forme un membre d'une

,
période , lequel est compose de deux dessins sem-

blables, ce membre a un rhytlnne de quatre me -

Mires . Le quart de cadence y ressemble absolument

a une demi - cadence • et la deniL'cadence a une caden-

ce parfaite . Mais le rhytlnne est cause qu'on ne peut

confondre ici le quart de cadence avec la demi-ca=

dence, et celle-ci avec la cadence parfaite • car cha=

eilll sent parfaitement que dans la seconde mesu =

re (au quart de cadence) le membre mélodique aus-

si-bien que le rhythme ne sont point termines , et

que par conséquent ou ne peut sentir qu'un quart

de cadence , et point une demi-cadence . Mais a la

fin de ce membre ( a la demi-cadence) chacun sent

(fu avec ce membre la Melodie , ainsi que laperio =

de. n'est pas a sa fin. et que Ce me in lire n'est que le

commencement d'une mélodie ou il une période .

après lequel membre doit suivre nécessairement en :

core quelque chose : car un membre est trop petit

pour former une per iode , et encore moins une Mer

lodie entière . (""est pourquoi le rhvthme exige

un compagnon , c'est-à-dire qu'il faut au moins le

repeter pour former une période . Ce sont les cau=

ses pour lesquelles >la demi- cadence à la fin du

Jn diesem Beispiele, welches das (ilied einer Perio =

de bildet , das aus zwei einander gleichen Umrissen zo =

sammengesetzt ist, hat das Glied einen Rhythmus von

vier Takten ..Die Vierteloadenz gleicht hier volIkom=

inen einer Halbcadenz .und die Halbcadenz einer \oll -

kommenen . \her der Rhythmus ist Ursache, da,ss man

hier die Vierteleadenz nicht mit der Halbcadenz , und

diese wiederum nicht mit der vollkommenen verwech =

sein kann • denn Jedermann wird mit Bestimmtheil

fühle zweiten Takte ( bei der Viertel

sowohl das melodische Glied wie der Rhythmus noch

nicht beendigt sind, und man also nur die Wirkung ri =

nrr Viertel = anstatt einer Halb=Cadenz fühlen kann

Aber zu Ende dieses Gliedes . (' bei der Halbcadenz . )

fühlt jeder , dass mit die .cm Gliede weder die Melodi '

noch die Periode zu Ende ist , und dass dieses Glied

nur der Anfang einer Melodie oder Periode ist . nach

welchem noch etwas folgen muss : denn ein Glied isl

zu klein um eine Periode .und noch weniger um eine

vollständige Melodie zu bilden . Daher bedarf der

Rhythmus eines Nachfolgers , das heisst , er muss u<

nigstens w ieder höhlt Werden , um eine Periode zu bil

den . Diess sind die Ursachen , wesshalb die Halhea =

denz zu Ende des angezeigten melodischen Gliedes ,

V.' +l"o.
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membre mélodique indique, ne peut etre'corifoii=

due arec }a cadence parfaite: car, ou ilya encore

quelque chose a désirer, il n'y a point une cadence

parfaite,quoique l'apparence dune cadence par=

l'ait e existe . (
;
.- )

Par les mêmes causes il est aussi impossible,de

confondre un quart décadence avec la cadence par

=

faite, et la demi.cadenee avec un quart de cadence .

par exemple:

nicht mit der vollkommenen l'adenz verwechselt wer;

den kann : denn, wo noch etwas zu wünschen übrig

bleibt, ist noch keine vollkommene Cadenz t oiliamlen.

wenn sie auch da zu existiren scheint .
('•')

Aus denselben Ursachen ist es auch unmöglich , eine

Viertelcadenz mit einer vollkommenen, oder eine H a 1 1
>-

cadenz mit einer Viertelcadenz zu verwechseln z.H .

Dans ce dernier exemple , il n'y a qu'un menu

bre et un rhythme, après quoi doit suivre un rhytlu

me de la même longueur. Farce que le rhythme de

la seconde mesure n'est pas a sa fin ,on ne peut pas

sentir une autre cadence qu'un quart décadence ;

mais comme le rhythme est terminé a la quatrie±

me mesure , il ne peut pas y avoir un quart de, ca=

dence, mais une demi.cadence . La puissance" du

rhythme est telle qu'elle commande a une caden =

ce parfaite apparente de ne se faire sentir tantôt

<[iie comme une demi-cadencé ,et tantôt que comme

un quart de cadence • mais elle ne s'étend pas fus =

i[ii a nous faire prendre une demi .cadence pour

une cadence parfaite-, et lorsque le rhythme seter =

mine avec une demi-cadence, il faut nécessairement

qu'il arrive encore quelque chose, ou il y aurait

commencement sans lin .

Comme en gênerai on prend le mot de rhvth=

me dans l'acception ou nous admettons le mot de

dessin, il est nécessaire , pour éviter les doubles

ententes , de donner ici une définition juste de ce

tjuenous entendons par rhythme et dessin .

Jn diesem Beispiele gibt es nur ein Glied ,und einen

Rhythmus, nach Welchem wieder ein Rhythmus von çlei=

cher Länge folgen soll . Da der Rhythmus des zweiten

Taktes noch nicht geendet ist, so kann man keine an-

dere als eine Viertelcadenz fühlen ; aber nachdem der

Rhythmus mit dem vierten Takte schliesst , so kann

da keine Viertelcadenz , sondern eine Halbcadenz statt

finden . Die Macht'des Rhythmus ist so gross ,da,s's &r

einer scheinbar vollkommenen Cadenz befiehlt , si,ch

nicht anders als bald wie eine Halbcadenz , bald wie

eine Viertelcadenz fühlen zu lassen
;
aber sie erstreckt

sich nicht so weit um uns eine Halbcadenz als eine voll;

kommene aufzuzwingen ; und wenn der Rhythmus mit

einer Halbcadenz endet , so mus s nothwendigerw eise

noch etwas nachfolgen , sonst gäbe es einen Anfang

ohne Ende .

* *

Da man im Allgemeinen das Wort Rhythmus in dem

Sinne nimmt , in dem wir auch das Wort Umrrss anneh=

inen, so ist es ndthig , um Doppelsinn zu vermeiden ,

dass hier eine genaue Erklärung gegeben werde,was wir

unter Rhythmus und Umriss verstehen .

\ .' i En Poesie e.een Eloquence on peut faire , avec quatre 'ju cinq mots

il même trois ,un sens détermine , qui ne laisse rien a désirer , et forme

une période trei_cuuria, , Par exemple: l.e soleil nrille . La nuit est somz

tire . \, eternile n'a pas de hnrnes.et^. . . Mais , en fait de Mélo die, on ne'

Stellt créer un sens de termine, encore m oins une per iode, avec trois, quai

Ire ou cinq noies

n. c

' "-1
) Jn der Dicht = und Rede = Kiuvst kann inamnit vier , fünf , und selb s t mit

drei Worten ei»vn bestimmten Sinn au sd rücken , der ni< ht s zu w'ün sehen übrig

tasst j unri eine sehr kurze Periode bildet . ZiR: Die Sonne schein.

t

. Uie Nachl

ist dunkel . Die Ewigkeit hat keine (Wj-nze . fctr: ... Aber in der M-elodie kann

man einen ahgesr hlossenen Satz ( und noch weniger eine Periode,) nicht r\ni 3 ,

V , oder ^ Tonen ausdrucken ,

\ V 4 l
"

t )
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l.e dessin est la Manière (taures laquelle les sons

se succèdent dans un membre mélodique .cela peut

se taire dune infinite de manières : car la moindr

variation dans la valeur des notes donne un dessin

nouveau, par exemple :

IMrFEKENTS DESSINS MELODIQUES •

i.

M ffçl+1^

Der Umriss ist die Art, wie in einem melodischeiiG

de die Tone nach einander folgen ; dieses kann auf im

licli viele Arten geschehen : denn die geringste Veràn=

derung in dem Notenwerthe gibt einen neuen Umriss,

zum Beispiel :

VERSCHIEDENEMELODISCHEUMRISSE.

dt

On voit ici sept dessins dont la différence exis =

te dans la valeur des notes . Hya rarement . dans

mie période un membre qui ne soit pas compose

de deux dessins , soit qu'ils soient semblables OU non

semblables .(Quelquefois il n'y a qu'un seul dessin

qui domine dans toute la période , comme nous Va.-

»uns vu plus haut dans la période ( voyez H ) de

Haydn, ou le dessin suivant :

Man sieht liier 7 Umrisse -deren Unterschied nur in

dem \\ erthe der Noten liegt . Selten gibt.es in einer IV-

riode ein Glied , welches nicht aus. zwei Umrissen bestün=

de, dieselben mögen sich nun ähnlich seyn oder nicht'.

Oft ists nur ein einziger Umriss , der durch die ganze

Periode herrscht ,wie wir früher in der Periode von

Haydn
(
siehe H) gesellen haben, wo der folgende Um =

riss. :

4y£ i aa4#i
se', répète huit fois de suite . c'est -a -dire deux fois

dans chaque membre de la période . Souvent un seul

dessin peut dominer dans une période (comme dans

I exemple cite \ • une autre fois , il i a deux dessins

qui alternent dans la période . souvent le même des =

fin est répète avec quelques changemens .une au -

(ic fois tous les dessins sont differens .

H pet, eu cela il _v a une grande variété entre les pé=

riodes et leurs membres. Mais le rhythme est tou=

te autre chose: il n'est pas susceptible de beaucoup

de changemens. Il compare le nombre démesures

il un membre a\ec le nombre de mesures de lautre,

et cherche a égaliser les membres sous ce rapport,

sans avoir égard a la valeur des notes . 11 place les

cadences symétriquement dans des intervalles e =

^ "ix
; il exige presque toujours qu'on les répète.

sich achtmal nach einander w iederhohlt
,
nähmlich zwei-

mal in jedem Gliede der Periode . Oft kann ein einziger

Umriss in einer Periode vorherrschen ( wie im angefühl-

ten Beispiel der Fall ist
) ;

oft wieder gibt es zwei Um-

risse, welche in der Periode abwechseln ; oft auch wird

derselbe Umriss mit einigen Veränderungen wiederhohlt;

endlich sind auch bisweilen alle Umrisse von einander

ganz verschieden . Kurz- in diesem Punkte gibt es zwj =

sehen den ,Perioden und ihren Gliedern eine gösse Man=

nigfaltigkeit . \berder Rhythmus ist eine ganz andere

Sache :.er ist gar nicht vielen \ eränderungen unterwoi-r

fen . Kr vergleicht die Zahl der Takte in einem Gliede.

mit der Taktzahl im andern , und sucht in dieser K ück =

sieht die Glieder einander gleich zu machen. ohne den

Werth der Noten zu beachten . Er setzt die t'adenzen

symmetrisch in gleiche Zw ischenräume
;
er fordert

[J.et (.'.V.' +!-(»



<-'es f - :t_<li ro <(ii ou lui donne son compagnon
;
et

lie* souffre point (comme le dessin
)
qu on le trai:

le arbitrairement . Enfin »Je rhvthme dispose la

proportion des membres par rapport a la quanti-

té île leurs mesures, et les proportions descaden-

ces par rapport a leurs distances . Si , par exem -

pie . un membre dune période est de quatre me -

sures , le rhvthme exige par conséquent que le menu

lue suivant n'ait pas plus de quatre mesures. et si,

après deux mesures ,nne cadence a lieu , il exige

que dans le même intervalle , c est_a_dire après

deux mesures et sur le même teins de la mcsure)uiie

nouvelle cadence ait lieu .("est pourquoi Lerhyth=

nie va de deux mesures en deux mesures ,ou de qua =

Ire en quatre , ou de huit en huit , c'est-à-dire de

nombre pair egal en nombre pair egal ; ou bien

de trois mesures en trois mesures ,ou de cinq en

cinq , c'est-a-dire de nombre impair egal en nom=

lue impair égal
;
partout il exige dé Tordre et

de la symétrie .

Un dessin est presque toujours plus petit qu un

r'iiyt lime ,'.car plusieurs dessins peuvent former un

seul rhvthme • le cas contraire ne peut pas exister.

L n millier de périodes peuvent se ressembler en

t'ait de rhythme (c'est-à-dire avoir un rhythme

de la même quantité de mesures) . mais elles ne

peuvent pas se ressembler par rapport au dessin-,

car il n'y aurait pas de différence- entre elles .

("est pourquoi le dessin peut varier a chaque

moment , pendant que le rhythme reste ton =

jours le même .

La cadence qui sépare un dessin de lautre dans

un mèmememhrepeuit être souvent si faible , qu'à

peine on la prendrait pour une cadence
;
mais

pour la cadence qui termine un rhythme, il faut

toujours qu elle soit bien prononcée ; car sans ce=

la . on ne pourrait pas distinguer un rhythme

il mi autre, ce qui serait une faute iinpardonna=

ble , qui détruirait totalement la symétrie entre

fast immer deren \\ iederhnh lung , da» heisst ,dass jede

ihren Begleiter habe . und er leidet nicht, (wie im Um.

riss statt finden kann ,) dass man ihn w illkuhr lieh br-

handle . Endlich bestinnnl der Rhythmus das Grlt*ich =

mas s der Glieder in Rücksicht auf die Zahl ihrer Talï:

te, und die Proportionen der Cadenzen in Rücksicht

auf ihre gegenseitige Entfernung . Wenn , z : B : , ein

Glied einer Periode aus vier Takten besteht ,so for-

dert der Rhythmus , dass das nach folgende Glied ebett

falls nur vierTakte habe; und wenn, nach zuei Tak _

(en , eine Cadenz statt findet , so begehrt er,das s.in

demselben Zwischenräume, (
das heisst , wieder nach

zwei Takten und auf demselben Taktt heile , leine neue

Cadenz vorkomme . Daher schreitet der Rhythmus

von 2 Takten zu '2 Takten, oder von + zu *,uder von

H zu 8 Takten, also stets von gleicher zu gleicher

Zahl -oder auch von 3 Takten zu 3'Takten , von > zu

5 , _also auch bei ungleicher Zahl der Glieder-Takt e ,

immer in gleicher Grösse der Glieder selber •überall

erfordert er Ordnung und. Ebenmass .

Ein Umriss ist fast immer kleiner, als ein Rhyth:

mus , denn mehrere Umrisse können einen Rhythmus

bilden
;
das Gegentheil kann nie statt finden . Tau-

send Perioden- können sich in Rücksicht auf den Rhyt hr

mus ähnlich sehen (das heisst .einen Rhythmus von ei-

ner gleichen Grösse oder Taktzahl haben) .aber sie

können sich nicht in Rücksicht auf den Umriss ahn -

lieh seyn . denn es gäbe alsdann zwischen ihnen kei

neu Unterschied . Daher kann der Umriss sich in je-

dem Augenblicke verändern , während der Rhythmus

stets derselbe bleiht .

Die Cadenz , welche einen Umriss von demandent

absondert , kann oft so schwach seyn- dass man sie kaum

für eine Cadenz nehmen möchte .aber die Cadenz

hingegen , welche einen Rhythmus ahschliesst,muss

immer bestimmt ausgesprochen seyn ; denn ohne die-

ses könnte man einen Rhythmus von einem andern

nicht unterscheiden, was ein unverzeihlicher , alle

Symmetrie zwischen den Gliedern einer Periode

!).. t c.v; H70.
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les membres il une période . Delà vient que d.uis . völlig zerstörender Fehler wäre . Daher besteht i

l'exemple suivant le rhythme est de huit mesures et
j

folgendem Beispiele der Rhythmus aus acht Takte

non point de quatre , comme a [ordinaire:
I und nicht , wie gewöhnlich , aus \ieren :

Menilir» .1 11 11 f ]ii-i*iridfc .1 l-lullinii dt- .s mesurts

l'lie.l - in r Periu '.
i

•„'. Rh\ Ihr I n - rjkî.-l

I"- dessin

Chacun sent dans cet exemple ,<fu apres la un ut rie: Jedermann fülill nei diesem Beispiele- dass na;!) : u

me nie •-ure , il n'existe |i;i - une de mi -cadence qu'au
|
vierten Takte nu eh keine Halbcadenz nachfolgt ,w \< es

moins le rhythme exigerait ., ce n'est qu'a la hui der tihythmn.* wenigstens forde ni würde • erst im a h-

tieme mesure (jw une \eritahle demi - cadence a

lieu . laquelle sépare ce rhythme de lui il mesures

'du rhythme qui doit nécessairement le suivre .

f)n voit par ce même exemple, que dans un seul

rlnlliine.il peut \ .noir jusqu'à quatre dessins •

("psi pourquoi un dessin est
, généralement par =

huit . plus court qu'un rhythme.

Il i .i pareillement des différences entre un

membre et un dessin .un membre peut être compo-

se de differens dessins • ( comme les exemples ci -

dessus cites de huit mesures composées de quatre

dessins, et qui ne l'ont qu'un membre); Mais un

membre c-t toujours en même teins un rhythme ;

t en Takte findet nur wahre Halbcadenz statt , die d i.; =

seil Rhythmus von lA Takten , von demjenigen absondert,

der ihm notwendigerweise nachzufolgen hat .

Durch dasselbe Beispiel sieht man ,dass in einem

einzigen Rhythmus sich bis an + Umrisse befinden

kein neu . Daher ist . im allgemeinen , ein Umriss kür =

zer als ein Rhythmus .

Eben so giBt es zwischen einem Gliede und einem

Umrisse einen Unterschied ; ein Glied kann aus ver -

sehiedenen Umrissen zusammengesetzt sein . ( w ie

die obigen aus S Takten bestehenden Beispiele aus +

Uni rissen bestehen , und doch nur ein Glied 1) il den) .

Aber ein Glied i-t stets auch ein Rhythmus; den es nniss,

car il faut qu'il ait comme celui-ci , ou une demi,
j
so wie dieser, entweder eine Halbcadenz, oder, ( wpiiii

cadence, ou f lorsqu'il est le dernier meinVire du-
: es das letzte Glied einer Periode ist \ eine vollkommene

ne période j une cadence parfaite, pour pouvoir j Cadenz haben ,.nm sich von einem andern (iliede zu mir

ein- distingue d'un autre membre . Cependant le terscheiden . Doch kann oft der Fall vorkommen,dass.

ras penl souvent exister qu'un membre court (prin= ein kurzes Glied , ( vorzüglich in kurzen Takt art en .

cinalement dans les mesures courtes comme -2.,-2.,.3L nie i , 3- . -3- und 41- , und im schnellen Zeitmasse.

et-ä., et quand le mouvement en est accélère
)
ne i nur aus einem einzigen Umrisse besteht , z:l>:

forme qu'un seul dessin , p
-
. e :

«.- ftS¥
1 n munkre, un dessin, el uii Khyll

Km i.Iih, l,.i,i l'mriss und un Khyllirnn

in là

In memnre,un dessin, el un Hhylhme.
' K:n Glied, -ein l

;mriss und un Khslhmns

I! C.V.' + I "II .



A\ant de terminer nos remarques sur la dif=

ferenee oui existe entre un dessin et un rlnthine,

il sera nécessaire de montrer comment ui\ des s

sin se distingue d'un autre dessin .

Un dessin, pour qu'on puisse le distinguer dun

dessin suivant , doit avoir au moins un quart de ca=

dence,e est_a_dire un petit point de repos, qui

existe, 19 dans une pause, ou '2". dans une note

plus longue . Bref, il faut qu'il se trouve necessai=

renient quelque chose a la fin d'un dessin (aussi

petite que cette différence puisse être") pour le

distinguer du commencement du suivant . C'est

pourquoi dans lexemple, ( voyez () , N'.' 2) , touÇ=

tes les notes ne forment qu'un seul dessin , parce

'qu'il ny a pas cette petite différence dont nous

venons de parler, qui puisse le diviser en deux ou

plusieurs dessins . Le même exemple pourrait être

Ehe wir unsere Bemerkungen übenden Unterschied

enden , welcher sich zwischen einem l'mriss und eiür,

Rhythmus befindet,wildes zu zeigen nüthig jeyn ,

wie ein l'mriss sich von einem andern Umrisse unter =

scheidet .

Ein Umriss,um von einem nachfolgenden Umriss

unterschieden werden zu können , muss wenigstensei-

ne Viertelcadenz , das heisst, einen kleinen Ruliepunkt

hahen , welcher, 1— in einer Pause, oder 2^ in ei -

ner etwas längeren Note bestellt . Kurz es muss heim

Ende eines Umrisses sich notwendigerweise etwas

befinden ( wie klein auch dieser Unterschied seyn mag,)

was ihn vom folgenden unterscheidet . Daher in dem

vorhergehenden Beispiele ( <),N'.' 2 ) alle Noten nur

einen Umriss bilden , weil diese kleine Absonderung ,

von der wir reden , und die es in zwei oder mehrere

Umrisse zertheilen konnte , hier nicht statt findet .

Dasselbe Beispiel konnte inzwei Umrisse zert heil I

divisible en deux dessins ,en l'écrivant de la manie = h werden , wenn man es auf folgende Art schriebe
v -, '

; ; ;s .

re- suivante :

Chacun sent ici que dans la seconde mesure il

y a un petit point de repos ,ou quart de cadence,

lequel se fait en altérant le mouvement de (voyez

<>,\?2) qui marchait par doubles croches , et qui

est ici : (voyez P), dans la seconde mesure , in^

terrönrpu par une simple croche. Aussi faible

que soit ce point de repos , il est néanmoins suffi-

sant pour partager le membre en deux parties ega=

les , on en deux dessins differens .

D après la même manière, on pourrait diviser

ce même exemple ( vo_y.O,N
c

? 2) en quatre parties,

ou bien en quatre dessins , p:e :

Jeder wird' hier fühlen , dass im zweiten Takte ein

kleiner 'Ruhepunkt , oder eine Viertelcadenz befindlich

ist, welcher durch eine Veränderung in der Bewegung

des Beispiels
( 0,N° 2 ) hervorgebracht wird,die dorl

nur in Sechzehnteln Fortschritt,und hier (bei P) im

zweiten Takte durch eine Achtel unterbrochen wird .

Wie schwach dieser Ruhepunkt auch ist, so reicht er

hin, um das Glied in zwei gleTche Theile* oder inzwei

verschiedene Umrisse abzutheilen .

Auf dieselbe Art könnte das Beispiel ( O , N"! 2)

in vier Theile oder vier Umrisse getheilt werden,

z : B :

Menirire île ** dessins •

Em (ilierl von 4 Umrisse

.
( Catlenz.

IJ.etC. N'.' + l-'d.



In seule note ne peut jamais former un des =

-in . Un dessin ne peut donc avoir moins de deux

notes .encore il ne faut pas que la première de

de ces deux notes soit trop brève . L 11 dessin de 2

notes exige toujours qu'on le répète, p : e :

Eine einzige Note kann nie einen Umriss bilden

Ein Umriss kann demnach nie weniçerals mindestens

2 Noten halien ,- auch niuss dabei die erste Note nicht

zu kurz seyn . Ein Umriss von nur 2 Noten ert'orr

dert immer, (las s man ihn wiederhohle. z:B :

M*-mnre de ? dpss!Iia,el rhvthrr.r. de S mesures.

Kin l.lied von î l mrlssen, und ein Khv Ihmns \ on & Takten .

Dans I exemple suivant

la première note , quoique longue et suivie d'une

puisé- ne forme pas un dessin , d'après la remar-

que que nous venons de faire
;
et même , après la

troisième note de cet exemple, il n'y existe pas

une cadence sensible , qui serait suffisante pour

distinguer un dessin de l'autre ; la raison en est

<[iie les'ftjois premières notp's sont trop séparées

l'une de l'autre ,et par cette raison ne tVr nient

pas un véritable sens mélodique -,et quon sent la

Melodie comme si elle était écrite ainsi :

bildet die erste Note , oh schon sie lang ist , und ihr ei =

ne Pause nachfolgt , keinen Umriss , zufolge der oben

gemachten Bemerkung ;und selbst nach der dritten

Note dieses Beispiels ist noch keine fühlbare Cad enz

da. die hinreichte , um einen l'mriss von dem "andern

zu unterscheiden • die Ursache davon ist . dass die .1

ersten Noten zu sehr von einander entfernt sind.un I

daher keinen wahren melodischen Sinn bilden . und

dass man die Melodie auf eine Art fühlt .als oh sie fol*=

gendermassen geschrieben wäre :

N?2.

Vn mtfmhr*,.in jessin et im rhvthme.

Ein <ilii"l,ein l'mriss und ein Khvthrr.tis

s
jp i | P^4^-rrrrir -

11

Au fond ( S,N? 1
) , n'est autre chose qu'une léger

re -variation de ( S , N? 2 .)

Mais l'exemple suivant :

Jm Grunde ist das Beispiel (s,\? 1) nichts als eineleich=

te Variation des Beispiels ( S

,

N? 2 .

)

Aber das folgende Beispiel :

Membre de deux dessins

Km (llied von 2 Umriss«

11T dessin.

iLtT lmriss.
/ Oi dessin.

\ / bsLir l'mris»

m i

i

i

ii 'ru

est bien différent de ( S , N? 1 \ ; les trois pre=

mieres notes étant plus liées , chantent mieux ,

et par conséquent peinent former un dessin .

ist von dem Beispiele ( S,N° 1 ) sehr unterschieden :

da die drei ersten Noten mehr an einander gebunden

sind , einen besseren Gesang bilden .und daher schon

einen wirklichen Umriss darstellen .

Ii.it l'.V.' 4170.
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\iires cps explications, un peu sèches , mais tres_

îiidispensalvles pour I intelligence d un Traite

de Mélodie , il» est teins de revenir aux perio -

des . (* )

Le« périodes sont longues on courtes com-

me dans le discours . Pli

Nach diesen Erklärungen ,<lie zwar etwas trocken ,

alier zum Vcrständniss einer XMiandlilnef Über die Me-

lodie iinerliisslicli sind , ist es Zeit,zu den Perioden .

jiurückzukehren .' '
'

Die Perioden sind, (wie im GesprächeVlancoder

t lonçues plus
|
kurz . .fr länger sie sind , desto mehr Glieder enthal -

'elles cont iennent de membres . Les plus courtes

sont celle« rf ni ne contiennent que deux membres

Mais comme chaque chose dans la nature .t son ex=

ceptioil , il arrive qu'on peut créer quelquefois

-aussi des périodes il un seul membre , mais dont

on ne peut pas Faire beaucoup «Vnsaçe ;et on pour:

iait les appeler alors des périodes irreçu lieres ,

parce qu'elles ne contiennent qu'un rhjpthme sans

son compagnon . P:e : ,1a première période de l'air

sï connu de la belle Irabrïelle, n'est composée que

d'un membre •

ten sie . Die kürzesten sind jene, die nur. ans 2 Gli/-

dern bestehen . Aber wie in der Natur jedes Ding sei-

ne \usnahinc hat , so geschieht es,dass man auch bis-

weilen Perioden , die nur aus e'ineM GHede bestehen .

bilden kann , von denen man aber nur wenig Gebrauch

machen kann . und man könnte sie sodann un recel -

massige Perioden nennen, weil sie nur einen Klu th =

mus, ohne seinen Begleiter, haben . So ist z:B:die

erste Periode des bekannten Liedes la belle G-abrielle

nur aus einem einzigen Gliede gebildet .

t I tIEVf rinde , ciinsistanl tn un sfnl m en ihre .,

\ K h vthmp de 6 mesures , sans son compagnon

i 1 - l*priii(le,aiis einem einzigen'lrliede bestehend

) Khythnius vnn 6 T..ikten,(ihn* seinen Begleite*'

pi IÈH wmr 1 1 n? r~^̂ m
ailiparf i

VollksCail:

2 '-'"Periode .

2'i Periode. I
e- membre« Rhvthme de ü mesures.

|
,C
J- Glied .. Rhythmus von 5 Taktrn .

2'i m*mlir», Mem« rhvthme .

2 ,e
i Glied . Derselbe Khçthmus .

fr'rr i r r f
ir r ir'r <

i -nr rr ir r-r~nTr~^
^&

4rCa,l;

La seconde période du même air fest reguliere,

parce qu'elle aune demi-cadence 'laus la ciiiquie=

me mesure , et que le rhythmè a sou compagnon
,

ce qui manque a la première période .

l.Uparf:

VoUk.CaA:

Die zweite Periode dieses Liedes ist regelmässig ,

weil sie im fünften Takte eine Halbcadenz i mn\ der

Rhythmus seinen Begleiter hat , was der ersten Perio

de mangelt .

Voit-, avons \u d.tiis c* qui a pren de que le membre tt le rhythme sont

employas a peu près ilans la même acception.Cependant,!] v a une différent

ce entre les de in qu il est nécessaire de fa ire ici. Le membre et le rhvthme

S" nt eg.*iu.,q liant a la quanti te îles mesures- mais ils différent en ce que le

ifhythme ne fait que compter la quantité dt mesures d un membre, tandis que

relui_ci socciLpe du dessin -ei tont en gardant la même quanti té (le mesures

r est_a_dire en gardant le m tme rhv Ihme, le membre peut varier son dessin,

tantôt le membre n'a cru'un-seal dessin, tantôt il en peut avoir deux , trois

el même plus; et une période peut être régulière par rapport an rhylh=

me ,et très- défectueuse par rapport au dessin de ses membres : comme

il lt rive , quand un cnmpositenr. Üe deux dessins heterogenes et détruit

i'... _Ia Tun-re des.» Melodie.

Jn dem Vorhergehenden haben wir gesehen , dass das Gli'fcd und der Rhythmus

beylaltfie von gleicher Bedeutuni; sind. Doch gihf es zwischen beydeii einen

Unterschied, den anzudeuten hier nothwendig ist. lias Glied und der Rhythmus

sind einander gleich, in Betreff der Anzahl der Takte. aber sie weichen von en...n =

iler darin ah,dass der Uhvthmus nur auf die Anzahl der Takle eines (Gliedes Kürk =

sieht nimmt,wahrend dieses letz lere sich nur mit dem l'mriss e. beschäftig! uni

mit aller Ke\ behalt uns, derselben Takt zahl, das heiss t,ini t Beybehaltuhg dessell<cn

Khv Ihmus, kann das Glied seinen l'mriss Verändern- bald hat das Glied nur einen

l mriss.bald kann es deren zwei, drei,und sogar noch mehrere haben .und eine fer10=

de kann, in Rücksicht auf den Rhythmus sehr regelmässig,lind dagegen in Rücksicht

auf den l'mriss seiner Glieder sehr mangelhaft s ey n:\va s geschehen kann,wenn ein Tort-,

setzer zwei fremd.ir tige, unpassend

.

h
rTmrisse aneinander kettet, und dadurch die Kin =

U.u. C.V.' 4l"0. heit seiner Melodie zerstört.
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l)c même la première période fin vieil air an- Folien so ist die erste Periode des so bekannten

glais si connu : iiod sauf tkf /ttnf , p : e : I englischen Liedes : Hod save the fc'np, z,-B:

I'-' i-erio li ,.1 im ii i

' n.mi'ire.

Perlud t y am 11 n. ,7; t mv. ,
- n (,[> .li- l.c I. !

,L--tt^.

'

Khyll n. .le fi : n-sures.

KJij thmus von ' Tj .

i^E^i^-i^^^^^^^g
| ,1a!. 12 I I C.vUlIZ.

parlii Hu rlvylhu .

T h. 1 1 .1 . «in Ihmus

In i. .1!. .1 un ni! meiitlire . Khythnie tU S m.nri
i.„ li' . .1, li.il.hr, i.l . Rhythmus »im ? T.iklen •

"A / 2_ partie du rhyfhmt- .

ü'i_
r Theil île« Kh\ thnrm.

'

f̂ tU^-h^Uts ' rtl.J er r r
I . I .1 i I IM !rm. * I IM.Ienj.

r.vl : pjrUi'l.

V ,11k: IM,I...

il

La seconde période mérite aussi d être remar-

quée dans ce même air • car elle ni pas une demi-

cadence, et par conséquent elle n'a qu'un seul ment

lue et ((nun seul rhvthnie; inaigre cela, elle pro-

duit Teilet d'une période plus reguliere que la

-première; la cause en est qu'elle a un rhythmelong,

' lequel es t divisible en den x parties egales -de sor-

te qu'on croit sentir un rhythme de quatre mesii-

res avec son compagnon . I est ce qitou netiviu-

\e pas dans la première période ; car, 1" lerhythr

me n'en est pas assez long • 2? ce qui s'y, oppo-

se, c'est le quart de cadence , lequel tombe dans

la quatrième mesure et non dans la troisième;C
1

est

ce qui t'ait qu'on ne peut pas diviser cette premiè=

re période en deux parties egales . Mais on pour-

rait la diviser en t rois parties egales ,( voy . X)

Hie zweite Periode dieses Liedes verdient auch •'<-

ne Beachtung ; denn sie hat keine Halbcadenz , mul be=

steht also nur aus einem einzigen Gl iede und K hvth =

mus
;
drmungeachtet bringt sie eine regelmässiger?

Wirkung als die erste hervor .die Ursache ist . weil

sie einen langen , in zwei gleiche T heile abgesondert

ten Rhythmus hat • so ,dass man einen Rhythmus von

vier Takten , mit seinem Begleiterin hören vermeint.

Dieses- findet man in der ersten Periode nicht .denn,

l«B* ist deren Rhythmus nicht genug lang ; 2
[-^il das ,

was sich diesem widersetzt . ist die Viertelcadcnz,welr

die auf den vierten Takt fallt, statt auf dendrittrn ,.

daher kann man diese erste Periode nicht in zwei glei

che Haltte abtheilen . Aber man konnte sie in .1 glci:

che Hiilt'te absondern, z:B :

l££ ,i.irtieilil rhvl'i""

l!«! Thtil des Khvlhm
*p.rl».

Tkul.
,_ f rl,,

' Th. i

^fftri-^jj^r) r r
i^^j-MJj-Ê£3m

et c'est la raison pour laquelle cette période,

«Trioiqu'irreguliere, ne produit pas un effet dé=

sagreable
; car, il y a une espèce de symétrie, lar

quelle provient de ce que chaque dessin contient

deux mesures , qui donnent a la Mélodie une mar-

che reguliere et qui fait l'effet suivant :

1-2-t -2-1-2.

und diess ist die Ursache, dass diese , obwohl mire -

gelmassige Periode, doch keine i'naiigehehme Wir ±

kling macht -denn es gibt eine Art von Symmetrie ,

welche daraus entsteht, wenn jeder Umriss zu ei Tak-

te enthält, welche der Melodie einen regelmässigen,

folgende Wirkung 1-2-1-2-1-2 hervorbringenden

(iang geben .

I).. ' \° -H-O.
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On peut tirer delà . cette regle pour des pério =

de? dun seul membre, principalement quand le

rhvt lune surpasse le nom lire de quatre mesures : le

rh vllime qui Forme une période doit être divisible

eji deux , trois et quatre parties e ça les . p : e :

Hieraus kann man für die ein -gliedcrigen Perio-

den, besonders wenn der Rhythmus mehr als + Takte

enthält , folgende Kegel festsetzen : Der - Rhythmus ,

dereine Periode bildet , soll in 2 ,in 3 , und in + gleiz

che Theile «retheilt werden können : z . H .

De meine la première période de l'exemple sui= I Eben so ist im folgenden Beispiele:

vaut:
IL1' Période, d'un seul membre et d'un seul rhythme ,

liî Perlode aus einem einzigen Gliede und Hhvthmus bestehend.

Andante.

7.
- .,: - *• — «

—

—i—K.
• * d*Oad:

% l Cadenz.

ß_ Feriude composée de deux membre.
-If Periode aus 2 (il ledern z u s agimenge setzt.

JAmmm
Rhythme de Ü mesures.
Khvthmus von 2 Takte

est une 'per jode d'un seul rhythme , lequel se laisse

diviser en deux parties égales.'*' Le rhythme est

partout ici de deux mesures . Mais comme lamesure

est longue, et que le mouvement en est lent,il faut

se le représenter comme écrit de la sorte (voy:A2
),

un le rhythme contient quatre mesures ; ou bien

aussi de la manière suivante I voyez B-} , ou il a

pareillement quatre mesures .

Ai

dieerste Periode nur a'us einem Rhythmus gebildet ,

der sich ii\ zwei gleiche Theile abtheilen las st .$>')

Der Rhythmus ist hier überall aus zwei, Takten he =

stehend. Aber da die Taktart lang, und die Bewegung

langsam ist, so mus s man es sich als auf die folgen -

de Art ( siehe A-) geschrieben vorstellen, wo der

Rhythmus 4 Takte enthält ; oder auch auf folgende

Art (siehe B-) w*6 ebenfalls 4 Takte denselben bilden.

AI Icjrretto.

b; ürjftVj JIJ JJJ J^IJJJ ^ l

j
jJl

r
I

On pourrait demander pourquoi nous appe =•

Ions période la première partie de cet air (voyez.

Z)
,
qui n'a qu'un rhythme, et pourquoi les trois

membres ensemble ne forment pas une seule pe =

riode ? Qu'est-ce qui distingue une période dune

Man könnte fragen , warum wir den ersten Theil

dieser Arie ( siehe Z ) eine Periode nennen , da sie

doch nur einen Rhythmus enthält ,und warum nicht

alle drei Glieder zusammen eine einzige Periode bil-

den ? Was ists,das eine Periode von der andern

V La noté finale de cette première-période 1 le SI
J
devient icinnenoit?

velle tnnKffr^ -,-p.arre que la Melodie iftsVdule en SI . •

; Die Schlussnote dieser ersten Penod* , ( das H ) wird tuer zu einer neu-

en Tonica,ueil die Melodie nach H moduliert .

Il.tt C.\° + I70
.
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autre période 'Sans doute c'est la cadence il un

membre .quand elle l'orme une cadence parfaite ,

,iii' lanjjeUe cadence on ne peut pas sentie une de-

mi - cadence, et encore moins uri quart de caden -

ce. car si la cadence parfaite ne la déterminait pas,

il n'y aurait pas de raison pour qu mie Melodiede

cent ou de deux cents mesures ne format une pé-

riode tout aussi -bien qu'une Melodie de quatre ,

huit ou douze mesures ..Et s'il existe un moyen

de fixer une longue période , pourquoi ne 1 aclop:

terait-on pas pour une courte , comme cela se pra:

liqtie dans 1 éloquence et la poésie F

Cependant il faut qu'un membre qui doit for=

ucr une période ne soit pas trop court , et qu'il

ait au moins quatre mesures (ou bien deux mesures

'longues et d'un mouvement lent,comme dans lexem=

ple-de l'air de H.nendel cite plus hautA . La premie=
l'j

,

re période du même air a une cadence parfaite' si

îleterminée, que par cela même elle se ilist ingue

parfaitement de la période suivante . Ont re«eeja,

cette période fait une exception en fait de perio =

îles , par. rapport a sa brièveté . Si un compositeur

wmlait faire du membre mélodique suivant ( vo=

i fi C-) une période, et principalement s'il vou =

lait la déterminer par l'Harmonie (voyez D-) i

alors il ferait une exception qui pourrait produis

ré un bon ou un mauvais résultat : dans le premier

cas la période serait admissible , et dans le second,

cl le serait a rejeter .

unterscheidet ? Ohne Zweifel ists der \bschluss ei =

nés Oliecres ,tv eun er eine vol I ko m mené Cad en z' bi I
-.

det .welche man nicht für eine Halb = odes -car für eh

ue Viertel -' Caden« nehmen kann-; denn wenn die' yoll=

komm eue Cadenz keinen S chluss bildete . su konn te

ja eine Melodie von hundert oder zweihundert Tak

ten eh'en so gut eine Periode bilden wie eine Melodie

von +,H , oder 12 Takten . Und wenn es ein Mittel gil>t,

eine lange Periode abzuschließen , warum konnte man

es nicht eben so gut hei einer kurzen anwenden , wie

in der Rede = und Dicht = Kunst wirklich geschieht '

i

Indessen darf ein Glied .welches eine Periode bil-

den soll .auch nicht allzu kurz seyn , und doch \\ eilig-

sten s + Takte , ( oder auch zwei lange Takte im lang-

samen Tempo , wie in dem obigen Händel - sehen Li'e-

de,^ halien . Die erste Periode desselben Liedes hat

eine so vollkommen abgeschlossene ganze C.ajenz.,

dass sie eben dadurch sich v<|n der nachfolgenden Pe=

riodVvöll.ig unterscheidet . Überdies* macht iliese

Periode, als solejtje , eine Ausnahme , in Hinsicht auf

ihre Kürze .Wenn ein Tonsetzer aus folgendem me-

lodischen Gliede , (
,siehe C S

) eine Periode machen ,

und vorzüglich wenn er sie durch die Harmonie he =

stimmen wollte , (siehe D -), sq wäre dieses eine Aus=

nähme, die einen guten oder Übeln Effekt hennrhräch

te : im ersten Falle wäre die Periode anwendbar . im

zweiten aber verwerflich .

Khythme île -t mesures.

Khylhmus vrm 4 Takli-n .

ITJL l'artii 'in rhythme
\tl Theil ,lts Khvlhmus.

rr F TT-rj;-[jjm in 2!£_r 1 heil.

Du
(I

;*-

WÈ

Ö^

s ^^
^^
%m

Mais ceffni sera toujours plus sur, c'est d'ajouter \lier immer sicherer ist es , diesem tWieile noch eines

])..( CS". I"'().
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à <•(> membr.e un second membre , pour former une [beizufügen , umjtine recel massige Periode zu I. i

pér iode régu I iere . p:e : .

' ' ' I z : IV '

Eü

La Melodie meine dans cet exemple l'ait uneexcep=

I îrjiii en ce qu'el le t'ait sa demi-cadence sur la toni=

'| ne i laquelle demi-cadence ne devrait pas avoir

lien sur cette note
;
car cette note appartient a la

cadence parfaite mélodique de la période; niais

( comme nuits 1 avons remarque") le rhvthnie fait de=

sirer von compagnon, et cette cadence étant par

cela affaiblie» n'est sentie que comme demLcadence.

l.e quart de cadence dans la seconde mesure,lequel

ressemble a une demi_eadence,et le quart de cadeiiz

ce dans 'la sixième mesure , lequel même ressemble.

a une cadence parfaite , font l'effet , par la même

raison, d'un quart de cadence, parce qu'ils tum =

lient au milieu et non a la fin du premier et du se =

i 1 rhythmes .

SUR LES PÉRIODES D'UN

SEUL MEMBRE

.

L ne période d'un seul membre ne peut pas -for =

mer une Melodie entière , a cause de sa brièveté ;

car chacun s'attend , après une période pareille, a

une suite de la Melodie : delà vient qu'une caden-

ce parfaite d'une période pareille produit pres=

que l'effet d'un trois.quart s de cadence ,'-'

Die Melodie selber macht in diesem Heispiele eine Aus

nähme , indem sie ihre Halbcadenz auf i\m' Tnnica aie

bringt, obwohl diese Halbcadenz nicht auf jener Note

statt finden sollte
;
denn diese Note gehört für die

melodische vollkommene Cadeuz der Periode.-a.ber der

Rhythmus erregt , (
wie wir es schon bemerkt haben.)

den Wunsch nach seinem Begleiter , und da jene Ca =

denz dadurch geschwächt wird , so wird sie nur Als' •
,

Halbcadenz gefühlt . Die Viertelcadenz im zweiten

Takte, die einer Halbcadenz gleicht , und die Viertele

cadeiiz' im sechsten Takte, die sogar einer rollko{ni =

menen ähnlich /sieht , machen beide , aus selber Ursa=

che , die Wirkung einer \ iertelcadenz ,weil sie duif

die Mitte, und nicht auf das Ende des1 ersten und

zweiten Rhythmus fallen . ;-_

ÜBER DIE,AUS EINEM EINZIGEN GLIEDE

BESTEHENDEN PERIODEN.

Eine Periode von nur einem Gliede kann,u egen ih

rer Kürze, keine vollständige M cd o die bilden .denn -

nach einer solchen Periode erwartet Jedermann noch

eine Fortsetzung der Melodie .- daher konit es,dass nach

einer solchen Periode die vollkommene Càdehz fast nur

die ^ irkung voneinerDreiviertel=Cadenz hervorbringt;"

' t ) l,i m.te FA marernée p.ir .ine ( + ) .tan 5 l'exemple devient ici lo»i.=

.juc, |i»>rV<t«é la Mélmlie module en FA .

1 2 ) l'Vsl, a-dire plus ([n'une demi- cadence et miûÎtis qu une cadence par =

!.. - p.'r, ide.s il' un s. .il »membre onl encore le désavantage ou d'èlre

-vU; ,tui bien dVtre composées il un membre, trop !"ii^ , et par

,,.t davn un rhvthu

(l) Die durch, ein (+) bezeichnete K'nte F , wird hier zur Tonica, weil die
.

Melodie nach F mniliVliri

l G ) Das heissl mehr als eine Halb = und weniger als eine vollkommene Cadeiiz

Die Per i uden , die aus einem einzigen ßliede hestfthen ,
habe», n ich das l'iv'"-

sliçe , entweder zu kirrzyoder aus einem zu langen lilieile »ehildet zu sevn ,

und daher auch einen'Ä ausgedehnten Khylhinus zu haben .
v

11. et l'.N .' 4t"l>.
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principalement si l'on y module à la/lomiiiantc • 'besonders wenn man ila nach der Dominante modu =

Cependant on peut Caire usaçe île cet t e période :
|
liert . Jn dessen kann man von dieser Periode Gebrauch

1. comme f an1ion.ee d un chant ;
2'.' en çeneral .

connue le pet i t <• ^ ritournelles au commencement ,

au milieu ou a la tin d un air . d'un rondeau,d "une

romance, ii. .^
3

' dans les petits airs a reprises

(
principalement dans les airs de ballet s \ .

SI H I.KS PERIODES DE DEUX MEMBRES.

. Les période* composées de deux membres appar =

tiennent déjà aux périodes régulières . Il faut que

le premier membre ait une demi -cadence , et le se=

rond une cadence parfaite . Le rhythnie" a par conser

queiil son compagnon . Le second membre n'est sou =

vent qifuue repet it ion du premier avec une leçere

a M erat ion , p : e :

machen : l''J! als Eintritt eines GesanfÇs • 21121 über-

haupl als kleines Ritornell-zum \nfanç -zur- Mitle

oder zu K nde einer Arie , eines Rondo* s , einer Ro =

manze , **:.. . Ö '"" in kleinen , sieh wiederholenden

Liedchen ^ und besonders in der Balletmnsik ) .

ÜBER DIK PERIODEN VON ZWEI GLIEDERN.

Die, aus zwei Gliedern bestellenden Perioden çpr

boren schon zu den regelmässigen . Das erste Glied

mus s eine Halb - und das zweite eine voll kommeue Ca-

denz haben . Der Rhythmus hat Polelich seinen He«dei

ter. Das zweite Glied ist oft nur eine , leicht verän =

ilerte Wiederhohlunç des ersten , z : B :

\— mimlirt, rhvltime rfp *+ mesuras

J!îi (lli'nl, KhvtSmus von 4 Tjkl.n'

lemlire, compagnon 'In rh\ Ihm. \>r
t
t r. l.n '

Mied, Begleiter iln vorigen Hin Ihmns.

r » - * , t /T> £ß , - - k*~.

Dans la première période de cet exemple, la,

adence du premier membre se l'ait ainsi :

sàâfi
' t la cadence du second membre de

sorte =)Êp4^
IV. deux membres se ressemblent parfaitement

dans tout le reste . Vussi pet it.- que cette différent

ce puisse être , elle est importante , parce qu elle

il ist iliaque suffisamment un membre dun autre

l'es) ici le lien Je faire Ja remarque suivante.; L'ne

cadence parfaite est toujours affaiblie au point quel:

le de vient,ifne demi.cul en ce .quand on saute subite-

ment de la tolliq ue a nue autre not e <( uelco 11 que .

Jn der ersten Periode dieses Heispiels ist die t'a

denz des ersten Gliedes durch folgende Noten ausçi

drückh_
und die Cadenz des zweiten Gliedes£3È

3-

folgreudermassen :\Ö
:

In allein Übrigen sind beide Glieder einander voll

kommen ähnlich . Wie klein nun dieser l'nterschie'il

se vu ni a sc , so ist er wichtig , weji-er ein Glied viim an=

dem hinreichend absondert . Hier ist <l<-v Ort - fol =

;çende Bemerkung zu machen: P'.iiie vollkommene

Cadenz ist immer dergestalt geschwächt , dass - e

zur Halbcadenz wird , weijji-maii von der Ton ,a so =

gleich auf irgend eine andere Note springt .

I) . t- 1 C .N '.' 4 l
" O .



Lorsque cela s'est t'ait après le premier rhjcthine,

comme dans cet air de Gluck (voyez la quatrième

mesure de cet air) , alors la demi -cadence devient

encore plus sensible, parce qu'on s'attend au com:

pagnon du rhythme .

La seconde période de cette Mélodie est compo =

séede deux membres inégaux, lesquels ont entr'eux

une grande ressemblance (ainsi qu'avec les membres

de la première période) , parce que tous les quatre

sont composes du même dessin,qui varie très - peu

entre eux . En général , les airs ont beaucoup de char=

nie , quand ils sont faits de la sorte , c'est-a-dire quand

lèjs dessins se ressemblent par rapport au mouvement,

et se distinguent par rapport aux notes et aux cadeii:

ces . De même le charme dune Melodie de plusi =

eurs périodes augmente , lorsque le compositeur

sait ramener souvent un dessin saillant dans le cou-

rbant dc.son morceau, par exemple , comme Hnyrfn,

<[iii a su tirer un grand parti de ces répétitions**

et donner .pari-la une grande unité a sa compo -

sition .
'-

-]

Les membres d'une période sont composés ,

1.' de dessins égaux sans altération de notes • 2? de

dessins égaux avec changement dénotes '•7? de des-

sins inégaux .

('fin du second cas sont les meilleurs ,car ils

ont plus de variété que ceux du premier et plus du =

nite que ceux du troisième .

La plus grande partie des Mélodies connues, et

qui nous charment , ont des périodes composées des

in.f-mbres du second cas p : e :

Wenn dieses nach dem ersten Kh \-thmni.ges.ch fehl

wie in diesem .Gesang des Hindi-, { siehe den vierti II

Takt des obigen Liedes ,) so wird die Halbc.adcnz

nocli deutlicher , weil man den Hegleiter des Hlulli

mus erwartet .

Die zweite Periode dieser Melodie ist aus zwei

ungleichen Gliedern zusammengesetzt , welche so

wohl unter sich , als mit den Gliedern der ersteii.LV

riode eine grosse Ähnlichkeit haben , Weil alle vier

aus einem und demselben Umriss, ( Gedanken,) geh i I

det sind, der sich nur wenig in ihnen verändert

Überhaupt haben die Gesänge viele Keize, wenn sie

auf diese Art componirt sind, das heisst , wenn sich

die Umrisse in Rücksicht auf die Bewegung ähnlich

sind , dagegen aber in Rücksicht auf die Noten und

die Cadenzen von einander abweichen . Eben so st ei =

gert sich der Reiz einer , aus mehreren Perioden .be =

stehertden Melodie , wenn der Tonsetzer im Laiife;sei =

lies Stückes einen anziehenden Umriss öfter zurück-

zuführen weiss , sowie,z:B : IfayAn aus diesenWie =
-

derhohlungen grossen Vortheil zu ziehen und 'sein'

Werken eine schöne Einheit durch dieselbe^ zu^"

ben verstand .

Die Glieder einer Periode werden gebildet ;ïlSB2 ;iu

gleichen Umrissen ohneVerihrrlerjuig der Noten
;

2'sm aus gleichen Umrissen mit Veränderung derNo=

ten
;
3Uüi aus ungleichen Umrissen V ._-<

Die von der zweiten Gattung sind die be.ssteii.denii

sie haben mehr Abwechslung1 als die von der ersten ,

und mehr Einheit als die von der dritten .

Die meisten der bekannten und anziehenden MeIo=

dien haben Perioden , welche aus den Gliedern die:

ser zweiten Gattung gebildet sind . z:B :

Periode .

1'AKSlKl.l.O.
• V.' I .

1— memlii

tili (ilitrf.

GE

2lmnii lire

2!^1 Glied.

$Vr m i r>) i cj-c/Ti m ^jihnr.^j^w
Periode .

rAEMKl.l.o

D.el C.V.» + 1TO.
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Le premier membre du S" 2. fait dans «a se =

cou, le ni i'Mi re S *=F
-L

lire < 1 :i 1 1 > va seconde mesure fait : !

ri et le second menu

#PHH
Ce changement est si peu de chose que la ressent:

h lance des dessins n'en est point effacée . On peut

employer quelquefois de pareils chançemens dans

les dessins dune manière tres-piquante , p.e .

F.'rm.l...

Hf

on la seconde mesure du premier membre diffère

de la seconde mesure du second membre, pendant

(|iie tout le reste se ressemble .

Dans ces sortes île périodes de deux membres,

il arrive souvent qu'on ajoute deux mesures au se=

cbiïd membre, en le prolongeant . ou bien qu'on en

répète les deux dernières mesures
; p. e .

Das erste Glied von N" 1 bat in seinem zweiten

Takte:}
I 9fli= J

S J "iHf
'""' "n *zweiten Takte des zwei

ten Gliedes : fP^j
Diese Veränderung' ist su unbedeutend -dass 1 1 i

.
• Hm

lichkeit der Umrisse dadurch çarniclit verwischt

wird . Manchmal kann man solche \nderune;en in de.n
'

Umrissen auf eine sehr geistreiche \rt anwenden.?:. I'.

wo der zweite Takt des ersten Gliedes vom zweiten

Takte des zweiten Gliedes abweicht ,während alle<

Uhr

i

ce sich ähnlich bleibt .

Jn dieser Gattung; von zwej - çlieder içen Perio =

den ereignet es sich oft , dass man dem zweiten Gl/-

de noch zwei Takte beifügt , indem man es verlang;

oder auch die zwei letzten Takte wiederhohlt : z . 15.

'1— Mi-mhrf nV l.i Periode précéneJnte.avèc un roda .

?LLS C-Ij.<l iPfr Vorigen l*t-rin !*• mit eipfm .Zusätze

ff:

Notre sentiment parait prendre plaisir a cette

addition
;
et on ]>eut l'employer souvent a la fin

Ac% périodes
,
quand il ne s'açit pas dune égalité

ri coure u se de rhythme , comme dans les airs de bal=

lets . On pourrait appeller cette addition la Coda

d lin membre ou d'un rhythme, parce que le com-,

paçnon obtient par.la deux mesures de plus,et fait

par conséquent un rhythme et demi . Lareçleprin-

cipale en est
. , qu'on s'attend déjà dans laquatrie -

nie mesure a une cadence parfaite, et qu'on pour-

rait l'y fixer, sans' avoir ég-ard à la coda . Dans le

cas ou Ion île s'attendrait pas ici, après Iaquatrie=

me mesure, a une cadence parfaite ,on ferait né

co.ssairem.eut un rhythme de mesures, au lieude-r.

Unser Gefühl scheint an dieser Zug-abe Verg*niig;eii

zu finden ; und zu Ende der Perioden kann man s,>l!, c
.

oft anbringen .wenn es sich nicht um eine strenge

Gleichheit des Rhythmus handelt , w ie in Tanz : und

Hallet - Motiven . Man könnte diesen Zusatz die Coda

eines Gliedes oder eines Rhythmus nennen , weil der

Begleiter dadurch um zwei Takte mehr bekommt .und

also einen , und einen halben Rhythmus bildet . Die

Haupt recel ist hierbei , das s man schon in dem vierten

Takte die vollkommene Cadenz erwartet ,uji<Ldass man

auch da, ohne die Coda', enden könnte . Jn dem- Falle ,

Wo man hier, nach dem vierten Takte , keine vollkom-

mene Cadenz erwartete , würde man sonst miau sbleib=

lieh einen Rhythmus von f> Takten , anstatt von + -

O.ft C.V.' 4 1 "il-
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et ou n'obtiendrait pas le compagnon necessaire,ce

qui selrait une faute impardonnable . p : e :

bilden, und also nicht den gehörigen Begleiter er hal

ten, was ein unverzeihlicher Fehler wäre,z :'B :

N '.' 3.

M «-int nienilire , nrolnne;e il une mauvaise manière , ce »Tili donne un faut Khylhme de fi mesures .

Dasselhe Glieili auf üble Art verlängert » wodurch ein falscher Rhythmus von h* Takten entsteht .

On sent ici (TU il n'est pas possible (le faire une

cadence dans la quatrième mesure, ni une demi - ca=

douce, ni même une cadence interrompue; et qu'il

est absolument nécessaire d'y ajouter quelques me =

sures ( boiinesou mauvaises} pour achever la période.

("est par cette raison que dans l'exemple (voy,

H" N'.' 3 )
, le rhythme est de n mesures , et non de

+, it 2 , ainsi que dans l'exemple ( voy . H- , N'.' 2) ;

et connue dans l'exemple ( voy. H -,Nîl).,le premier

membre a un rhythme de + mesures , on ne peut

pis lui donner le second membre de fi mesures ,

mais bien de + et 2 . Tout le monde sent que le nie-

nu' membre dans l'exmple ( voy.H-N'.'3) est fort

t rainant, n'est pas naturel, est tourmente et bi-

zarre, et que dans l'exemple ( VOy . H- , N'.' 2) au COn=

traire, il est agréable et naturel .

Nous mettrons encore ici un exemple dune pa=

reille coda il un membre !

Man fühlt hier, dass es unmöglich ist, im vierten

Takte , weder eine Halbcadenz ,
noch eine unterbroehe-

nc Cadenz anzubringen .und dass es durchaus nojth =

wendig ist
, hier einige

(
gute oder schlechte ) Takte

j

beizufügen,um die Periode zu vervollständigen .

Aus dieser Ursache ist im obigen Beispiele ( H-,

N- 3 ) der Khythmus aus r> Takten gebildet ,tind nicht

aus + und 2 , so wie in dem früheren BeispielpfH- NVa)

und da in dem Beispiele
(
H= 'S- l\ das erste Gliedei=

neu Khythmus von vier Takten 'hat , so kann man ihm

nicht ein <T = taktiges zwert'es Glied beifügen ,w%h1

aber eines von und dazu noch von 2 Takten . Jeder=

mann fühlt, dass das Beispiel ( H" N- 3) sehr aus, ei =

nauder gezerrt ,
unnatürlich , unruhig und bizarr ist ,

während es im Beispiele (H^N°2)angenehm und m a =

türlich klingt .

Wir geben hier noch ein Beispiel mit einer ähnli =

eben Coda von einem Gliede .

Periode de 2 membres
Periode von 1 (gliedern

.wer- un coda .

mit einer Coda .

Cad : mir rompue .

t'nterhrorhene Cad:

Tout le monde sent ici que la période peut se

terminer a .la huitième mesure , et le devrait sans

la coda, qui est tout_a_fait arbitraire. La coda

e<{ donc une cadence interrompue , laquelle exige

Sien qu'on saute subitement de la tonique aune

.nitre note-, ifonime nous 1 avons observe .

Jeder wird hier empfinden, dass die Periode mit

dem achten Takte geschlossen werden könnte, und ,

ohne" die, völlig willkührlicheC oda auch müsste .Die

Coda ist demnach eine unterbrochene Cadenz, welche'

[»l'on tombe sur une autre note que la tonique ,011 »erfordert , dass man auf eine andere Note , als die To

nika,falle , oder auch dass man von der Tonica so =

gleich auf eine andere Note springe, wie wir angf =

i merkt haben .

1 1 . r t (
'

- s 4 !
' ' 1



Si. Mozart avait termine la huitième mesure

l'exemple précédent de la manière suivante :

JtÀ-

mesnre.ile

t exemple precerfen l

.

il n'existerait pas une cadence interrompue ( au

moins dans la Melodie} , mais une véritable ca -

ilence parfaite , avec laquelle la perioile serait ter-

minée.- et ce qui suivrait ne serait point une co =

d;t L mais un commencement d un autre membre ,
-4-

d ihi nouveau rhythnieet dune antre per ioile .

1 Nous mettrons ici différentes manières de

finir une période mélodique, et ensuite differeii:

tes forjiies décadences interrompues , et de plus,

une tahle de demi-cadences . ce qui peut devenir

a\ antageux a ceux qui s'en occupent . Pour la ter =

iiiiiiai.son des périodes :

Différentes formes mélodiques de ca-

dences parfaites , dans la gamme d'Ut

3 85

Wenn Mozart den achten Takt des vorstehenden Hei

spiels auf folgende Art geschlossen hätte :

^ SÜlLT.ikt de! viir = BSJ

(1) f2) (a) (4) I (5)

4r r i j ii r Qv^ Nr ift/i pire/ 171

hertj^h. n.lm Beispiels .

so gäbe es , (wenigstens in der Melodie 1 keine mit er =

h rochene, wohl ah.er eine w irkliche vollkommene (a-

denz , mit welcher die Periode abgeschlossen wäre
;

und das, was noch nachfolgen würde, wäre sodan kci

ne Coda , sondern der Anfang eines neuen Gliedes .

oder Rhythmus , oder einerneuen Periode .

Wir geben hier verschiedene Arten wie eine melo =

dische Periode geendet werden katin , ferner verschic

dene Formen von unterbrochenen Cadenzen,und über

diess eine Tabelle von Halbcadenzen
; was denjenigen .

die sich damit beschäftigen . nützlich »eyn kann .

über die Beendigung der Perioden :

Verschiedene melodische Formeln von volU

kommenen Cadenzen in der C-Hur Tonart .

(l4)

)%izizrpfc

Ces mêmes formes de cadences parfaites dune

gamme majeure peuvent être transposées dans

nue gamine mineure en changeant la tierce majeur

ie en t ierce mineure , et souvent la sixte majeure

•h sivte niineure,daiis (K-) . On voit quelles se

terminent avec la note principale ( cest-a-dire

,i\eo la tonique'} .Si par conséquent dans ces ca=

dences la dernière note n'est point la tonique, et

.jue celle ci , après avoir ete frappée saute sur une

.in t re note ..elle devient cadence interrompue.p.e .

Dit C.V.' 41-TO

Jndem man die grosse Terz in eine kleine, und

oft auch die grosse Sext in eine kleine verwandelt .

können dieselben Dur- Formeln ( in K :
)

in eil:'-

yioll= Tonart übersetzt werden . Man sieht „das.s sie

alle mit der Grundnote (
nähmlich mit der. Tonics

endigen . Wenn also in diesen Cadenzen die letzte

Note nicht die Tonica ist , oder w enn diese . nachdem

sie angeschlagen worden , auf eine andere Note springt.

so w ird es eine unterbrochene Cadenz . z : B :
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D-ifferentes formes mélodiques des ca =

dences interrompues ,dans la gamme d7"/;"'"'

|ffl». sur la 2ï-Me la tonique .

! 'IÏ-: Auf der Secumle vu .1er t™

Y-\
(i)

Verschiedene melodische Formeln von

unterbrochenen Cadenzen, in .C-Atr'*'

"\> '

.

K. n mineur
. J n w/i// .

('-*)

Plï^
(»)

=E=fcg=q
£_ ifrr T^rrr"ttt

(4)

8*2 Muri* ï.îiile lj-touiirnr .

B Un» Al , r jet T(, rz v0 „ JerTonic».

(1) f«)

îis Sur la 4-^ .le la Ionique .

a!£ILs Auf der Çuart von ,1er Ton ir

(M (4)

:*)

(6)

4— .Kur la t— de la tonique ( ou sur la dominante ) .

4-t^ Auf der Vu ml (oder Du min ante ) von der Toni ca.

#ip^ ii r r-i ' ir r i i m r 'rFr=mâ m
5iü Sur la 6— «le la tonique .

5 ^-^ Auf «1er S ext von »1er Tonica -

g»

s) (.4) (5) <«)

y. (iy. iO (') H(T) fi)

8

(1

üe

6i2-- Sur la 7^^ de'l'a ton-ique.

6^"^ Auf der Septime von der Tonica .

s tf-r r i

i

" Ir r
i

'

k

f
ir.

'

i '? ir J
i f~rr~r i

7 mo j» aP (j es sau t s snhils Jjrla tonique sur les autres sons de la gamme .

'< 1 .

*-

.

" s
i)urch unmittelbare Sprünge von der Tonica auf andere Tone der Tonleiter .

m äS U'V -n
i ci" *if r icXJ-ri I »r r i cXJ

(a) (i)
' .(*)(0

- En altérant la tonique .

J rrdem man die Tonica durch Ver set zun a s zeichen verändert

J
( 1 )

^^
s rr~ezp^P=P héhé 3^

t«)

Plusieurs de ces cadences interrompues res =

semblent a des demi-cadences, mais l'effet n'en

est pas le même; notre sentiment sait parfaite^

mei bien distinguer l'une de lautre, et il ne le s

confondra pas,pour\n que' le compositeur ne se

trompe pas lui-même -ce tfir'i pourrait facilement

(«J (4)

Mehrere dieser unterbrochenen Cadenzen çlei =

chen den Halb cadenzen , aber die Wirkung ist nicht

dieselbe ; unser Gefühl weiss die einen von den an =

dem vollkommen zu unterscheiden, und wird sie

nie verwechseln, vorausgesetzt , dass der Tonsetxvr

nicht sich selber täuscht • was leicht geschehen kijnte,

Comme .1 »us cet ouvrage on a trouvé nun île ne point faire ".le ditfé =

• uce enlre;riue cadence compile et une cadence interrnmpiMI, on null preti^

te 1 rine .le ce* evpre'ss.iunspiiur l'autre ,-'-

' D.1 man für eut fand , in dieser ,,V..Ahandlnnç keinen Cnterschied rvli ,

scheneiner çebrochenen tl ri ri unf erbrochenen Cadenz zu machen , so kann man

ilen einen Ausdruck fur 'len an.lern nehmen

!>.et CS? 4t-() .



arriver ,Vil taisait une cadence interrompue, au

lien île taire une demi-cadence , et réciproque

=

nient . Il est vrai que 1 Harmonie peut beaucoup

contribuer a cette distinction , comme on le verra

iliins le supplément de cet ouvrage .

t'es mêmes cadences sont aussi transposables

(Luis le mode mineur. Pour les demi-cadences, ,

voyez les exemples suivans :

Table , contenant les demi-cadences me=

ludiques dans kçimmedV'/.

3« 7.

wenn er eine unterbrochene Cadeikz statt einTr hal =

ben , ^oder umgekehrt \ setzen würde .Es ist wahr f

das s die Harmonie zu dieser Unterscheidung viel bei =

tragen kann, wie man in dem Anhange z<v.-djeser.Ab =

handlung sehen wird .

Dieselben Cadenzen sind auch in Molltone übersetz-:

bar. Jn Betreff der Halbcadenzen siehe tollende,

Beispiele :

Tabelle von melodischen Halbcadenzen

in C-dur .

wr r 1 f~T&^^*&u+^m
V-^2 7) (29) -, Î29)__ -~ ,-(3")

0-
( ») («)

|

- -'-
m

s */ » F *'t
j

-•*
[1

J' '
' .

'

L_^__U

'4H=^
jEn comparant cette table de demi-cadences

avec "les cadences parfaites ,011 voit la riehesse

des demi-cadences mélodiques .

Cette même tabule est t ransposable aussi dans

Le mode mineur .

Dil C.V.' 41"0

Wenn man diese Tabelle der Halbcadenzen m it den

vollkommenen Cadenzen vergleicht , so sieht man den

Reichthum an melodischenHalbcadenzen .

Auch diese Tabelle ist in Molltone übersetzbar .-
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sur'le complément de la mesure

APRES UNEPHKA.se MELODIQUE.

Dans l'exemple cite
(
voy. F- ) de Mozart, il se

trouve ([iie les trois dernières notes de la quatriea

me mesure n'appartiennent ni au membre qui pre=

cède, ni au membre qui suit -, parce que le premier

membre finit avec la première croche «le cette me =

srrre, et (fue le membre suivant ne commencequ a=

\ec la cinquième mesure . Ces 7> notesSEs

forment par conséquent un dessin particulier

(jue nous appellerons Complément de la mesure .

Ce complément devient nécessaire quand ilsetrou:

ve une trop grande pause entre deux membres (et

même souvent a la fin de la période) . Mais il faut

le choisir de telle manière que le sentiment puisse

le séparer des membres . Delà vient qu'on le fait

i; très.rarement dans la partie qui conduit la Melo-

die, mais dans une autre partie qui lui sert; d\ie =

comp^gnement ; très-souvent on le laisse faire

par la basse ou même par les parties intermedhti =
,

res .Si le premier me-uAbre se termine de la sorte :

ÜBER DIE ERGÄNZUNGEN DES TAKTES

NACH EINER MELODISCHEN PHRASE.

J 11 dem obigen Beispiele von Mozart
(
siehe 1= i

ist es der Fall , das s «lie letzten drei Noten des vier

ten Taktes w eder dem vorhergehenden ; noch dem nach

folgenden Glieile angehören , weil das erste Glied

mit der.erslen Achtel endet, und das nachfolgende;-

Glied erst mit dem fünften Takte anfängt . Diese .1

Noten)BS§Ëjjjjjj| bilden also einen besonderen Um =

riss,den wir Enjänzuny oder Ausfüllung des TaKtes

nennen werden . Diese Ergänzung wird nothwendig,

wenn sich zwischen zwei Gliedern (oder auch oft zu

Ende der Periode) eine zu lange Pause befindet .Aber

man muss jene Ausfüllungsnoten so wählen. dass das Ge =

fühl sie von den Gliedern zu unters« beiden vermöge.

Daher kommt es, dass man sie selten in der Stimme

anbringt , welche «lie Melodie führt , aber w,ohl in
;
ei =

ner andern, welche ihr zuçg-Begleituiig «lient jsëh'roft

lässt man sie durch den Bass,pder auch durch die IVfit-

telstimmen ausführen . Wenn das erste Glieil sich fol =

genderniassen endigt :

(cest-a-dire sur la seconde moitié des mesures pai =

res, et sur le second teins des mesures impaires) ,

alors le complément de la mesure n'est pas necesi

saire, parce que la pause n'étant pas trop longue. la

Melodie remplit la mesure suffisamment . Par cette

raison, les périodes mélodiques se terminent «ou=

vent «le la sorte :

(also auf der zweiten Hälfte von gleichen und auf dem

zweiten Takttheile von ungleichen Taktarten ,) so ist

die Ergänzung «les Taktes nicht nothwendig, da «lie

Pause nicht lang ist, und die Melodie den Takt hinrei =

eilend ausfüllt . Aus diesem Grunde endigen sich «lie

melodischen Perioden oft auf folgende Art :

pgppjiiigiiii
au lieu de : anstatt wie folgt :

* * m
pour remplir la mesure pa-r la Melodie même .

•

i
n ci c.v: 4i "(i

len Takt durch die Melodie selber auszufüllen-

•A--



Uni- ijegle principale puni' le- complément de la

mesure, est qu'il soit dans le caractère île la Melo

die un il se trouve . J'ai souvent entendu d assez bnn-

lies Mélodies, mais qui péchaient tellement par

un mauvais choix du complément «le la mesure,quel=

les en perdaient la moitié de leur charme: tant il

taut peu de chose pour nuire a la Melodie

('est ici le lieu d expliquer deux phénomènes

remarquables dans la théorie du rhythme : le pre=

„lorsqu'il faut compter deux mesures pour

-dont par conséquent il y en a une sous-enten =

due -et l'autre , lorsqu on lui ajoute des mesures

ijiii ne comptent point, et que nous appellerons

Écho .

I.

URS MESURES SOUS-ENTENDUES DAMS

m: rhythme, ou de la supposition.

Oti'on observe le membre suivant

miel

une

J3&9
* .1

Eine Hauptregcl für die \nsfnl,lun'ç-des Taktes

ist , dass dieselbe dem Charakter der Melodie , in wel-

cher sie sich befindet, entspreche . Jch hörte ölt

ziemlich gute Melodien,wob ei aber durch die schlech-

te Wahl der Taktergänzung-so sehr verfehlt wurde »

dass sie die Haltte ihres Reizes verloren: so wenig he ;

darf es um der Melodie zu schaden .

Hier ist der Ort „zu ei merkwürdige Erseheinnn =. ,-

Çiii in dir Theorie des Rhythmus zu erklären : die

erste ist , wenn man in demselben zwei Takte fur ei =

neu rechnen muss , und also ein Takt mitverstanden

wird
;
und die zweite ist , wenn man ihm Takte beifügt ,

welche man car nicht beirechnet und die wir den Wir

drrhall (das Erhol nennen Werden .

I.

VON -DEN. IM RHYTHMUS MIT YKKST \M> K

NEN TAKTEN, ODER VON DER lINTEK SCHIER1 Mi.

Maivbetraçhte folgendes Glied

ou il y a nécessairement une cadence a la quatriè-

me nie^ure . Il arrive qu'eu répétant immédiate =

ment ce même membre, on en prend la mesure fi =

h île pour la mesure initiale du membre répète .

par exemple :

mi im vierten Takte eine Cadeuz nothwend ig beliinU

lieh ist . Nun geschieht es, dass bei unmittelbarer

V\ ieilerhohlung dieses Gliedes , man den endigenden

Takt schon wieder als den anfangenden desselben.- U

w iederhohlcnden Gliedes nimmt . /. : l> :

mm
;
Mfsure Finale du 1'- rhylltmi-

el initiale <lu 2'.'
.

:

. Endigender T.ikl des |!£ü. Kliythn

'-.und zugleich anfangender 'les - -&

Chacun sent qu'avec la quatrième mesure de ce

dernier exemple le premier membre finit „et «[lie

le rhythme en est par conséquent de quatre mesu-

res , quoiqu il n'en ait réellement que trois. mais

comme cette meine quatrième mesure est en même

teins le commencement du membre suivant ("«{ni

Jeder fühlt , dass mit dem vierten Takte dieses Beisph

les das erste Glied endet „und dass der Rhythmus aus

•V Takten besteht , obwohl er deren hier eigentlich um

3 hat ; aber da derselbe vierte Takt zugleich den \n

fang des folgenden Gliedes bildet ( welches nur eine

\\ ieilerhohlung des ersten ist,) so muss man sich .

i .i c.v.' -M-o.



lud

.
nVst que la repetit Jon du premier

)
, il faut se repre=

senter cette mesure connue double, OU l>ien la suppo=

s.er dans le premier rhythme ,
qtioiqu elle ne sy trou=

\e pas . C est par cette raison <{ ne nous appellerons,'

ce cas la Supposition . Le sentiment se fait ici illu =

s ion, en prenant une mesure pour deux., et parait y

trouver quelque chose de piquant , lorsque le

compositeur a place ta supposition a propos .

Dans un duo exécuté alternativement par deux

voix» la supposition peu t souvent avoir lieu,lors=

que la phrase de la première partie se termine par

1

la mesure dans laquelle commence la seconde par=

' tie (laquelle mesure doit être considérée comme

la mesure finale du rhythme de la première, et

la mesure initiale du rhythme de la seconde,
|

par exemple :

diesen Takt als doppelt vorstellen , oder auch, als dem

ersteil Rhythmus angehörig , demselben unter sc hie =

lien , ob schon er in diesem nicht befindlich ist . Aus

diesem Grunde nennen wir diesen Fall die Unterseife =

bioig.. P'as Grefuhl unterwirft sich hier einer Täuschung,

indem es einen Takt für zwei nimmt , und scheint da -

rin etwas Anziehendes zu finden , weil der Tonsetzer

diese Unterschiebung mit Geschicklichkeit angebracht

hat.

Jn einem Duo , welches abwechselnd von 2 Stirn

men ausgeführt wird , kann oft die Unterschiebung

statt finden, wenn die Phrase der ersten Stimme sich

mit dem Takte endigt
3
in welchem die zweite Stime

anfängt, (welcher Takt sodann ebensowohl als der

Schlusstakt des Rhythmus der ersten Stimme , wie als

der beginnende Takt des Rhythmus der zweiten Stinti

nie anzusehen ist ,\ z:B:

/ 2"! Khylhme ,Ie 4 mesures. \

C te
.

r Khythmns von 4 Takten- \

() IT Khytjinie ,,e 4- mesures.

l'T Khvtkim.s von 4 Takten .

4-&.d1

/J.ento. „ .

—

v, - M £
Iry

r
fif r Lfifff rn Jr-:

ou la quatrième mesure compte pour deux .La me=

me chose arrive, quand une partie termine son so-

in, et que la mesure finale devient le commence-

ment de la ritournelle qui suit •

A la fin dune période, et la ou l'on emploie

des cadences interrompues, la supposition a aussi

souvent lieu
; p : e :

J- Cad:

wo der vierte Takt für zwei gilt . Dasselbe findet statt-

wenn eine Stimme ihr,Solo endigt, und der Schluss =

takt zugleich der beginnende des nachfolgenden Ri =

tornells wird .

Zu Ende einer Periode, und auch da, wo man im =

terbrochene Cadenzen anwendet , hat die Unterschie

bung auch oft statt
;
z . B .

1— Khyihm e. de 4- mesure

t— Khythnins von 4 Taklen

R-

Allegro. nlerroni:

Unter!.: Cad :

inter rom:

intern: Cad:

ou chacun sent qu'après le premier et le second

membres de cet exemple, la mesure finale man-

qtîe , et qu elle se trouve enveloppée dans lamesure

wo Jeder fühlt, das s nach dem ersten und zweiten

Gliede dieses Beispiels der Schlusstakt mangelt,und

schon mit dem nachfolgenden Takte vermengt ,wird ;

ll.el t'.V.' 4l"l>



suivante ,'Äni'i] faudrait ajouter nécessairement -

suis les cadences interrompues . La supposition

iieut encore avoir lien entre deux périodes,lorsque

la mesure finale de la première sert en même tems

pour le commencement «le la seconde période , p.e .

;
Soi

der alier, ohne die unterbrochenen Cadenzen , noth =

wendiger« eise nachfolgen miisste . \uch kann die lu

terschiehung zwischen zwei Perioden statt finden .

wenn der .Schlusstakt der ersten zugleich" zum ,\n=';

fang der zweiten Periode dient , z : H :'.'

I". Periode.
l't Periode.

: Mesure finale de'la 1*? période :'

;j
et initialere la B"1 « .

ScMusstakl iler ersten Periode

>. und Anfane,stakt der 2*«î

m la huitième mesure compte pour deux. On l*em=

ploie dans ce dernier cas , pour éviter des pauses a =

près la note finale de la première période , avant de

pouvoir commencer la seconde, pour donner plus

de chaleur, principalement aune Mejodie exaltée .

Cependant il faut en user dans ce cas ayçc discrétion,

et plutôt remplir les.pauses avec le complément .-,

de mesure don.t nous avons parlé plus haiit i- p:e :,on

pourrait mettre, au lieu de la mesure supposée de

l'exemple précèdent, la mesure suivante :

Complément .

CXlJl r ^ r ^É

^ % rP^jjM
Dans les airs de ballets ou le rhythme est riguii:

reux, la supposition ne peut pas avoir lieu .

II.

SUR L'ÉCHO MÉLODIQUE.

Dans ce cas on ajoute une ou plusieurs mesures

i un rhythme , sans que le rhythme en soit plus-

lnug • ce i(ui se fait par le moyen d un écho . Cet

écho provient , lorsqu'on répète exactement la

dernière, ou les deux dernières mesures d un menu

lue par d autres voix, soit a 1 unisson soit a lo =

ctave. par exemple :

wo der 8 - Takt für zwei gilt . Man gebraucht die

Unterschiebung in diesem Letzten Falle, um die Pan-

sen nach der .Schlussnote der ersten Periode zu ver-

meiden , ehe man die zweite anfangen kann , und um ,

besonders einer aufregenden Melo-die mehr Feuer zu

geben . Aber in diesem Falle muss man davon mit Vor-

sicht Gebrauch machen, und lieber die Pausten mit den

vorhin besprochenen Ergänzungsnoten ausfüllen : ~i>

könnte man, z:H: statt dem unterschobenen Takte

im vorigen Beispiele, folgendermassen setzen:

p gm
Jn der Ballet-und Tanzmusik, wo der K Intim us

streng zu beobachten ist , kann die Unterschiebung

nicht.Statt finden . ».

ÜBER DAS MELODISCHE ECHO.

Jn diesem Falle fügt man einem Rhythmus einen,

oder mehrere Takte bei , oh ne dass dvv Rhythmus da

durch langer wird; dieses erreicht man durch HilIV

eines Echo. Dieses Echo entsteht, wenn man den lelz=

teil , oder die zw ei letzten Takte eines Gliedes durch

eine andere Stimme, entweder im Unison,oder in der

Octave

,

genau w iederhohlt , z : B :

D.cl f.V,' 4 !
" (> .



Ï.'U
Periode de 'J membres -

Periode von '2 Gliedern .

Khythm« 5e 4 mcinrc», .

KhWhm'ui vein 4 T. Ulm . \ü.^i Khjlhmr .1.- 'f iiiium
.

Khylhmm »on f T.ki. ..

^-itt^f^pif^irrr 1P s f_f r

£ri *
rûcr ^

[•a symétrie exige, dans de pareils exemples ,

que l'echo söit répète aux mêmes distances :c est

pourquoi le/ rhythme semble avoir ici six mesu =

res au lieu de quatre; mais ce qui prouve qu'il

n'en a en effet que quatre , c'est qu'en suppri -

niant l'echo ,1a période est complète et regulie-

re . par exemple :

Die .Symmetrie erfordert in solchen Beispielen,

dass das Echo in denselben gleichinivssigen Eut fer =

nungen w iederhohlt werde .-daher scheint der Rhj Hl -

mus hieraus 6, statt aus + Takten zu bestehen .ab e;r

das , was beweist , dass er deren in der That nur 4

hat, ist, dass wenn man das Echo weglässt ,die Fe -

riode vollständig und regelmassigbleibt, z: B :

Meine Période sans l'echo.
Dieselbe Periode ohne K( hi

US
)

j
rf
z^4^^^èt^==f^-r

1 1 TUM
•'

I e.l.

c'est ce qui ne peut avoir lieu dans un véritable

rhythme de six mesures , dont on ne peut rien sup :

primer sans détruire la Melodie .

~j

SLR LA DIFFERENCE DES KHYTHMES,

RELATIVEMENT A LA <>'UAN=

TITEDES MESURES.

Il y a beaucoup de personnes qui s'imaginent

(il il n'existe en Musique que le rhythme de 4 me=

sures, qu'on appelle vulgairement le Rhythme car=

rf mais pour se détromper , elles n'ont qua ana=

lyser sous ce rapport les compositions des grands

maitres , et elles seront convaincues du contraire.

Kn général , la nature parait rebuter tout ce qui

pourrait aboutira la monotonie dans notre art;

t pour cet effet , elle ne nous a pas donne seule=

ment le rhythme de 4 mesures, mais aussi bien

ceux de 2,3,5,6 et S . I) après cela, nous dir

viserons le rhythme en mesures paires et en

mesures impaires . •
.

1° Kh'ytknies de mesures paires

.

hythmes de ï? . de 4. de 6" et de s mesures

li.el C.

dieses könnte bei einem, aus Takten wirklich he =

stehenden Rhythmus nicht statt haben, von welchem

man nichts weglassen könnte, ohne die Melodie zu

zerstören .

VON DER VERSCHIEDENHEIT DER RHYTH =

r MEN, :IN RÜCKSICHT AUF DIE

ANZAHL DER TAKTE.
k
;

Es gibt viele Leute, die sich einbilden, in der Mu=

sik gäbe es keinen andern Rhythmus als jenen von

4 Takten, den man gewöhnlich den geraden oder

gleichseitigen nennt . aber um sich hierüber zu ent =

täuschen , haben sie nur die Compositionender gross-.

ten Meister in dieser Hinsicht zu zergliedern,, und

sie werden vom Gregentheil überzeugt werden

Überhaupt scheint die Natur alles zurückzustossen •

was in unserer Kunst- Eintönigkeit hervorbringen

könnte ; und sie hat uns zu diesem Zwecke nicht nur

den 4= taktigen Rhythmus , sondern auchjenen von

2 , 3 ,
r
> ,

6" ,und s Takten erlaubt . Demnach werden

wir den Rhythmus in jenen von gleichen ,und in je-=.

neu von ungleichen Taktzahlen eintheilen . .'

1'"" Die Rhythmen von gerader Anzahl der Takte,

Rhythmen von 2,von 4,.vonfi,und von 8 TaTcten .

V.' 4 170.
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€2 '' Rhythmes de mesures impaires :

Rhythmes de 3 et île "> mesures .

n est vrai que la nature a favorise particuliè-

rement le rhythme de quatre mesures , et qu'elle

veut qu'il soit plus généralement employé que les

autres -et c'est, par cette raison qu il se laisse si

facilement amalgamer avec eux .

D'après la classification indiquée, on peut

diviser encore le rhythme en rhythme court et en

- '' " s Oie Rh\-thmen von ungerader 'Vahtzahl : \

Rhythmen von "5 und von 5 Takten.

Es ist wahr, dass die Natur den Rhythmus von +

Takten vorzugsweise begünstigt hat, und dass sie ihn

allgemeiner als die andern angewendet haben will
;

und aus dieser Ursache liisst ersieh mit den andern

so leicht vermischen.

Nach der angezeigten Klassenordnung l.isst der

Rhythmus sich auch noch in kurzen und langen Rltytlt-

liythme long. . Les rhythmes courts sont-de 2,de5et mus eintheilen . Die kurzen Rhythmen sind jene

de + mesures, et les rhythmes longs • !< 5, de r, et

.le s mesures . Le plus court serait donc celui de

2 mesures, et le plus loue; celui de huit .

Pour I avantage des rhythmes des mesures de

noinhi e impair (auxquels beaucoup de personnes,

par préjuge, ne paraissent point favorables
j
, il

esta remarquer qu'en les employant , s ils ne prfc

(luisent pas leitet attendu , ce n'est pas la faute

de ces rhythmes (auxquels la nature a destine de

certaines Mélodies
1

), mais bien la faute des com:

pnsiteurs, qui forcent la Melodie dans des rhyth=

mes de nombre impair, et dont la nature exige le

nombre pair, et réciproquement (
:t

)

1: DD RHYTHME DE DEUX MESURES.

Comme ce rhythme est très-court ,il est princiz

paiement employé dans des morceaux lents . p.e .

'J , von 3 und von + Takten , und die langen Rhytli =

men jene von 5,5,1111(1 H Takten . Der kürzeste wäre

also der von 2, und der längste jener von s Takten .

Zu Gunsten der Rhythmen von ungerader Taktzahl.

( «eichen viele Personen , aus Vorn rt heil , nicht günstig

gestimmt sind,') ist zu bemerken , dass , wenn bei ihrer

Anwendung nicht der erwartete Effekt erreicht wird,

solches nicht (\er Fehler'dieser Rhythmen ist,(dadie

Natur ihnen nur gewisse Melodien bestimmt hat,) son-

dern der Fehler des Tonset zers , welcher ein e , von

der Natur nur für den gerad = taktigen Rhythmus l>e =

stimmte Melodie , in die Form eines Rhythmus von un

gerader Takt zahl , (und umgekehrt,) einzwängen \\ ill .

lt£2£ VOM ZWEIT'AKT'IGEN RHYTHMUS .

Da (I ieser Rhyt hmus sehr kurz ist ,so wird er vor

ziiglich im langsamen Zeit masse an gewendet . z : 15 .-

Periode de 2 membres .

Periode von 2 G-Hedern .

/Ad. ici

Khvthme île '1 mesures .

Kh vi hmus vnn 2 Takten .

« )\ç^^.n^H^^^'^mm
JL- Cad:

Dans les mesures courtes , comme i , -?- , -J- ,.6- ,

principalement quand le mouvement en est accé -

1ère, on ne peut pas faire beaucoup d usage dece
A

rhyt hme , parce qu'il parait trop court .

Jn kurzen Takta ilen . wi ,ß- , und lies

ders wenn das Tempo schnei! zu nehmen ist , kann

man von diesem Rhythmus wenig Gebrauch machen.

da er zu kurz erscheint .

1 I uêilUtir rhythme .-.st .!.m . relni '.- rfuatre mesures
;
immédiate -

IK il >
,

" lui vieniient "les vu Irr s rhv thine.s île mesures «.ores,»'est -a -

!,r« dt ,l„iv , ,ït ,, tl .le hui.1 mesures..

Dpr hesste Klivlhriiiis ist demnach trr V= l.-..,' ,j;e ,• un i

kommen die andern çerad=tak! -> i Rh vi hmr:i,lü1
' '• n jene

von S Takte i .

I>.el f. V" +|-(l.
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2! RHYTHME DE ÇUATRE MESURES .'

Il serait superflu <le donner ici des exemples de

ce rhythme-, attendu que nous eu avons déjà donne

avec des remarques nécessaires .

3'.1 RHYTHME DE SIX MESURES .

Ce rhythme est un des meilleurs après celui de

4 mesures. On en peut tirer grand parti, mais il

faut qu'il soit divisible en 2 ou 3 parties egales ,

comme nous lavons déjà observe plus haut.Quand

il se laisse deviser en 2 parties égales (cest-a_dire

île 3 mesures en 3 mesures') , il est compose de 2 des =

sinsjet lors qu il est divisible en 3 parties (c'est.a-

direde 2 mesures en 2 mesures) , il est compose de

3 dessins .Dans le premier cas , il ne faut pas croire,

comme beaucoup de personnes sont tentées de le

taire, que ce rhythme de six mesures soit un rhyth=

oie de 3 mesures avec son compagnon . car,quand un

dessin n'a pas une demi_cadence bien déterminée ,

il ne fait pas un membre entier de la Melodie, et le

rhythme n'est point termine . p:e:

Khythme 'le 6 mesures .

Rhythmus von fi Takten.

2'^î RHYTHMUS VON VIER TAKTEN .

Es wäre überflüssig, über diesen Rhythmus hier

noch Heispiele zu geben, da wir deren bereits mehre-

re mit den nothigen Anmerkungen geliefert haben .

gliiii RHYTHMUS VON SECHS TAKTEN.

Dieser Rhythmus ist einer von den bessten , nach

dem +=taktigen . Man kann ihn mit grossem Vor -'

theile anwenden- aber er muss in 2 oder 3 gleiche

Theile abtheilbar seyn,wie wir schon früher anmeil

teil •Wenn er sich in'2 gleiche Theile abtheilen

lässt, ( nähmlich von 3 zu 3 Takten,) so ist er aus

zwei Umrissen gebildet ; und ist er in 3 Theilè ab-

theilbar, (also von 2 zu 2 Takten,) so hat er 3

Umrisse . Jm ersten Falle raiiss man ja nicht glau =

ben, wie viele Personen zu thnn versucht sind,dass

dieser 6 = taktige Rhythmus ein Rhythmus von 3

Takten mit seiner» Begleiter sey ; denn, wenn ein Um

riss keine fest- best immte Halbcadenz hat , so bilde!

er noch kein vollständiges (vliyd der Melodie , und

der Rhythmus ist also noch nicht vollendet . z:ti :

?.

"
" ( '

N'Jl

'Xi

1 — partie du rhythine .

1^: Theil .les Rhythmus..

'lis
)>
jrtie .lu

2 S" Theil ,les

rhylhmt

Khythmns

Andante. U lie Ca.).

.±1. S' d '

i-Caili

Khylhn.e ile 1- mesure

Rhythmus vnn 4 Takt.

<J lu.lanle. I Li .le Ca.l: L <',,). I

Khylhme .le fi mesures.

Rhythmus von f> Takten .

\'-'2
.

Allegretfo.
partie ilu rhythn

|!ÇI Theil .les Khvthmui >!
2tii partie .lu rhythme
y!f£ Theil .les Khythmu JUcaa.J

j^4^rtf'r 1 1 j - gflf^-4H^ \jTxẑ mß
Antre rhythme de fc mesures , divisible tl e *! mesures pu 2 mesures .

Anderer Rhythmus von 6 Takten, von 2 Takten zu 2 Takten theil bar.

Khylhnie et Periode <le 6 mesures.
Rhythmus und Periode von 6 Ta kl en ,

D.ef ('. V? 41-Ô.
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Ce rhythme n'exige pas toujours un compa=

gnon ; il peut même suffire pour former une pe =

l'iode courte, comme nous l'avons vu dans la

première période de l'air de la hr//e Grabriellcç

ou bien, an lieu de compagnon, il peut être sni=

vi 'd-iin rhythme de quatre, comme dans (voyez

X?, V Ï7) .

4" RHYTHME DE HUIT UE.SI RES .

Il faut que ce rhythme soit divisible de 2 en

2 , on de + en 4 mesures, et que ces mesures soi =

int <l un mouvement accélère , principalement

dans la mesure a quatre teins . Il n'exige pas un cont

paghon , quoi qu'on puisse lui en donner un . p:e :

Dieser Rhythmus erfordert nicht immer einen Be=

glciter
;
er kann sogar hinreichen , eine kurze, l'ej'io.-

de zu bilden, vi ie wir es bei der ersten (Winde des Lie=

des : dir schöne (ïahrz'e/e geseheil haben ; auch kann

ihm noch , anstatt eines. Begleiters , ein neuer

Rhythmus von * Takten nachfolgen, wie ia dem Bej =

spiel X: N- 1 der Fall i-t .

4.'±m RHYTHMUS VOS ACHT TAKTES .

Dieser Rhythmus muss von 2 zu 2, oder von 4 zu

4 Takten eintheilbar seyn , und diese Takte müssen .

(besonders im 4- Takt \ ein rasches Tempo haben .

Ererfordert keinen Begleiter , obwohl man ihm de

n

;

selben beifügen kann , z :B :

/l partie.

iLir j-hi-il .

Khylhme <le 8 mesures.
Rhythmus von 8 Tjkten.

2™ p-arlle

2!£TTheil.
£JL*JL0

p ar tit-

?l52 Theil.

-f'iiT par (ii

4^ TfiMl

\!leçro. /* --' c j
~

mo; *RT,

N?2.

Hh. thme etj»*rio"Äe A* 8 i

Kh\ ihrmis nml rVfÂoje von 6 T..k1vn.

V >

.

IIA' partit-

lilT Theil.

Khvihmt- tl période tlt- Smesurfs.
Kh\ Ihmus un.I rVno.le von & Taktei

/ partie

: Theil.

fc=F i r- \(hrr r
\nv r r,r Uj^^ r , , r i y

-m

"AM.-tr. II...

Khylhme et periolle <le 8 mesures.

Khvlhmus und Periode von 8 T.iklen

Jj.le rail:

X( ,a.l:

52 RHYTHME DE CINQ MESURES.

Ce rhythme exiçe un compagnon ; cependant on

I emploie quelquefois sans son compagnon,ce qu il

l'an t pourtant éviter autant que possible, p.-e :

Cail:parf :

Vr.llk:('a I :

;<ï£? RHYTHMUS VOS Fl SF TAKTES.

Dieser Rhythmus bedarf eines Begleiters . indes;,

sen wird er auch manchmal ohne diesen angewendet;

doch muss man dieses möglichst vermeiden . z : B :

V.'i

Ai
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Kln llimr ,'. 1 m.-siiYi-s

Khvihmus \<"i 'i TjLUii

'_•''- i'..,i,. lit i'.. mu «.-.i.. ; .
i

.

\1. lh.,1 ,ù. I.M.i,- I),, s, h.iiii i . , t . r i ].

s mpayi
n, BegleiteÜZ^^Eà^àmmm

HAÏ ll\

N?3.

6". RHYTHME DE TROIS MESURES.

! c.i.l

6— RHYTHMUS VOS DREI TAKTES .

Connue il exiçe toujours un compagnon , il Da. dieser stets einen Begleiter erfordert, so miixs

l'a u t nécessairement qu'il se termine avec une de= I er nothwendig mit einer bestimmten Halbcadenz en

mi -cadence bien prononcée, sans <[uoi il ferait

a \ ec son compagnon un rhytlnne de six mesures
;

erreur dans laquelle on tombe souvent quand on

vent employer le rhytlnne de trois. p:e:

den , weil er ohne diese sonst mit seinem Begleiter

einen 6" = taktigen Rhythmus bilden würde -

?
ein Feli :

1er, in den man beim Gebrauch des 3 : t aktiven Hin 1

1

nius oft verfällt . z : B :

IVrioite île 6 rnncitri-s

'V.. ii.A viui 6.T.iklm

Adaçîo* 1 /
KhvIhmKtle 5 mesures •

.Rhythmus voll Î Takten .

S A.

k~à^ SI
son co mit arnon

.

s ein Bit; lei itr .

^=r

ÉÊ

sgg-
^s

Dans les mesures courtes et d'un mouvement

vife , le rhythme de trois mesures a quelque chose

le sautillant et même de burlesque , comme p.e. dans

I air.suivant,ou toutes les cadences se t'ont sur lato-

ii i ff ne et sur le tems faible de la mesure .

.In kurzen Taktarten und bèi schnellem Tempo ,

hat der 3-takti^e Rhythmus etwas hüpfendes und so=

Car po s sir lieh es , wie z : B : in dem folgenden Lie de
,

wo alle Cadenzen auf die Tonika und auf den schwa =

eben Takttheil fallen .

Sehr munter. / |._r Khylhme de 3 mesures.
\Vi. / li£T Rhythmus von STak: \

! m * r\

2i;«t B r 5^ ni.-

m

eten
A 4ïïridem.

^mîM^àpmniSÏŜ ^ î^̂ ^^^ î
Xiiisisrhes l.ieil.

In rhythnie de sept mesures ne peut pas être

il m i s
, parée <[u il n'est di\ isible ni en deux ni en

rois parties eçales • ce qui e*l un«' propriété es -

eut islle des rhvthmes qui surpassent le nombre

le cinq mesu res .

Ein Rhythmus von 7 Takten kann nicht zugelas=

seil werden, weil er weder in 2 noch in 3 çleicheThei:

le abtheilbar ist • was eine wesentliche Eigenschaft ;

aller Rhythmen se3ii muss , die die Zahl von 5 Tak-

ten übersteigen .

l».ct V.\ n
. +|-o



Il y a des chants qui ont 1 air d avoir un rhvth-

me 'li' sept mesures , tandis qu'ils en ont huit enef=

l'i- 1 . l'a r exem i>le :

397

Es gibt (iesän ce , welche den \nschein eines Khjth=

nuis von nur 7 Takten haben ,4yäh rend sic indei Thal

auch ans S Takten bestehen . z : B :

misiirr sn|>[iosti .

nteririioliMitr Tikf

.

Ce début dune ouverture île l'aesie/lo a l'appa=

rence de marcher de 7 en 7 mesures, tandis qu'il

marche réellement «le rt en H . L'a raison en est

i|n il laut compter ici entre la sixième et septième

mesures deux mesures au lieu dune, par rapport a

la supposition . et après la treizième mesure , il

faut encore compter une mesure de plus , comme

appartenante au rh.vthme, quoiqu'elle soit muets

te dans la partition . Pour en trouver la raison ,

changez ce début de manière que deux mesures

n en Tissent qu'une
;
p:e :

Dieser Anfang einer Ouverture von Paesïello hat

den Anschein, von 7 zu 7 Takten fortzuschreiten ,

wahrend er wirklieh von S zu H sich bewegt . Die

Ursache ist hier,dass man zwischen dem ßJiSü und 7—
Takt , 2 Takte anstatt einem zahlen muss ,da hier ei-

ne Unterschiebung; statt findet ; frnd nachdem 13 —
Takte muss man .auch um einen Takt, als dem Rhyth-

mus a'ngelförig, mehr zählen , obschon er in (1er

Schrift unsichtbar bleibt . Um davon den Grand zu

finden! , braucht man diesen Anfang nui£ dergestalt

zu verändern , dass 2 Takte nur einen bilden ,z:P> :

A

1

1 *-ti r ii mfiitpralij

son compagnon

.

fin Bügleiter.

U Çy r %rif tfStfftr.r i r WfW+r-^i
n.iiir. tiiiiniiii'r.mesura stinpos

milersrhiihenrr Takt.

Comparez maintenant le N'-' 5 avec le N" 2, et vous

serez pleinement convaincu de ce que nous avançons.

Dans le N° 3, les seize mesures du N'.' 2 sont ren-

fermées en huit mesures, en comptant la supposi -

t ion dans les deux numéros . Cet exemple nous four=

n'it les règles suivantes pour garantir les comp«;

sîteurs des fautes qu'ils pourraient faire en pa=

reil cas, tout en Voulant les éviter .

Vergleicht man nun N'.' 3 mit V 2 , so wird man von

unserer Voraussetzung überzeugt werden .

.In dem Beispiele N" 3 sind die Iß Takte des Bf ir

spiels N'.' 2 in rt Takte zusammengezogen, wenn man

die Unterschiebung; in beiden Summern mitzählt .

Dieses Beispiel liefert uns folgende Regeln ,um die

Tonsetzer vor den Fehlern zu bewahren, die sie in

solchen Fällen , selbst bei allem .Streben , selb»1 zu

vermeiden . begehen könnten .

I).et C.N? 4l-(».
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II faut se représenter d'eux mesures comme n'en

taisant f[ u^iine seule dans les mouvemens fort ac =

eéleres , sans quoi on s'exposerait soiuent a pro-

longer son chant ou a le diminuer (Tune mesure-

ce qui le rendrait boiteux , sans que le composi-

teur put s'en .rendre,compte .

Un vrai rliythme de 7 mesures est le suivant :

Jn sehr schnellem Tempo muss man sich 2 Takte,

als einen einzigen bildend , vorstellen , weil man sonst
t

sich oft dem Fehler aussetzte , seinen Oesang um ei =

neu Takt zu sehr zu verlängern oder zu verkürzen '*

dieses würde ihn hinkend machen , ohne dass derCom=

positeur sich davon die Ursache anzugeben wusste-.

Kin wahrhaft 7= taktiger Rhythmus ist folgender':

tel est mon malheur -, dùn in = ;us = te rc = proche au moins sau=ver ma

mais aussi la Melodie en est vague , incertaine et

sans charme ; et même ce n'est point de la vraie Me=

lodie: ce n'est qu'une espèce «le déclamation mesurée.

Le rhythme de huit mesures peut être envisage

comme un maximum -un rhythme de plus de huit nie=

sures ne .serait point appréciable
(
par rapporta sa

trop grämte longueur
J

.

Il est important pour un compositeur detu =

di'eivja nature et les caractères de ces differens

rhythmes
, pour. les employer a propos et avec

succès . ...

,
En gênerai , les rhythm.es courts sont plus pro=

près a des Mélodies légères et gaies, tandis que

les rhythmes longs sont en général plus graves.

sérieux et plus imposans (*)

D'après ce que nous venons de dire sur la diffé-

rence des rhythmes, il est facile de concevoir que

les périodes de deux membres peuvent avoir de la

vi&rie'te par rapport au rhythme , comme on le

|ieut voir j)ar la table suivante :

PERIODES DE DEUX MEMBRES.

PREMIER MEMBRE DEUXIEME MEMBRE.

L™ Rhythme de 2 mesures. Son compagnon'.

2" Rhythme de 3 mesures. Son compagnon.

aber <lie Melodie ist da auch schwankend , ungewiss

und reizlos . ja,es ist nicht einmal eine wahre Melo =

die:es ist nur eine Art von abgetheilter Déclamation .

Der 8= taktige Rhythmus kann als das Maximum ,

(der möglichst grösste Umfang} angesehen werden ; e,in

Rhythmus von-mehr als acht Takten wäre, (wegen sei =.

ner zu grossen Ausdehnung, Wnieht mehr verständlich ...

'Fiur den Tonsetzev ist es wichtig, die Natur und

den 'Charakter dieser verschiedenen Rhythmen zustu =

«liefen, um sie am gehörigen Orte, und mit Erfolg

anzuwenden .

Jm allgemeinen sind die kurzen Rhythmen für

leichte und fröhliche Melodien anwendbarer , wäh =

rend die langen Rhythmen gewöhnlich schwer,ernst ,

und \ufsehen erregend sind ,{#)

Nach dem, was wir nun über den Unterschied der

Rhythmen gesagt haben, ist leicht zu begreifen ch\s<<

die, aus zwei Gliedern bestehenden Perioden in Rück

sieht auf den Rhythmus manche Abwechslung haben

können ,w ie man aus folgender Tabelle ersehen kann :

PERIODEN VON 2 GLIEDERN.

ERSTES GLIED. ZWEITES GLIED .

|iens Rhythmus von -' Takten. Sein Regleiter.

2— Rhythmus von 3 Takten . Sein Begleiter .

\~*
> 1'nni.rnp t.x Iheurie

tes ,1« l'.lrl m.elödic|n

"i article raisonne ri

iln rhythme est. Hne'des choses les oins essentiel:: | (
~' c

) n'a die Theorie des Khythmns eines (ter wesentlichsten Dm£e (tel
1

.
.Mélodies

, innis placerons jvanl .l'un irr .in sl'f f I.KVKSïl Knnst ist, so werden wir , h evor wir «il il ein VN H AN {; ko nur.en, über .fiesen (îe-

Inslrnclir sur cet ob|< I . '
'

!)...t l\N?+17<>.
eenstahil noch einen besonderen "Wtikel beifiiçen .
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SA Klivtlime «le 4 mesures . Son compagnon

,

4' K li i t li m e de 5 mesures . Son compagnon.

5- Klivtlime de G mesures . Son compaçnon,

ou liien un rhythnie de 4 .

G- Klivtlime de h mesures . Son compaçnon.

Nous ap pellerons rlrytkme final celui qui ter =

mine une période , et qui a par conséquent ton =

jours une cadence parfaite , ou bien trois-quart

s

de cadence .

DES POINTS D'ORGUE,

(M \M) II, S ONT LIEU SUR LA PENULTIEME
<U L'AN TE PENULTIEME , OU BIEN SUR LES

DKI'X NOTES À LA FOIS . OU DU RETARD
DE LÀ CADENCE FINALE.

Il y a encore un cas remarquable dans la théo=

rie du rliithme qui le prolonge par le point d"or =

gue de la pénultième ou antépénultième, ou bien sur

les deux notes a la l'ois .

Il arrive qu'a la Fin dune période on place

sur la pénultième ou antépénultième , ou bien sur

ces deux notes a la fois , un point d orgue , qu' on

exprime en Musique par le signe (^-i) , sur lequel

on s arrête d'une manière arbitraire, c'est-a-dire,

tantôt plus longuement .tantôt plus brièvement,

mais toujours beaucoup plus longtems que la va =

leur des notes 1 indique . p : e :

3U2I1 Rhythmus von + Takten . Sein Begleitej- .

4— Rhythmus von 5 Takten . Sein Begleiter .

5*121 Rhythmus von i> Takten . Sein Begleiter ,

oder auch ein Rhythmus von 4 Takten .

g_ens Rhythmus von S Takten . Sein Begleiter .

Wir werden jenen Rhythmus ,deil Schliis's ïRhytTtmus

nennen , welcher eine Periode beendigt , und folglich

stets mit einer ganzen oder auch mit einer Dreivier

tel = Cadenz schliesst .

VON DKN
i ORGELPUNKTEN ,

WENN SIE AUF DER VORLETZTEN ,ODER VOR=

VORLETZTEN NOTE. ODER AUCH AUF HEIDEN
ZUGLEICH STATT FINDEN •_ ODER VON HER

VERZÖGERUNG DER S CH LU'SSCAOKN / .

E s gibt nocli'eineiv" bemerken's« erthen Fall in

der Theorie de s' Rhythmus , indem er durch einen Or

gelpunkt (eine Haltung) auf der vorletzten oder vor=

vorletzten Note , oder auch auf beiden zugleich , vér=

lungert wird .

Es geschieht , dass zu Ende einer Periode auf die

vorletzte ,oder vor = vor letzte Note,od er auch auf bei

de zusammen ein Orgel punkt gesetzt wird , den mau

in der Musik durch das Zeichen (
rT^

) ausdrückt .

und auf welchem man sich in w illkVihrlicher Weise .

das h eis st ,hald lang .bald kurzer .aber immer weit

langer , als der eigen t liehe Noten wert h es anzeigt .

auf halt . z : B :

Période .ïver un point <l orgue sur la pénultième et t antépénultième

Periode mît einer Haltung auf «1er vorletzten und vor - vorletzten Note
3 _ m -_ -. >

(N? 1.) (N'.'2.)

" «ijuj. /
1' n

i ^m ^ I

Comme les deux notes dans cette période mar-

quées par le signe (^^ ) doivent et re exécutée s

d "ne manière plus longue qu'elles ne sont

Da die zwei in dieser Periode mit f^ bezeichne;

ten Noten weit länger gehalten werden müssen.als

sie sonst geschrieben sind, (also beiläufig wie im

Dit C.N" 4170.



marquées , a peu près comme ( roy.C -,N° 1
) , on

connue (.voy. C-, S"- 1 ), il s'ensuit que lerhvth

nie an N" 1 est dune demi-mesure plus long ()ii il

ne doit être, et au N° 2 d'une mesure entière . Il

est remarquable que cela, loin de choquer notre

sentiment , parait lui faire nu plaisir particulier,

la raison en est^, qu'arrivant au premier de ces

deux points d'orgue, le sentiment est assure du

rhythme qui ne l' inquiète plus , et se trouve sur=

pris d une manière agréable par une intention

bien placée par le compositeur .

Ce point d'orgue/ sur la pénultième on ante=

pénultième dune période ( car on n'en fait usà =

ge qu'a la fin de la dernière période dune Me =

lodie"),je l'appelle Retard de la cadfncr ,UUtout

simplement Retard.

Ce retard se fait par l'exécutant de dif'l'eren =

te* manières^ avec differens dessins mélodiques,

qu'on peut appeller Ayrémens de la cadence .

(Quelquefois ces agremens -( qui* lie sont }-,\mais

mesures} sont indiques parle compositeur me =

nie
;
par exemple, 1? sur l'antepeUultieme :

obigen Beispiele C- S° 1 ,oder N! 2 \ ,so folgt la

raus , das s der Rhythmus in N! 1 um einen halben

und in N" 2 um einen ganzen Takt langer ist , als er

seyn soll . Merkwürdig ist, dans dieses ,weit entfernt.

unser Gefühl zu beleidigen
,
ihm ein besonderes Ver =

gniigen gewährt ..die Ursache davon ist ,dass, wenn

man bei der ersten dieser zwei Haltungen anlangt .

las Gefühl vom Rhythmus schon überzeugt ist, und

daher keine Unruhe mehr spürt , dagegen sich aber

durch die uo.'ilangehrachte Veränderung1 desTonset=

zers angenehm überrascht findet .

Diesen Orgelpunkt auf der vorletzten , oder vor=

vorletzten Note einer Periode, (denn er wird nur

beim Schlüsse einer melodischen Periode angebracht.)

nenne ich Verz6if.eru.rig. der Cadenz,oder-g&.nz ein =

fach : Verzögerung . /Haltung),

Diese Haltung wird von dem Ausübenden auf ver=

schiedene Arten , mit manchen melodischen Umrissen

die man Verzierungen der Cadenz nennen kann*, vor =

getragen . Manchmal sind diese Verzierungen, (wel-

che nie eine Takteintheilung haben \ von dem Ton -

setzer selber angezeigt . z:B: 1— auf der vor = vor=

I ctgt-eil Note :

,N." 1.)

D-'

Agrements nielodjtnies arbitraires sur 1 antépénultième .

W illki'i hrlic he melodische,Verzierungen auf der vorsvorletzt en K oie

%^0MM3ÈÊB3ÈÊÈÈÈ£a^ m̂
La note antépénultième est dans ce cas_la tou =

jours ou la tierce ou la quinte , plus rarement la

Die .vor = vorletzte Note ist in diesem Falle stets

d ie Terz oder die Quinte , seltener die Tonic a . Die =

tonique . Ces dessins doivent être faits ic = ! se Umrisse müssen auf dem vollkommenen Oreikli

cord parfait de la tonique . qui e trouve dans ce

cas toujours dans son second renversement , qui

est la sixte et quarte • par exemple
,

(1)2 V 2 ). ^KU ^H
Accord .le l,antépénultième .

c'est.a.dire que tous les dessins de l'antépeiiulï

Même doivent« ressortir de cet accord : regle que

beaucoup de chanteurs ignorans blessent en in-

ventant ces agremeils arbitraires ,.

ge derTonica angebracht werden , welcher in diesem

Falle stets in seiner zweiten Umkehrung, (also der

Ouart = Sext = Accord} seyn muss . z : 1> :

( I> 1 N Î 2 . ) T. 1
Accord .1er vor = vorlelrten Note.

das heisst , alle auf der vor = vorletzten Note anzu =

bringenden Verzierungen müssen aus diesem Ac =

corde hervorgehen : eine Regel , welche viele San =

ger bei der Erfindung .ihrer Verzierungen ver =

l> et C.V.1 +l"(). Jetzen .



4<>i

2" Les agrémens sur la pénultième , p:e : 2— Die Verzierungen auf der vorletzten Note.zrB;

/Agrements melôtfîtrtifts Arbitraires : ur lj» pénultième .

Willkünr liehe nitlorfische Verziaruncen .».if .l*r vorletzten Noti

^££gj^-^Jnjnl&ja

I, a. hôte pénultième est toujours ou la seconde

ou la septième, rarement la dominante. 1/ ac =

l'ui il dans ce cas est l accord de septième itunii =

liante sans renversement . Il s'ensuit rjue tous les

agrémens sur celte note doivent ressortir «le cet ac=

eu ni .

I! ne tant pas que le chanteur abuse de ces

points d'orgue, et qu il en fasse des airs sepa =

res par une longueur disproportionnée, en fai =

sant totalement oublier la fin du rhythme que

le public a droit «I attendre avec impatience^et

<[ n il ne <c mette pas dans le cas de ce virtuö =

se a.' q ni "le laineux Hx'iidel ne put s'empêcher

de crier a haute voix : Dieu merci' , monsieur le

Virtuose ^ rous voila donc rentre chez vous /

C« -. ret an! tie la pénultième et de 1 antépénul-

tième explique un cas remarquable dans la theo=

rie du rhytlime ,qni est que le rhythme final

(
qu'on peut envisager comme compagnon «lu

précèdent
)
a quelquefois une mesure «le plus qu il

ne ilevrait avoir , sans que cela blessenotre sen =

t i m eut
;
ce qui arrive lorsque le compositeur ,

ni lieu «le faire un point d'orgue sur ces deux

notes, leur donne une valeur déterminée , et

.m lien de faire :

fi;
5 S? 2.) (eïn; 3.)

jpff |^
-

|
-

i[ fa» «••*: •

-{l

ou le rhythme a une mesure de plus qu'il ne de-
V

vrait avoir, et au lieu den avoir quatre ou huit

il en a cinq on neuf . Ij exemple suivant , (le/a ci-

te plus haut , dont le pli v t h m e devient plus court

Die vorletzte Note ist immer die Secunde oder «lie

Septime, selten die Do mi liante . Der hiezu gehör! =

ge Accord ist der Dominanten: Septimen- Accord

ohne Umkehrung . Also müssen alle Verzierungen «lie=

sein Accorde anpassen , und aus ihm hervorgehen .

Der Sänger darf von diesen Haltungen keinen Mi.sv

brauch machen, und abgesonderte (iesangstelleii von

iinverhältnissmässiger Lange hinein! fechten , v^ o

durch «las Kiule des Khvthmns, das die Zuhörer mit

Ungeduld zu erwarten berechtigt sind, ganz inVer=

gesscnlieit geriethe
;
und er möge nicht in den Fall

jenes Virtuosen kommen,dem der berühmte Hände/

laut zuzurufen sich nicht enthalten konnte: Gotl.sey

Dank, Herr Virtuose , endlich sind Sie nach Hause </r -

h'omnien .

„Diese Verzögerung der vorletzten tinil vor = vor=

letzten Note erklärt einen bemerkenswerthen Fall

in «1er Theorie des Rhythmus : dass nähm lieh der

S ch In ss - Rhythmus , (
den man als den Heg lei ter «les

vorhergehenden ansehen kann.'} bisweilen um einen

Takt mehr hat , als er eigentlich haben soll te . ohne

dass dadurch unser Gefühl verletzt wird
:
dieses

geschieht , wenn der Tonsetzer, statt auf «I i es en 2

Noten eine Haltung anzubringen - ihnen einen be-

stimmten Werth gibt , und anstatt zu schreiben :

(E? V 2.) (KÏ S°.3.)

rfr^H-i
'•U

:;t"""'". :sgi
Wo der Khvthmus um einen Takt mehr hat - als er

haben soll , und folglich anstatt + oder s Takten .

deren 5 oder 9 bekommt . Das folgende {
schon

frühe r angezeigt e ) Beispiel ,des s en K hy t im is

Del CS'! +1-H
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par la. apposition , peut finir ici He cette ma.: durch die Unterschiebtmç verkürzt wird,kann auffi

çende Weise schliessen : f-,

K.hythine <le + mesures.

Rhythmus von 4.Takten .-

le même
derselbe

l.e même aver la railenre rel^r.lee .

.Jhèrselbe nul ver?.ô<erl*r Cadenz .

Cad; mter: avec

I ,\ suppos it ion

UnterbrtGadenz

mit Untèrschiebun e, •

(ni le dernier rhythme est par le retard augf =

mente dune mesure ; ce qui est le contraire

de la supposition .

Pour se convaincre qu au moyen de la suppo=

sition et du retard "a la fin de la période , la

Melodie peut devenir très.piquante , on n'a

(fiià comparer l'exemple suivant avec le prece=

dent .

Cadiliiter: avec

la supposi liun .

UnterbvtCadenz

nul Unter Schiebung .

WO der letzte Rhythmus durch die Verzögerung um e i r

neu Takt vermehrt wird
;
was gerade das Geçentliei]

einer Unterschiebunç ist .

Um sich zu überzeugen , dass vermittelst der Un =

terschiebunç und Verzoçerunç am Schlüsse der Ve-

riode, eine Melodie sehr anziehend werden könne ,

hat man nur das nächstfolgende Beispiel mit dein

vorher çehenden zu vergleichen .

Khvllime *le + mesures«

Rhythmus von 4 TalrTen

le même .

ilerselhe

emv i

iT-
i rr i

' r-Yr rnr rn rf i rr i

-

rYrrr

I e meine .

ilp.r selbe .m m
Cadiinter: sans

- 1.» sHiif-^sitron'.

(fnterbr : Ca&tf"

ohne Unterst hfebunç .

Ouelle différence entre ces deux exemples ! L'e =

xemple ( voy. F-) est plein de force et d euer -

çie , celui (voy. (ï~ \ est faible et monotone .

DU CONDUIT MELODIQUE.

In point d'orgue se place aussi quelquefois

sur la dernière note (ou l'ultieme} delaperio=

de , qui se termine sur la dominante . Il sert

pour faire un conduit de la dominante a la toni =

<{ue, au moyen de quelques dessins mélodiques ar=

1) it raires . par conséquent nous rappellerons Cun~

dnil mélodique , ou simplement Conduit . Le coii;

(luit ne peut donc jamais a^oir lieu dans une pé-

riode finale . mais , en revanche, on peut le pla =

cer sur la note finale d'une demi -cadence , au mi-

lieu d'une période, p.e .

Cail:inter: uns
la supposition .

»•jVnterbr : Ca.1 :

ohne Unter sch:

Cad: sans le retard.

Cad: ohne Verzoçe

rung.

Ullll« Il 111« 5C11 :

Welch ein Unterschied zwischen beiden Beispielen.

Das Beispiel F- ist voll Kraft und Stärke, das an-

dere, (
(t-) ist schwach und eintönig .

VON DEM MELODISCHEN FÜHRER.

Ein Orçelpunkt wird auch bisweilen auf die al-

lerletzte Note der Periode gesetzt , welche auf der

Dominante schliesst . Er dient als Führer von der

Dominante zur Tonica , vermittelst einiger will _

kührlichen melodischen Umrisse ; wir werden ihn

daher den melodischen Führer , oirer einfach nur Füh=

r/r nennen . Der Führer kann demnach nie in ei =

ner Schlussperiode statt finden aber daçeçenkan

man ihn auf die Schlussnote einer Halbcadenz , in

der Mitte einer Periode setzen , z : B :

.• V. I

Periode avt'f un Point d'or^no sur la note finale «lu premier rhythme .

fer ioi.e mit einem Or gelpuukte auf .1er -Schlussnote dp s ersten Rhythmus .

H«,,



12? (/EG-HO est une répétition dnuepartie du

dessin mélodique , exécutée par a autres iustru-

inens. lai|iielle ue compte pas Jan« le rhvthme.

13! I.K RETARD DE LA CADENCE est un point

d'orgue sur la pénultième ou 1 antépénultième ,

ni a la t'ois sur toutes les deux. qui servent a pla:

crtr îles ag rem en s mélodiques arbitrai res .qui ne

comptent pas dans le rhvthme .

14; I.K l'ONIHI'l' est un point d'orgue sur- 1 uL

lieuii' ilu rhvthme précèdent ( c'est-a-dire au ini=

lieu dune période), ou sur 1 ultieme de la per io =

de même . lequel peut servir a quelques traits

mélodiques arbitraires , qui servent de passade

ou de liaison d'un membre a lautre, ou dune pé-

riode a laut re . (Quelquefois le compositeur le

prescrit et le mesure, le plus souvent il est con-

f ie au gout et au talent de l'exécutant .

lô. LA l\ODA est la confirmation de la lin

il un 'morceau ; elle s'emploie aussi quelquefois

a la fin dune période, soit au commencement ,

soit au milieu de la Mélodie
;
mais dans ce cas

elle est courte . Quand elle termine un morceau,

elle en doit augmenter la chaleur . t'est parcet=

te raison qu'on y emploie les cadences interrom

pues et la supposition , et que souvent on 1 exe :

ente avec un mouvement plus accélère. Quant

a la longueur de la CODA, elle dépend de la

durée du morceau . Lorsque la CODA finit un

grand morceau . on peut la comparer a la péro-

raison si un discours oratoire .

Apres avoir tout dit sur les périodes de

deux membres, et en avoir donne les exemples

nécessaires, nous passerons aux périodes île plu-

sieurs menXbr.eg .

4r "

jgUaj. 1)AS ecHO ist iKe Wicderiibhlimg eines Thi

<les melodischen Umrisses, welche /h'reh andere In

strtimente ausgeführt nicht zum Khithnius gezähll

h ird .

13-UüiDIK VERZÜ&ERCNG DER CADENZ isteinOr=

gelpunkt (oder eine Haltung )
auf der vorletzten,oder

xorvor letz ten Not e , oder auch auf beiden zugleich,

um da willkühr liehe melodische Yerz ier un gen anzii:

bringen, die nicht zum, Rhythmus gerechnet «erden.

14ÜÜ5UKR FÜHRER ist eine Haltung auf der letzten

Note des eben verflossenen Rhythmus, (das-heisst

jedoch , in der Mitte einer Periode,] oder auf der 1'etz

ten Note der Periode sellier, wodurch man einige

willkührliche melodische Zuge anbringen k an .die

als Übergang , oder Verbindung von einem (iliede

zum andern , oder von einer Periode zur andern die-

nen . Manchmal schreibt der Tonsetzer sie abgemes=

senior, aber öfter bleiben sie dem Geschmack und

Talent des Ausführenden überlassen .

15-^ii DIE CODA ist die Festsetzung des völligen

Alischlusses eines Tonstückes ; sie wird auch bi-swei =

len zu Ende einer Periode, ( sowohl beim Beginn -

wie in der Mitte der Melodie) angewendet
;
aber in

diesem Falle ist sie kurz . Wenn sie ein Stück b e -

schliessen soll , so mus s sie auch dessen Aufregung

und Jnteresse vermehren . Aus diesem Grunde ge =

braucht man auch da die unterbrochenen Cadènzen

und die L nterschiebung , so wie auch da das Tempo

häufig schneller genommen wird . Was die Länge

der CODA betrifft , so hiingt sie von der Dauer des

Stückes ab . Wenn die CODA den Schills* eines gros

sen Tonstückes bildet . so kann man sie mit dem

Schlüsse einer öffentlichen Rede vergleichen .

Nachdem w ir al les über die zwei=gliederigen

Perioden gesagt, und die nöthigen Beispiele d.i.

beigefügt halien- gehen wir zu den mehr=gliederi=

gen Perioden über .

D.el (' N *' + )-« >
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SUR LES PEKIOIIESA'I'I ONT PIXS DE

»EUX M KM BRES.

Il est très -facile de l'aire <1 nue période de "

membres une période de trois , quatre , cinq et j> l n

=

sieurs membres : on n'a autre chose a observer,onie

de changer la cadence par laite du second mem-

bre en demi -cadence ( mélod iq ucment et non seu=

lenieiit harmoniquement
) ; ce (fui est très -tac i le

a exécuter. Delà il suit que la période n'étant

pas finie, il laut lui ajouter un troisième meniz

lire, et la période sera de trois membres. Si Ion

^ eut prolonger cette période de trois membres,

on procédera de la même manière, et d'après ce=

l'a on peut avoir facilement des périodes de six

jnsqu a sept membres , comme on peut le voir

dans'' 1 exemple suivant :

VON DEN PERIODEN , DIE M E-rlti \l,s

ZWEI GLIEDER H\BEN.

Ks ist sehr leicht ,aus einer 2 - çliederisjen Pe=

riode eine 3= 4=5 = ,und mehrglieder ige zU.macllPii:

man hat dabei nichts anderes zu beobachten , aJs

die vo 11 ko m nie ne Cadenz des z wei teiÜG I i eil es in ei-

ne Halbcadenz , (und zwar nicht nur in harmoni -

scher , sondern auch in melodischer Hinsicht ) zu

verwandeln ; was sehr leicht ausführbar ist . Da

somit die Periode nicht abgeschlossen ist , so mus s

man ihr noch ein Glied beifügen , und sie wird als

dann dreigliedrig . Will man diese 3 = g liederiçe

Periode verlängern , so verfahrt man' auf dieselbe

Weise, und demnach kann man leicht Perioden

von (5 bis 7 Gliedern bilden , wie man aus folgeli=

dem Beispiele sehen kann :

Periode de 2 membres .

P. rinde vim 2 Gliedern

AMIANTE . tin a\u\i .

Si membre

- - <J>jPail:

1=5=3
r, l:|.»rr! •

ViiIlk:C.ail:

Periode de 3 membres .

Periode von 3 (gliedern .

l£-r membre.
jtts Glied .

i— membre .

>i^5 lilied .

J,

J, NJ'^hJ^^Cqâ 5?
>Cad: J. M i

5iz* membre .

3'-H Glied ,

m ^ *n^ i f=gj i j j ij i j m m
*J ^^_ *

Cid: parf :Cid: parf :

\. ,11k: Cid:

/ \?3

Periode de t m einbres .

Periode von + Glieder» .

2it membrp

Glied.

Periode de 5 membres .

Periode von » Gliedern

V? 4.

1— mrmbrp
l"
l-*2 Glied .

È^TÈ*mi
lilS membre
Ü: Olie.l .

I., I
('. V.' 4- 17(1.

4- Cad: ' r- .'- ..l



Ce point d?nrgue ne peut avoir lien que sur

l'accord parfait majeur de la dominante , ou bien

mit l'accord de septième de cette note ; et entre

deux melnhres qui commencent avec le.meme des-

sin . Bref, le conduit exige toujours qu'on reviens

ne Mir quelque chose déjà entendu . il faut qu'il

M>it court dans ce cas-la : quelquefois il n'a que

1rs deux notes suivantes:
.-—> —

-

Le conduit ! t souvent prescrit par le conuiO:

sueur- mais plus souvent confie au giSut du chan-

teur . Nous verrons dans la suite comment on doit

traiter le conduit sur VuUi'emt d une période

iilt o rmed iaire .

4(>-

üieser Orgelpunkt kann nur auf dem vollkommen

lien Dur = Dreiklan ce der Dominante , oder auf dem

Septimen = Accorde derselben statt finden
: tind zwar

zwischen zwei Gliedern , die mit einem und dem.*el=

hen Umriss anfangen . Kurz,dieser Führer erfordert

stets , dass man auf etwas schon ttehortes wieder zn=

rückkomme, in -diesem Falle niuss er kurz seynjbis =

weilen hat er nur folgende zwei Noten :

Führer.

Der Führerist oft vom Tonsetzer vorçeschrie=

hen, aber noch öfter dem Geschinacke des Sanders

anvertraut . Jn der Folçè werden wir sehen,wie man

i\e\i Führer auf der Utzttn Note einer Mittelperitir

de behandeln soll .

(4-1.) Anmerkung des Übersetzers, /.ii diesen Orgelpunkten müssen auch die", jetzt besonders In der Jnsiru-

niciilal = [Musik häufig vorkommenden
r
Ktt//f ntando s , Rî1artd.ando

y
s , Calando s *Smt)r:ando°s , *^ : ... gerecfincl-

w er den , wcA^li c lier Ton s et /er me i siens am Schlüsse eiuer^.iss.i ^e eir dein Eintritte des Mitteiges an gs , ( oder .nu fi

des M .m pt 1 tu in. is , j ail'/uhringen pflegt , und die beim Vortrage entwpeder eine will kührliehe , aus dem Hin thiiius*'tre=

leiule Verzögerung hervorbringen , oder auch oft von dein Ausübenden so vorgetragen werden müssen , dass, lu.ir-h

und nai Ii
)
ein Takt die Dauer von zwei Takten des vor gezeichneten Zeitinasses ergangen muss ,uni dep. ^.*ii/t'n Sfel

le il ir iinthige Symmetrie zu geben .

Four se rappcller tous les mots techniques

que non .s avons employés , il ne sera pas super-

flu le les présenter ici rassembles sur un tableau.

TABLKAl DES MOTS TECHNIQUES EM=

TLOYES D\NS LA MÉLODIE.

l.'l'N OUART DE CADENCE, ou point de re =

pos plus faible qu'une demi . cadence , et qui

sert a séparer un dessin mélodique de l'autre .

2" |i\K DEMI-l'ADKNCE, qui sépare un mein -

lire et on rhythme de Faut re, et qui doit être par

conséquent plus fuite que la cadence précédente.

3? irS'.TROIS-OCARTS DE V \ DE N (T'/.qu i est

plus fort que la demi - cadence . et plus faible que

Um sich aller technischen Benennungen zu eriiiz

uern,die wir bisher gebrauchten , wird es nicht über=

flüssig seyn, sie hiet" in einer Tabelle vereinigt dar =

zustellen .

TABELLE DEH IN DER MELODIE GEBRAUCH

LICHEN TECHNISCHEN AUSDRUCKE.

1—-EINE V IERTEL=CADEN Z,odcr ein Ruhepunkt,

der" schwächer als eine Halbcadenz ist ,'und der da zu

dient einen melodischen l iuris.* von dem andern ab;

zu sondern .

2— EINE HAIiBs ('AI)I'.N/ , «eiche ein (;iied und

einen Rhythmus von dem andern sondert , und die

also starker al- die Viertel = Cadenz sein muss .

SIîju Kl m; DREH IKK 111. C U)KN V. , welche stär=

ker al* die Halbcadenz , und >>chw iictier :; I s die

1 >
.
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la faileme en( iser» , mais qui termine une période

aussi bien que cette dernière, et dont la différen-

ce li'existe que dans le ton où Ton finit . Ainsi, la

première période d'un air de deux reprises <[ui

finit sur la dominante , ne serait qu un trois_quarts

de cadence , parce qu'elle exige nécessairement

une autre période, pour revenir a la tonique .

4" CADENCE PARFAITE
,
qui termine la pé =

riode dîme manière positive et indubitable ; ce

qui n'empêche pas d'y ajouter d autres périodes,

si on le juge a propos .

5? CADENCES INTERROMPUES , où, au lieu.de

la note finale, on tombe sur une autre, ou bien

i)ii saute subitement delà note finale sur une au-

t re- note .

6'.' DESSIN MELODIOUE, petite idée séparée

par un quart d« carence , et dont deux ou trois

peuvent former iin membre, qui doit former lui _

même une demi-cadence .
,

7ÎLE MEMBRE D'UNE PERIODE , composé" du«

seul tfuVîle plusieurs dessins , doit faire un rhyth =

me, et former une demi- cadence .

8? LÀ PERIODE peut être composée de diffé =

rens dessins et de differens membres . .Sa caden-

ce est finale, ou bien d'un trois-quarts de caden=

ce ( qu'on peut appeller cadence parfaite rela =

j

tive au tiiii] .

9". RHYTHME , étendue , ou nombre symétrie

que et comparatif des membres mélodiques . Il

peut avoir toutes les cadences, hors le quart

de cadence .

10? COMPLEMENT, petit dessin mélodique

qui remplit; les pauses qui se trouvent entre

les membres .

11'-' l.A SUPPOSITION est une mesure quicom=

nte dans la théorie du fhythme pour deux. 1° com-

me mesure finale du premier rhvthme ,et 2! conte

lie mesure initiale du rhvthme suivant .

vollkommene ist, die jedoch eine Periode eben so cm

als die letzte, abschliesst , und ion dieser sich nur

durch den Ton ( die Note) unterscheidet-, mit wel

eher man endet . So hat te die erste Periode eines sieb \

zweimal vi iederhohlenden Gesangs , die auf der 1) 0*1111=.

nante schliesst , nur eine -4-= Cadenz ,jvei] sie not 11 =

wendigerweise noch eine andere Periode erfordert ,

um in die Tonika zurückzukehren . ' .

4— VOLLKOMMENE CADENZ , welche die I'erior

de auf eine bestimmte und unzweifelhafte Art ab -

schliesst ; was jedoch nicht verhindert , noch ferner

andere Perioden beizufügen ,weh man es für gut findet.

gtens UNTERBROCHENE CADENZ , wo man,anstatt

auf die Schlussnote zu fallen , eine andere nimmt .

oder auch sogleich nach der Schlussnote auf eine aiir

dere Note springt .

'*

ßtsas MELODISCHER UMRISS, eine kleine, durch ei =

ne Viertele Cadenz abgesonderte Jdee, / Iredctn/i r ,

'JJhrma, Xlotif,) wovon zwei oder drei ein G lied' bilden

könen, welches selber wieder eine Halbcädenz bildet.

7^DAS GLIED EINER PERIODE , welches aus ei=

nein öder mehreren Umrissen gebildet , einen Rbvth=

mus macht ,und mit einer Halbcädenz, endigt .

8^ai DIE PERIODE kann aus mehreren Umrissen

und mehreren Gliedern zusammengesetzt s'evn . Jhre

Cadenz ist vollkommen , oder eine -2- Cadenz (welche

man in Rücksicht auf den Ton auch vollkommen neu;

neu kann .)

gîtas RHYTHMUS, symmetrischer und gleichmassi-

ger Umfang, oder gleiche Anzahl von melodischen

Gliedern . Er kann alle Cadenzarten haben , ausge=

nominell die Vi ertel= Cadenz .

10i^ AUSFÜLLUNO, ein kleiner melodischer Um-..

riss , welcher die zwischen den Gliedern befindli-

chen Pausen ausfüllt .

lliiiii Die üNTERSCHIEBI'Mi ist ein Takt , welcher

in der Khjthmus = Lehre für zwei gilt • nähmlich

i^5 als Schlusstakt des ersten Rhythmus, und 2^
als Anfangstakt des nachfolgenden Rhythmus .

Dil C.\ " 4 l~(l .
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Pe'riode Je 6 membres
Periode von 6 l.lierler

115 membre .

lil" oii*a.

membre .

2Ü.1

Glied.\ ï / IÎ1" l.lie.f. \ / 2ÎÎÎ Glied. ' \

" ' -*" • <^ ^ !*'. ^^ *" ir„(:

.5 __. m f m h î mfinlirt -

: Blied',

gàJfri \-MJ^ 5E^ f'Uj g ^ fTH4^
îra.l:

Periode de 7 membres .

Période von ? Gliedern.

Mrs.

i^m fe:'V

1Ü DltrmWf

Ä^ääÉ
2l2 <ille.l .

J^lQJJ^lp* t. jsxi

[^ 'as

îïî men.br.

îil; Glied.

-*""' membre
Glied .

n^.r|j;j
p

i r
-.Wf^7 ÉËÉ 2^^ -{Ul--

ic»d:

('jd.-nil.r

Unterl>r:Cad :

7Ü1T membre.
T'Sl Glied.

~ w ^ • cad.-narf:

à
ou ,d apre« ce que nous venons île dire, on a fait

il une période primitiv e de deux membres ,d autres

périodes de 3, 4 , 5 , 6 et 1 membres ; on peut envU

saçer la dernière de ces périodes comme une des

plus l'uiifiic. ; car ce serait un défaut de les aïoli:

^er au point doter par cela au sentiment les mo-

yens de le's saisir et de les embrasser .

vollk:Cad:

wo, nach dem el>en Gesagten , aus einer , anfänglich

2 = çliedriçen Periode, andere Perioden von 3,4,

'i . (~, und " Gliedern gebildet worden sind .die letz=

te derselben kann man als eine von der Jançsteil-

\rt ansehen • denn es wäre ein Fehler, sie so weit

auszudehnen , dass man endlich dem Gefühl die Mit=

tel benähme, sie zn fassen und zu empfinden .

II.. ! C \ + '
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Il on est des périodes musicales comme des

périodes oratoires ,
<f
ni excédant certaines limii

tes, lassant l'attention de l'auditeur .C'est po\u' =

quoi les périodes de 2 , 3 et 4 membres sont pi*.e=

I érables généralement aux périodes de ^,6 et plur

sieurs membres . qui, dans certains cas, pour =

raient avoir lieu . II est vrai que dans des me=

sures brèves et d'un mouvement vif, les pério=

des peuvent être plus longues que dans des me =

sures longues et d'un mouvement lent .

On alonge aussi une période d'une manière

naturelle par 'des cadences interrompues et par

la supposition, qui nécessairement obligent a

lui ajouter d'autres membres.La période n'est

pas toujours longue seulement parce qu'elle abeau-

coup, de membres • car une période pourrait deve =

nir trop longue avec 3 ou 4 membres , s'ils avaient
*

trop d'extension. Ainsi, une période de 3 mem =

lires (dans lamesure a quatre tems.) , dont chaque

membre aurait 8 de ces mesures (ce qui ferait 2 4

mesures a quatr«L.tems \ serait déjà une période

il une longueur qui ne permettrait pas daccroisse=

ment .

Le mouvement lent de la mesure peut don =

lier une période longue avec seize mesures ,tandis

que seize mesures d un mouvement vif feraient

une période brève .. C est pourquoi il faut avoir

égard, en construisant des périodes, a la longueur

deses membres , et aux mouvemens de la mesure.

Ces remarques nous donnent la regle suivante :

Plus le mouvement est lent , plus les mem =

bres doivent et re petits ; et dans ce cas la, la pe =

riode (d'un mouvement adaa.ïo\ , doit avoir plus

de membres qu'un période ( d'un mouvement alle=

gtro V , ou , au contraire , les membres peuvent '

être plus longs . En général , les membres courts

sont préférables aux longs • et
,
parmi ces derni-

ers , les meilleurs sont ceux qui se laissent diviser

en dessins sépares par des quarts île cadences .

Ks ist mit den musikalischen Perioden wie mit je

neu in der Redekunst , die , über gewisse GrenV.en

schreitend ,die Aufmerksamkeit des Hörers abspari=

neu. Daher sind die 2=3- und 4 = gliedr igen Perit)=

den im allgemeinen jenen von 5,6, und mehreren

Gliedern vorzuziehen , welche sonst, in gewissen Kai

len, statt haben könnten . Doch ist es wahr,dass bei

kurzen Taktarten , und im raschen Tempo , die Perio=

den allerdings langer seyn können, als in breiten

Taktarten und im langsamen Zeitmasse .

Auch wird eine Periode auf natnrgemässe Art

durch unterbrochene Cadenzen und durch die Un-

terschiebung verlängert , welche ohnehin das Bei =

fügen anderer Glieder nöthig machen . Die Periq =

de ist nicht immer nur desshalb lang,weil sie v'iele

Glieder enthalt ; denn eine Periode könnte schuh mit

3 oder 4 Gliedern .zu lang werden , wen diese eine zu

grosse Ausdehnung haben . So wäre, ( im -i-Takt,~)

eine 3=gliedrige Periode , wo jedes Glied 8 Takte

enthielte ,i und also das Ganze aus 24 Takten im

4- Takt bestünde,") schon von einer Länge, dieleine

weitere Ausdehnung mehr zuliesse .

Das langsame Tempo kann eine Periode von 16

Takten lang machen , während lfi Takte in schneller

Bewegung eine kurze Periode geben . Daher muss

man,beim Bau der Perioden , auf die Länge ihrer

Glieder ,
und auf die Schnelligkeit des Tempo Riick=

sieht nehmen . Diese Bemerkungen führen uns zur-

folgenden Regel :

Je langsamer das Tempo ist, desto kleiner müs=

sen die Glieder sejn • und in diesem Falle ,( im Adagio)

muss die Periode mehr Glieder haben, als im i.Ueg.ro\

wo im Gegentheil die Glieder länger seyn können .

Überhaupt sind die kurzen Glieder den langen ror=

zuziehen ; und unter diesen letzten, sind jene die

besten, die sich durch Viertel = Cadenzen in einzelne

Umrisse absondern lassen .

[):et-C\? +i-n.
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On partage dune les périodes en courtes et

.mi longues périodes . Parmi les premières , un

peut compter celles de 8,1'.! ou 16 mesures
:

et ,

parmi les secondes , celles de 2<) ,2 + et jusqu'à

2H mesures . Si le mouvement en est lent,eu pre-

nant les moitiés de ces quantités , on peut fixer

a peu près la longueur des tourtes et longues pe =

r iodes iI'iiii mouvement lent: ce qui ferait poul-

ies périodes courtes de ce mouvement , 4 ,<ï,s ine =

sures . et pour les autres ,10., 12, 1+ mesures .

L* art de faire des périodes longues consiste,

1". a éviter les cadences parfaites, et a v substï=

tuer , 2'.' les demi _ cadences ; et 3'.' les varier , de

telle sorte , qu'elles ne produisent point de mo =

n.otonie *""*'

;
4° qu'ony sépare bien par ces ca =

deiices les membres entr'eux,et par les quarts

le cadences les dif ferens dessins dont ils pour =

raient être composes ; 5°. que les membres soient

homogenes , c'est, a-dire^qu
1
ils respirent le me =

nie caractère , le même sentiment, le même inte=

ret'V salis quoi une bonne période, d'une vérita =

ble Melodie , ne peut avoir lieu
;
parce que les

idées nécessairement en paraîtraient décousues.

6". Quant aux modulations , il ne laut pas que les

périodes modulent trop , mais qu'elles restent ,

sinon dans un.ton, au moins dans le ton relatif;

t rop de modulations
(
principalement dans des

Ions non relatifs , et par conséquent heteroge=

nés \ dans une période , détruisent son charme ,

en lui otant l'unité de gamme , quoique les idées

puissent être bonnes , prises isolément .1". Les

principes du rhythme dohent être scrupuleuse^

nient observes .

Man tlieilt also die Perioden in .kurze uni lange

ein . l'nter die ersten kann man feite lun S,l!2,n<lci

in Takten zählen -Und unter die letzten jene votj

20,24,bis 2S Takten . Wenn das Tempo langsam ist,

und man die Hallte der obigen Zahlen annimmt, so

kann man beiläufig die Länge der kurzen und lau =

Çen Perioden eines langsamen Zeitmasses bestiiiieii:

was also in diesem Tempi» für kurze Perioden + ,T.

bis H Takte , und für die andern 10, 12, bis 1+ Takte

gäbe .

Die Kunst lance Perioden zu machen besteht ,

l^212 indem man vollkommene Cadenzen vermeidet ,

und anstatt denselben 2 ,J1!LÏ die Halbcadenzen %<• - ,

braucht . und 3^^ indem man sie verändert (varirt)
;

und zwar auf eine Art , dass sie keine.K intoni çkeit

hervorbringen .»* ' 4— dass man da die Glieder

durch diese Cadenzen gut von einander alisondere ,'

so wie durch Viertel = Cadenzen die verschiedenen

Umrisse ,-aus denen sie gebildet seyn mögen. 5-^

dass die Glieder zu einander passend seyn ,'das h'eissl .

dass sie denselben Charakter, dasselbe Gefühl , das-

selbe Jnteresse athmen , ohne welche Bedingungen

eine wahre melodische Periode nicht statt haben kau,

weil die Jdeen notwendigerweise zerrissen erschein

neu würden .
ß'-^1 Jn Betreff der Modulationen

darf in den Perioden nicht zu sehr moduliert werden,

und sie müssen,wo nicht in einer Tonart, doch we -

nigstens in einer verwandten bleiben ; zu viele Aus-

weichungen in einer Periode ( besonders in nicht ver=

wandte, also fremdartige Tonarten ,\ zerstören ih-

ren Keiz , indem sie ihr die Einheit der Tonar t ran -

ben, wenn auch die Jileen an sich,noch so gut seyn

mögen . 7-^^ Die Grundsätze des Rhythmus Ullis

sen gewissenhaft beobachtet werden .

l'on. inF il v A Jlaus chaque tranime quatre notes diFferentes crue la

li ri il ci pal binent destinées -\un demi- cadences , il est par Clin:

ni • el cela est . noire plus {..nieruiienl Facile iViViler .elle monoto

i[ii\inr n,r.n,l* modifie en même lems .1

me tres-luneiif pi

l.in relalil . '[ni lui

! nouvelles notes pour le même fi Tel . t. lesemfiln

il pun sérail une période île huit membres ) nu Fer;

iode. '

* " ' Da es in jeder Tonleiter vier verschiedene Noten gibt , welche die Satur

vorzüglich zu den Halhradenzen bestimmte, so isl es leicht , diese Eintönig =

keil (Monotonie] z.u vermeiden 5 und noch leichter wird is , wenn eine Periode

zugleich in eine verwandle Tonart niodulierl,weUhe ihr wieder vier Nile 11 zn

ilt'rieiii z wetke liefert . Jndem man alle gebraucht
, ( was dann eine Per in.lf s 01

(Gliedern voraussetzt
)
so erhall man eiije sehr )ane,e Periode .

•I 71).
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C est le rliythine-ij-ni mesure symétriquement la lon=

gueur des phrases, sans quoi tout est perdu .

Voila les sept è*fndition,s <["i constituent une

véritable période d une bonne Melodie , dont au =
r / .

l'un génie ne peut se dispenser . La nature pres-

crit" les principes , la nature crée le génie , la na=

ture exige que le génie marche avec les princi-

. pes_

,

Dans une longue période, on en peut repeter

un ou deux membres /si on le juge a propos;mais

les dessins dont les/membres sont composés, peu=

vent souvent être répètes , particulièrement

quand on les répète avec des sons differens,coni =

me on l'a vu dans l'air de Haydn ( voyez H) .

Il est encore bon d'observer qu'il est préféra=

ble île faire tous les membres d'une période arec

le même rhythme (comme nous l'avons vu dans l'e=

xémple ( IÏ'N°= 1,2 , 3 ,4,5 ,C ) .et lorsqu'on

v-eut changer1 le rhythme, il esta conseiller de

le l'aire avec une nouvelle période . Cependant

cette régie n'est point de rigueur.

SUR L'EN CHAINE MENT ÜES PÉRIODES..

f
. "Apres avoir dit tout ce qu'il est important

de savoir sur la nature et la propriété d'une pé=

. riode musicale, et après l'avoir considérée , pri-

se séparément , il nous reste a parler de l'enehai-

iiement et <les rapports des périodes, pour for=

mer des Mélodies complètes et développées .

Airs dune seule

période.

Les Mélodies ou airs d'une seule période sont

les moins importantes et les plus faciles a faire ,

parce'qu elles n'ont presque point de développe =

mens , par conséquent n'ont pas le tems de modiu

1er , et n'exigent ni conception ni plan ; elles ne

sont ,en général, que l'epanchenieiit doux dune

inspiration momentanée, et le plus souvent les en-

fans du hasard .

Dit t'.\

H) er Rhythmus ists-, der<lie Länge der Phrase» sym=
' ' .

'
-'

metrisch abmisst , und ohne welchen alles verdoi heu \\\n\,

Diess sind die 7 Bedingungen , welche die an<.

einer guten Melodie' gebildete wahre Periode festsel=

zen und von denen kein Genie sich lossprechenkaiL.

Die Natur schreibt die Regeln Tor, die Natur er .

schafft die Genies>_und die Natur fordert, dass das

Genie mit den Kegeln gleichen Schrittes fortschreite.

Jn einer langen Periode kann man, wenn man es

angemessen findet, ein Glied oder zwei Glieder w.ie=:

derhöhlen . aber die Umrisse , aus welchen die Glieder

gebildet sind, können oft wiederhohlt werden, be-

sonders wenn dieses mit veränderten Tönen geschieh!,

wie wir indem Thema von Hayd't,( siehe H )
ge<;e -

•hen halien .

Noch mus s erinnert werden , dass es vorzu ziehen

ist,wenn map-allen Gliedern einer Pe'riode denselben

gleichen Rhythmus gibt", (wie wir in dem Beispiele

\- N" 1,2,3,4.5,6", gesehen haben) ; und wen man den

Rhythmus ändern will, so' ist es rath sam , /solchem mil

einer neuen Periode zu thun . Indessen ist diese Ke =

gel nicht so strenge zu nehmen .

VON DER VERKETTUNG DER PERIODEN,

Nachdem wir alles ,was über die Natur und die Eigen;

schatten einer musikalischen Periode zu wissen wich-

tig ist , gesagt., und auch alles Einzelne derselben in

Betrachtung gezogen haben , bleibt uns noch übrig ,

ron der Verkettung und den gegenseitigen Beziehun-

gen der Perioden zu sprechen , um vollständige und

eiltwikelte Melodien zu bilden.

Gesänge,die aus einer einzigen Periode be =

stehen .

Die aus einer einzigen Periode bestehenden Melo=

dien oder Gesänge sind die am wenigsten wichtigen

und ihre Bildung die leichteste , weil sie fast gar kei=

ne Entwicklung haben ,und also weder zu Modulätio=

neu Zeit lassen ,noch einer besonderen planmässigeij

Erfindung bedürfen ; sie sind,im allgemeinen,nur die

Ergiessung einer augenblicklichen Begeisterung ,

und meistens Kinder des Zufalls.
• 41 "(). — :
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On peut le* comparer aux impromptus en poésie,

uni soill des saillies d'esprit OU <le sentiment .

Il va a peu près trois sortes de ces Mélodies :

1" I,es chansons ou canzonetfi (en italien") ,

comme par exemple l'air ingénieux de trois no-

ies de J.J. Rousseau •

Man kann sie mit den Sinngedichten in der Pnè-Jie \ er.

gleichen , die nur Witzfunken des Geistes oder «tes Ge

fühl s sind .

Es gibt beiläufig drei Arten solcher Melodien :

l^i5 Die Liedchen oder (italienisch) Canzonf iti .

wie z .B . das folgende geniale , aus drei Noten liest e -

heilde Lied des J: J; Rousseau :

h ï

( J. J'. Rousseau •)

* , k^_

^i=^=

Periode de 4 membres .

Periode von- 4 Gliedern .

Js k 1 kMs
le d» _ re pas = sc 1 o i ii d e toi

,
ton = te iii

f ( m i=t ±=t ^^^

*3 JTT

In - re n est plus rien pour moi.

1 ^ ±=k
le plus verd hoc s et = ge quand tu n'y viens

pas, n'est qu'un lieu sau = '
I

2" Differens petits airs de ballets a deux re =

prises, par exemple :

èz =fc
-V ^r

pour moi sans aji

"vVllk:Ca.l:

pas .

2!üH Verschiedene kleine Tanz = ( oder Hallet
=J

Stückchen mit Wiede.rhohlungen ,z : B :

Période du 2 reprises et de 4 membres .

Periode mit Wiederhbhlungènn.aus 4 Gliedern bestehend .

On peut envisager ces airs (ou la première

partie ne t'ait qu'une demi -cadence au lieu dune

cadence parfaite) comme une exception des Mé =

lodies de deux périodes
;
d'autant plus ,qu il est

tres-t'acile dans ce cas de changer la demi-cadence

de la première partie en cadence parfaite .

Cela peut se faire dans toutes les mesures

( truand on termine la première partie par une

demi -cadence au lieu dune cadence parfaite ) ,

pourvu quele mouvement ne soit pas lent , sans

quoi la période deviendrait' trop longue , par

rapport aux reprises .

(es reprises , dans ces espèces d airs. ont ici

Solche Stückchen ,( m o der erste Theil nur eine

H al he ade uz, anstatt der vollkommenen, macht ,\ kann

man als eine Ausnahme der Melodien von zwei Perii

den ansehen ; um so mehr, als es in diesem Falle

leicht ist, die Hallicadenz des ersten Theils in eine

vollkommene zu verwandeln •

Dieses kann in allen Taktarten geschehen .1 wenn

man den ersten Theil mit einer Halbcadeirz , anstatt

mit einer vollkommenen schliesst.) vorausgesetzt.

dass das Tempo nicht langsam ist, weil sonst die Pe

rinde, vi egen den Wieder hohlungen , zu lang-w äre.

Diese Wiederhohlungen , iij Gesängen solcher

Ü.et ('. \ '.' 4 1-D.
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mi triple avantage : 1° La première reprise se =

pare dune telle manière la première partie île

la période de l'autre partie, qu'on est tente den

tendre deux périodes
,
quoiqu'on neu entende

(tu une seule .
2° Notre attention n'est pas si aetL

ve , lorsqu'on répète cette première partie com=

nie elle l'était la première fois, parce crue ce

qu'on répète nous était déjà connu
;
la repeli =

tion en Musique est ,'pour ainsi dire , un moyen

agréable pour l'attention de reprendre haleine.

5-' Ces espèces de Mélodies reçoivent par ces re :

pétitions une certaine longueursuffisante , sans

lui ajouter de nouveaux membres ou d'autres

périodes .

Ces sortes de petits airs peuvent aussi ser =

\ ii' de thèmes aux variations , et dans ce cas-la,

avec ou sans reprise .

3" Les Mélodies un peu plus importantes

sont celles ou la période est alongee avec un tel

art qu'elle présente une Mélodie plus develop =

pee, particulièrement dans les mouvemens lents.

On peut les appeller des Cavatincs . En voici un

exemple excellent, tiré de VŒdipe a Colonne de Sae=

chini,et qui peut en mêmetems être regardécomme

le modele d une période longue et parfaitement con=

eue :
.

Air d'une seule période

Affettuoso.

Gatt un g, haben hier einen dreifachen Vor t heil: i— Die

erste Wiederhohlung sondert den ersten Theil von

<\rr Periode des andern Theils auf solche Weise ab ,

dass man versucht ist zu glauben, man libre zwei Pe-

rioden , obwohl man unreine vernahm. 2^i'tJnsere

Aufmerksamkeit wird nicht so gespannt , weh dieser

erste Theil genau so, wie das erstemal wiederhohlt

wird , weil das Wioderhohlte uns schon bekannt ist
;

die Wiederhohlung in der Tonkunst ist ,so zu sagen,

ein angenehmes Mittel für die Aufmerksamkeit,um

zu Athen! zu kommen .3— Diese \rten von Melo =

dien erhalten durch diese Wiedérhohlungen eine ce-

wisse hinreichende Lance , ohne ihnen dessbalb neue

Glieder , oder neue Perioden beifügen zu müssen •

Auch dienen diese kleinen Motive als Themas zu

Variationen , und in diesem Falle sowohl mit als

ohne Wiederhohlung .

3iiIL!Etwas bedeutender sind jene Melodien , w o

die Periode bereits mit so viel Kunst verlängert ist

dass sie,besonders im langsamen Tempo, schon ei =

neu mehr entwickelten Gesang bildet . Man kann

sie Cavatinen nennen . Hier folgt ein vortreffli -

dies Beispiel aus dem Oedip in Colohos von SaccAini,

welches als ein Muster einer langen und vollkommen

nen,wohl gebauten Periode dienen kann :

Gesang aus einer einzigen Periode bestehend

I

mour vous coli: so - le- du moins
U.el C.V.' +1-H.

'e_st ni4>n es _ poir, c'est le jtri\ de ine«
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Unl<>rljrocli«i>eCad:

in Orchester.

w = vez , Vl = vcz . pour moi, soyez ton - /ours, toujours mon
V

pe*

I,e rhythme de col air est comme il suit :

2 2 +

2 2 4 +

2 4

5 5

el [ku' conséquent très regulier, principalement

pour ce mouvement lent,ou quelqu irrégularité

il ans le rhythme est toujours moins sensible que

(lins le mouvement vite .Quoique la <lemi_ca(lence

Emilie dans la quinzième mesure de cet air ,1e ment

Inf, et par conséquent le rhythme, ne finissent

que dans la seizieme mesure : V

I 7
tf"rliüi - und - 16

* Jr Cad:- 3 F;nlj

Der Rhythmus dieses Gesangs ist wie folgt

2 2 4

2 2 4 4

und folglich sehr regelmässig , besonders für das hier

angewandte langsame Tempo,wo irgend eine Unregel

mässigkeit im Rhythmus immer weniger fühlbar ist .

als in schneller Bewegung . Obschon die Halbcadenz

auf den 15i£S Takt dieses Gesanges fällt , so endet das

Glied,und folglich der Rhythmus doch erst im 11'-..'

Takte :

et I6ÏÏ1 mesure,
uni'' 16i!I Takt.

m

ce qui peut avoir lieu . Les notes gravées en petits

caractères et qui appartiennent a raccompagne^

ment , servent , 1? a compléter la mesure et a rent

plir les pauses que le chant est oblige de faire .

2? a donner plus de mouvement et de rondeur a

la Melodie , quand le chant
, par rapport aux pa-

roles et a la prosodie , ne peut pas le faire. 3? a

faire de petites ritournelles, et rendre par-la

le rhythme regulier .

\ oila la première et la plus simple espèce

de Mélodies composées d'une seule période .

MELODIES DE DEUX PEK IODES .<*)

Parmi ces Mélodies un peut compter , 1'.' les ttie=

mes qui servent aux variations; 2° le romances:

lu me.mr.re .

Ende des (ili'edes .

was gestattet ist . Die klein gestochenen No -

ten , die der Begleitung aiigehüreu,dienen : 1— • de n

Takt zu vervollständigen und die Pausen auszufüllen,

zu denen der Gesang genothiget ist ; 2i£M-umder Me-

lodie mehr Bewegung und Rundung zu. geben, wen

der Gesang, in Rücksicht auf die Worte und das S il -

benmass , solches nicht selber thun kann ; j—' um

kleine Zwischenspiele (Rilornellei zu bilden , lind

hiedurch den Rhythmus regelmässig zu machen .

Dieses ist die erste und einfachste Gattung von

Melodien ,die aus einer einzigen Periode bestehen .

MELODIEN VON ZWEI PEKTODEN (
'.'-

)

Zu diesen Melodien kann man rechnen: l
lgns die

ThemaSjtlie zu Variationen dienen .2—s die Romanzen;

Kn Musique , comme en Poesie et rn El<i<rnence > ne nonvan t mar -

her f(ne .le période en per rade, il y a d'abord deux opérations impor -

I aules
% .| ne nun'seulement la Mélodie , mais im morceau .te Miisicrue

*"* ' l>.» man in iler Musik wie in der Die hl Wim st , if r von Periode zu l'en

.le For t schreit en kann , so t; ib t es vor allem zwei wichtige Yerric.htun ^e"

.welche nichl nur. lie Melodie,, sondern jedes Musikstück erfordert ; lie er:

I>.et c. N'-'iro
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3V les/airs de ballets et de pantomimes a deux re-

prises —4'.' les airs qui n'ont qu'une seule perio =

de pour base , laquelle est répétée , soit en totali-

té ( avec de légers changeineiis
)
,mi en partie •

ce qui peut avoir lieu dans les eavatines • 5? les

marches religieuses et militaires .

Comme les Mélodies de plusieurs périodes

peuvent et doivent moduler, il sera nécessaire dé

placer ici la remarque suivante sur l'art de mo =

du 1er . Un air quelconque doit être compose dans

un ton (ou gamme") parfaitement détermine ; on

commence et on finit 1 air dans cette gamme, on

appelle ce« ton
(
parce qu'on doit a chaque mo =

ment le rappeller et qu'il devient en effet le ton

dominant
-

)
Gramme principale ou Ton primitif. Si

• la Melodie doit être étendue et développée , les

sept sons dont la gamme principale e<t composée,

en les répétant sans cesse , seraient bientôt epui =

i,

ses , et produiraient tine monotonie de sons ; c'est

pourquoi il faut changer de tems en teins de gam=

"me , c'est-a-dire qu'il faut savoir moduler : mais

conime en modulant on pourrait effacer 1 impres=

sion de la gamme primitive (
ce qui ne doit pas se

faire') , en prenant un ton qui n'a point derela =

tion et de liaison avec le ton primitif,et qui est

tout-a-fait étranger a la chose , il faut connais

trè quelles sont les gammes qui ont un rapport

3içns
(]; e sjcj, vviederholilenden Tanzstiicke t'iir dfas

Ballet und die Pantomime , U... . 4—- die \rien , vt el =

che nur eine Periode zur Grundlage haben , welches,

sev es nnn vollständig (mit geringen Veränderungen,

oder theilweisc wieder.hohlt wird • uas in <\p>\ l'ara.

-

tinen statt finden kann, "iîï^die religiösen und mir.

litärisehen Märsche .

Da die aus mehreren Perioden bestehenden Melor

dien modulieren können und müssen, so ist es nothwen

dig,hier folgende Bemerkung über diese Modnlatio=

neu zu machen . Jeder Gesang muss in -einer voll =

kommenen bestimmten Tonart componirt sevn.man

beginnt und endet den (iesang in dieser Tonart .

und nennt sie daher, ( weil sie alle Augenblick ins

vredächtniss zurückgeführt werden muss und daher

wirklich die herrschende ist,) die iirund - oder

Haupt-Tonart. Wejin nun die Melodie ausgedehnt

und entwickelt werden soll, so wären die 1 Tone,aus

welchen die Haupttonleiter besteht ,bald erschöpft ,

und wiirden^eine Einförmigkeit der Töne hervor =

bringen; daher muss man von Zeit zu Zeit die Tt>'n=

art verändern , das heisst,man muss modulir rcn kön=

neu: allein da man durch dieses Modudieren den

Eindruck der Haupttonart verwischen könnte. (was

nicht geschehen darf,") indem man in eine Tonart

überginge, die keine Verwandschaft und Verbin-

dung mit der Haupttonart hat,und diedem (ranzen völ=

lig fremd ist, so muss man wissen , welches die

quelconque , exige • la première est de créer des périodes interessantes
,

etjla deuxième de les marier et de les enchaîner dune manière evidente .

Si les périodes il un morceau de Musique , considérées séparément sont

bien faites, et que cependant 1 effet total du morceau soit manque ,

alors les périodes ont des défauts relatifs, c est-a-dire quelles ne

sont pas homogenes' ,
pèchent' contre 1 unité , ou lu en produisent la mo =

notonie , parce quelles ne son-t pas assez variées , soit en fait de sons

et de gammes , soit en fait de dessins , de'cadençes et de rhythnies .'II

ne s'agit donc pas seulement d inventer des périodes et de les faire sur-

ce.ler d une manière a peu près arbitraire i
pour donner 1 étendue ne -

cessaire a on morceau de Musique mais il s'agit d avoir un jugement

sain et un sentiment Juste pour trouver et enchaîner de telles périodes
,

q.u elles se convi*nnent
, qu'elles soient faites l'une pour l'autre,qu'el -

î.-s se succèdent et; se marient d'une manière convenable . ("'est laou l'es:

pv tl , le génie et un tact parfait doivent concourir ensemble, pour atteln:

dre a celle perfection. ^

ist , anziehende Perioden zu erfinden , und .lie zweite,sie auf eine klare Art

z il verbinden und An einander zu kellen . Wenn die Verl od en eines Tonner =

kes
,
einzeln betrachtet , wohl jrerathen sind , ui\<\ doch die (resammtwirkuiig

des kränzen verfehl! erscheint , so haben die Perioden relative Kehl.'r , das

beisst , sie sind nicht zu einander passend , sündigen ge^en die Einheit

oder sind auch wohl einförmig , weil sie nicht-genug durch Veränderungen

voneinander verschieden sind , sev dieses nun in Kücksli ht der Tone und

Tonarten
,
oder der Umrisse , der Cadenzen und Rhythmen . Es genügt da =

her nicht, Perioden nur zu er finden und fast w lllkiihrllrh nacheinander

folgen zu lassen ,iihi dem TonstUcke die gehörige I/ânge zu geben /sondern

es bandelt sich darum , ein gesundes t'rtheil und richtiges Irefiihl zu besl t =

zen ,um solche Perioden zu erfinden und an einander in knüpfen ,
welche

zu einander passen , sn dass eine für die andere gemacht sey , und deren

Sacfteinanderfolg'e und \erbinduug auf schicklichéfAr I geschehe. Hier ist

es,wo der Verstand,das Genie , und ein ausgebildetes Schicklichkei tsg efühl

zusammen wirken müssen , um diese Vollendung zu erlangen . t

1). et C.X<?4.



direct a\ec la gamme principale . f lus une gam-

me a de sons communs avec le ton primitif,plus

elle a île relation avec lui . Ainsi, la çamme île

sol majeur est la çamme relative d'ut majeur .

parce quelles ont six notes communes, et une

seule ilil't'erente , savoir, dans lune le fa natu =

roi , et dans l'antre le fa diese . par exemple:

1T majeur.
(' Jur .

+15

Tonarten sind, welche eine unmittelbare Verbindung

mit der Grundtonart haben . Jemehr Töne eine Ton

leiter mit der Haupttonart qemeinscTiaftlzch hat, de-

sto nähere Verbindung besteht zwischen beiden .So

ist die Tonart (f. dur die verwandte Tonart von ('

-

dur , weil beide 6 Noten mit einander gemeinschaft =

lieh haben ,tmd nur ein einziger Unterschied , nahm =

lieh in der einen das natürliche /', und in der andern

das Fis , zwischen ihnen besteht
;

z : B :

¥r~r-r-r ^
.Nul majeur
4i .lu

er r r r r r V fe

Tous les tons sont relatifs par rapport a la gam=

me primitive lut majeure ,
quand ils n'ont point

d'accidens , ouquils n'en ont (in un seul par rap =

port' a elle . Il va pour chai) ne ton primitif, soit

majeur soit mineur, cinq tons relatifs , comme on

le peut voir par la table suivante :

V.' 1 . N'.' 2 .

Ton primitif . Vt majeur. Ton primitif . La mineur.

3 i
U —l\

l'ï Hc mineur .

2'-' Mi mineur .

3

.

Fa ma j cur .

4'-' So/ majeur .

5? ha mineur ,

. 17 Vt majeur.

* F ( .

*n w V 2'! Ht mineur.

= ~ / 3? Ni mineur.

= * i 4? fa ma jeu

\5? Soi majeuleur

.

Par cette table on est en etat de trouver les

cinq tons relatifs de chaque çamme primitive.

Alle Tonarten sind der Haiipttunart ( C durj\ev-

wandt , w enn.sie car kein Versetzungszeichen ,oder

nur ein einziges mehr haben . Daher gibt es für je-

de Grundtonart , sowohl dur' wie moll, fünf verwand

te Tonart en , wie aus folgender Tabelle zu ersehen

ist :

ixr
^ £ i 2i£2i-*.*E moi

Diese Tabelle macht es leicht , zu jeder Grundton

art, die ihr zugehörigen 5 verwandten Tonarten auf

zufinden .

4- 2 • \ Anmerkuiiç des Übersetzers • Für den angehenden Tonsetzer wird es keineswegs überflüssig seyn,wenn

er sich, diese Tabelle schriftlich in alle 2+ Tonarten übersetzt , und dem Gedächtnisse so gut einprägt, dass er,

besonders beim ruhig langsamen fantasieren , i se\ es nun bloss mittelst fester oder gebrochener Accorde , oder

anc h mittelst verschiedener Melodien ^ zuletzt gar nicht anders als auf diese natur gem'àssë und regelrechteW ei

se- zu modulieren im Stande se\ . Kr st dann, wenn ihm das Gefühl für diese Ausweichungen zur zweiten Natur

geworden seyn wird -. kann er auch die fremdartigeren Modulationen in entferntere Tonarten -, (
die als musikaz

hsche ( herraschun g s mittel immer nur selten , und wohl moti vir t an zu wenden sind ,
J
nach .ihrem wahren Wer =

Ihe zu würditc,ei.i verstehen lernen .

D.et C-N? 4I"0.
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Ainsi un ton iielatif a mi seul accident déplus

un un seul accident de moins que son ton primi-

tif,oii tons les ileux ont la même quantité dac =

eidens , comme ri majeur et si mineur son cela

til'
(
qui ont tous les deux deux dieses a II ciel).

ou, ce <[ui revient au même,«/ majeur et la mi

neu'r son relatif ( qui tous deux n'ont ni bémols

ni d ieses a la clef . I

Il faut moduler de préférence «tans les tons re

latifs et non dans'des tons qui n'ont aucun rapport

( ou un rapport trop faible )
avec la gamme pri=

mitive , et qui sont tous les autres tons , hors les

cinq indiques . En ne modulant que dans lestons

relatifs, on carde ("unité de sons et de gamme ,

avec une variété plus que nécessaire . (""est un

grand art que de bien moduler et a propos avec.

les tons relatifs , et bien préférable a cette ma =

nie folle, extravagante, de parcourir dans tin

court espace, et dune manière plus que bizarre,
i

la plus grande partie de nos gammes , sans goût ,

sans génie, et sans aucun but raisonnable .ce qui

blesse a la fois la raison et le sentiment des

gens de goût , et ne sert qu"a fasciner les veux

de* ignorans . Ainsi, en modulant , il faut évi =

1er le reproche que Haydn avait raison de fai =

re , lequel est . de tomber avec la porte dans l'ap-

partement , au lieu a"jr entrer poliment et avec

décence .

Il y a des modulations déterminées et des

modulations passagères .Ainsi,quand une période

se termine dans un ton relatif, et d'une manière

qui décide parfaitement ce ton , la modulation

est positive , comme , par exemple , la première

période des deux romances de Daleyrac, et de

Hella Maria, indiquées plus bas . ( Voy.O-et Q?)

M so hat eilte verwandte Tonart nur um ein \ e r :

setz iiiiiçsz eich en mehr oder weniger als ihre Grund

lonart , oder beide haben eint' gleich« Anzahl von

Versetzungszeichen, wie D-dur nnd //»/.•//, sein

Verwandter, ( welche beide '.' J vorgezeichnet ha

ben \ oder.was dasselbe ist , C dm- und / moll, dessen

Verwandter ,( welche beide weder v noch S als Vor

Zeichnung bekommen \ .

Man muss zum Modul irren diese verwandten Töne

besonders denjenigen vorziehen, welche gar keine,

oiler nur eine schwächere Beziehung mit der Haupt

tonart haben , und wozu alle andern zu rechnen sind,

wenn man jene 5 ausnimmt . .Indem man nur in die

Verwandten Tonarten ausweicht , bewahrt man die

Einheitder Töne und Tonarten , mit einer mehr als

milbigen Abwechslung . Es ist eine grosse Kunst .

gut und mit gehörigem Masse nach den verwand-

ten Tonarten zu modulieren , und jener sinnlosen.

im gemessenen Sucht wohl vorzuziehen . im kurzen

'/j eitraume , auf eine mehr als ungereimt seltsame

Weise den grössten Theil unserer Tonarten .ohne

Geschmack,ohne Genie, und ohne einen \Vrniinfti =

gen Zweck durchzuwühlen -was zu gleicher Zeit

den Verstand und das Gefühl aller Leute von (ie =

schmack beleidigt , und nur die Augen der Unwis =

senden zu blenden dient . Man muss beim Modulieren

also den Vorwurf vermeiden, <len Haydn mit Recht

aussprach , indem er dieses ein : „ Jf/t dt r Th'ùr ins

Haus fallen , anstatt aiifartige und anständige Art einzu-

treten '" benannte .

Es gibt bestimmte (entschiedene) und vorüher.-

gehende Modulationen. Wenn also eine Periode in

einer verwandten Tonart auf eine Weise schliesst ,

welche diese Tonart eut schieden festsetzt ,soist'die

Modulation eine bestimmte , wie, z : B : die erste I'e=

riode der zwei Romanzen von Dali vrac und Hella

Maria , die weiter unten ( siehe <) - und Q- \ vor =

kommen .

III (' V. 4.1 "(I
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I I \ a ensuite îles modulations courtes et passa =

reres , «fui ne t'ont qu'altérer la çamme «lune

manière léçère , sans la changer, et r[ii an <[iiit

le. pour ainsi dire, aussitôt (pi on les prend
;

par exemple :

V' I- 1-

Dann çiht es auch kurze und durchgehende Modula;

tionen,die nur auf leiclite vorüber çehende \rV die

Tonleiter andern . ohne 51e zu wechseln . und welche

man . so zu sa cell , eben so schnell verlässt als man

sie genommen . z : B :

L

Muflitl.ti um passaçere

\ l't m.\] : t-n Ka ni3j :

Dir. höhende Modul:

.-nia C itur nach K ilur.

Modulation passaçere

• Tri ni.AJ: ?n K*- mm :

nnrrhc»h»-")U Modii-1:

jus (' dur »a. h I) ni ni I -

\.'3
\

W^ m
jloilulatlon j

> .1 s s .1 s, * re

il 1*1 inaj: m 1, 3 mineur

.

Durch«*hi-n.l* Modul :

jus C «dir nach Vnioll.

l'rv petites modulât ions passaçeres servent a

varier un peu les sons dune çam nie qu'on ne

« eu I pas abandonner .

La Mélodie, en modulant . a besoin que 1 Har-

illonie la seconde. I,a Mélodie seule rend les mo=

du la I in us d ou I -Mises , cl par couse crue lit avec trop

peu 'I attrait et trop peu d énergie: c'est la pi- in

cipalement ou la Melodie appelle a son secours

sa sirur I Harmonie .

Keienons aux Mélodies île deux périodes.

La première période de ces espèces de Mélo -

lies peut terminer le -morceau, s'il est en /// ma -

j'rur: pa" exemple 1? en ut majeur , ou dans la fo =

nique- 1". en sol majeur , ou dans la dominante.

3

1

;

m mi mineuryou dans la mrdiante - et si le morceau

est en lit mineur, sa première période peut être ter

minée, I'.' en lu mint ur , ou dans la tonique • 2" en

/// um /fur- , ou dans la mediante • 3° en mi mineur.

ou dans la domi non h .

\insi, la première période dans chaque ç;ini =

me a trois chances : ou de rester dans |p ton pri-=

mit il' , ou de moduler à la dominante. ou enfin a

f ^
Diese kleinen Modulationen dienen dazu dieTöiie

einer Tonleiter ein weni ç zu verändern , ohne das s .

man die Haupttonart zu verlassen cedenkt •

Die modulierende Melodie hat nöthic, da ss die

Harmonie sie unterstütze . Die Melodie allein hrinsçt

die Modulationen nur zweideutig
,
und Colçlich mit

zu weniç Keiz und Stärke hervor : hier ist es vor

ziiçlich, wo die Melodie ihre Schwester Harmonie

z ii Hilfe rufen niuss .

Kehren wir zu den zw'eiicliederisjeii Melodien zuriicl

Die erste Periode dieser Melodien = Gattung kann.

wenn das Stück aus C dur çeht . in folgenden Tonai

ten endigen : liïûi in C dur, oder in der Tonica -ei-

ber; oui in tr dur, oiler in der Dominanten ^'l'omtr/.

xIjii^ in E müll, oder in der Hediantè . und wenn d -

Tonsiück ans .1 moll cent , so kann die erste Pen. nie

eudiçeii : l'-Saï in l moi/, oder in t\e^ Toxica • 2!£!ü in

C dur^ oder in der Hedianti 3 'LL± in R moi/, oder in

der Dominante ,

Also hat die erste Periode in jeder Tonart drei

VVechselfälle : entweder im trrundtone zu bleib, i.

I

xler llach iler Dominante, oiler end lieh nach der

i ».«.! c. v: +i -ii.
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la me (liante • Il est préférable dans le ton ma =

jeur? de-la terminera la dominante . et dans les

tons mineurs, a la mediante . El) sortant «le la

(unique , de cette manière, la Melodie reçoit plus

de variété de sons, et par conséquent plus d'at =

trait • et , au lien de rester sans cesse dans le mê-

me' ton , elle se promené dans deux ce qu'il laut

principalement observer , lorsque les périodes

sont longues et d'un mouvement lent .

Mediante überzusehen . Esistin /J«r_ Tonart pu \or

zuziehen, in der Dominante ,_ und in ,'/<>//-Tonarten

in der Mediante dieselbe zu besohl iessen . .Indem man

solchergestalt aus der Tonica heraustritt , erhalt die

Melodie mehr Abwechslung in den Tönen,und folg

lieh mehr Anziehungskraft • und anstatt immer in ei-

nem und demselben Tone zu verweilen - bewegt sie;

sich in zweien ^dieses mus s besonders beobachtet wer

den, wen die Perioden lang.und von Langsamer Hewc

gung sind .

4>ï.) Anmerkung des Übersetzers . Manche geistreiche Tonsetzer neuerer Zeil haben versucht , selbst in karten

T li cm ;i s
, ( *lie man Füglich unter item all gemeinen Grattun g-snahmen von Bctllrt _ Mn'aih mil he greifen kann , \ die er =

sie Periode in einer ganz fremden Tonart abzuschliessen . So ?, : B : Beethoven in seinen Rayatcll.t n:\ op.33*

À (

Allein sellisl diese , hier so fremd klingende Modulât ion , ist , wenn auch indirekt , auf die obige Verwandt schaftsregel

begründet . Denn Brrthovcn moduliert , in seiner Jdre ,
eigentlich nach Cr «/ö//,also nach einem, der F -Hur Tonarl

verwandten Tone , und etgreift daher im 5.— Takte die Dominanten = Tonart von Lr moll , I nahmlic li D dur 1 .

aber anstatt dann wirklich nach Lr moll überzugehen, verharrt er in D dur, \\n\i kehrt dann auf anderem Wege im

8— Takte
(
durch D moll ) nach F dur zurück . Auch hat er mit gutem Bedacht durch das beigesetzte PP das

(irelle dieser Modulation gemildert . Aber iîiïer ist eine solche Ausweichung als eine , nur sehr sparsam anzuwenden:

de Laune anzusehen , die besonders bei Gesangstücken , nur durch einen besonderen Wechsel des Textes gerecht =

fertigt werden konnte . Auch liiuss die ganze Melodie, sowohl durch ihren Charakter als durch ihre übrige Origina =

lit'ät , sich einer solchen Überraschung des Gehörs willig fügen .

Quand la première période module ,1a secon =

de module de même ; la première sort du ton pri =

mitit' avec son rhythme final, et la seconde re =

tourne dans le ton primitif avec son rhythme

initial et finit" dans la tonique . La cadence de

la première période ( lorsque celle-ci module

et se termine dans un des deux tons relatifs ] ,

quoique parfaite , n'est cependant qu'un trois,

quarts de cadence, parce qu'elle laisse trop dé=

sir.er le retour a la tonique .

Les petites ritournelles (qui forment so« =

vent de petites périodes \ qu'on place au com =

men.eement , a la fin et entre les périodes

Wenn die erste Periode moduliert ,so moduliert die

zweite ebenfalls; die erste schreitet aus ihrer Grund

tonart bei dem Schlüsse des Rhythmus , und die 2 lf

kehrt mit ihrem beginnenden Rhythmus in die Grund

tonart zurück und endet mit der Tonica . DieÇadeiiz

der ersten Periode ist ( im Fall sie nach einer der

verwandten Tonarten moduliert und darin schliesst ,)

obwohl vollkommen, doch nur eine -*•- CadeiiZjWeil

sie den Wunsch nach der Rückkehr der Grund tonart

zu sehr aufregt .

Die kleinen Zwischenspiele, (die oft für sichklei;

ne Perioden bilden,) welche man zu Anfang,zu En-

de, und zwischen den Hauptperioden anbringt ,

D.et C.V.' 4170.
?



principales , comme dans les romances , et qui

servent pour annoncer le commencement et la

tin du morceau , et pour donner au chanteur le

teins de reprendre haleine, ne sont qu'arbitrai =

res et accessoires , et ne changent rien a la for =

me des airs a deux périodes, t'es ritournelles

doivent être dans le caractère de l'air auquel el =

les appartiennent . J'ai souvent entendu d assez

bonnes mélodies qui étaient gâtées par un mau =

vais choix de ritournelles ; c'est pourquoi il est

"a recommander qu'on les tasse de préférence avec

les dessins de l'air même .

Apres ces remarques , nous analyserons les

morceaux suivans :

ROMANCE DK DELLA MARIA.

! -*19

( wie in den Romanzen
)
und welche dazu dienen,den

Anfang und den Schills* des Tonstückes zu verkiin =

den, so wie auch dem Sänger Zeit zum -Vthemhoh.

len zu verschaffen , sind nur willkührliche Zusätze,

welche in der Form der zweigliederigen Perioden

nichts ändern . Diese Kitornelle müssen im Charak =

ter des Gesanges seyn , zu dem sie gehören . Jch hai

he oft recht gute Melodien gehört , die durch üble

Wahl von Zwischenspielen verdorben wurden . da-

ller ist zu empfehlen , dass man diese vorzuglich aus

den Umrissen des Gesangs selber bilde .

Nach diesen Bemerkungen werden wir folgende

Beispiele zergliedern :

ROMANZE VON HELLA MARIA.
I« P^rloile.
I

1
!: rerioile.

Antlanti Khvthm. ile 4 mesures.
K h v t li in ii s von ** T^Wt^n .

Khvtliiue île 4 mesurée
Khvthnius von 4 Takten .

»"^r^zrMhJujta' i ^'j^'i-^ir P p
i J-tH 1

1 j j . r r -g
Kil'inrn

Kil-irnrll
Lorsque dans une tour obscure ce Jeune homme

:TCL'. ^ Wr r
I

r F -r^^-^^rX^^, wim

m ;\ = m .i n ne sut I |>as iiiecfjii = Itiute, la pi — tic* nest p.is de I .i - monr , f.i tie n est p.\s de I .i :pi = lie n es! j

I>«l~! Kllnuriipllr .

VuTIkanv.Cail: Kilornell.
lu nn r .

Lorsqu'une Mélodie commence en levant avec

la seconde moitié de la mesure, comme cclle_ci,il

faut que toutes les cadences tombent sur la prer

litière moitié de la mesure et non sur la seconde.

Wenn eine Melodie mit einem halben Takttheit (dem

sogenannten Aiifstreich ) anfängt ,wie'diese hier , so

müssen alle Cadenzen auf die erste Hallte des-Tak=

tes fallen, und nicht auf die zweite, weil sonst

Del C.V.' 4|-<»
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sitns quoi le rhythme aurait une demi- mesure de

tropfet an lieu dan rhythme rie quatre mesures.

il serait de quatre mesures et demie, ce qui est

une faute impardonnable, que des auteurs ( îgno

raid les principes du rhv thme )
ont souvent 00111=

mise. Toutes les phrases mélodiques •> dans ce cas

,

doivent commencer avec la seconde moitié de la

mesure ( principalement flans les airs de ballets),

comme on le peut voir dans le tableau suivant :

Fableau i/ni indique parties Pauses, les commence?

in f h I s tl h v fins tlit rhyihme, lorsque le jehani com =

t\fv Rhythmus uni einen halben Takt zu viel eiHliiel

te
;
und anstatt eines += taktigen Bin thmus wurde e

einer von + J- werden- ein unverzeihlicher Kehl.-,

den manche mil den Grundsätzen .les Rhythmus m

lie kann te Tonsetzei' häufig lie^an ejeti haben . Vile nie

Indische Phrasen müssen , in diesem Falle, mil de r

zweiten Hälfte des Taktes,
f besonders in Tan/, und

Wallet- SI ne Li* n
) anfangen . wie man aus folgender

Tabelle ei sehen kann :

'1 abelle
3
ipelche Hurc/i Pausen ihn Anfang und das Endt

dt r Rhythmen aitzezaf ,tpenn der Cresang mit der zirtift'i

tu'/ dans la seconde moitié des mesures suivantes . I Hälfte der nachfolgenden 'VaKti beginnt .

l-"7
.' Klivth.il.- .le 4- mesures.

Rhyll s >'".> 4 Takten

l.'livllinie .1. '-'

Kliylhllllll von

)jœ= -s—f—<h -+—«j- -_»._

_L (:.„!: c.„l: p.irf:

VnlIk-.Oa.l:

J_ C.,,1: C.i.l.iiarf.

\ illk.C.1,1.

£35

RhytHme .1.- 4
Rhythmus v.m 4

le mein.

.l-rs-'l.,

Rhythme île 1!

Khy lliiiii.s viin !

di(t% ZEE -s—1-S-
XCl.l; C'.i.j. parf.

\. ,11k. Cl. I.

J_ c.,,1: IM,1.|,,,I.

V.illk.Ca.l.

K P. vllinif .1.'

Rhythmus v A^
Rhylhme de 2 .

HIivIIhimis von 2 .

^8^-*—

s

s—s—,r

—

s—*-
c, , i. ,..>, r.

V.illk.Ci.1

J-C.l: Cari, parf

-

VolIk.Caih

MARCHE RELIGIEUSE IM MOZART. RELIGIÖSER MARSCH VON MOZART .

l
r
.

e
f K Kl • > 1 1 K

.Sun cillll paçnni
s. m Ke^leiler .fi^pggffle

( Caden

_L('.i,|-:..iv.., |h ,,

1

V' 11
. X Ca.I :

~J^-g_<l- # '-- JJc i.l :

Rhythme île

Rhythmus «in 2 Taktei \/2^_

<»•'' •"•»I-«
parl'hanuiiiiiH.
C'a i ilurrh ,lre Har=
munie ilntcrhrurhei

Ci.1: Mit«

I i.'.rl, Ca.I:

i^+r^TH^A^^j-^a^Jgés^^g^y^ .

Ci.l:p irfaile.

:Cad:

lia première période est de huit mesures ,1a se= Die erste Periode ist von s .Takten , die zu ci te

Me île vingt ; chaque période est répétée . I von zwanzig
;
jede Periode i t wiederhohlt .

fi.rl (.'. S'.' + l~0.
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On \ lit par-la que la seconde période peut être
j

Man sieht hieraus , das s die zweite Periode ( ie nach =

dem die Jdeerrsind
) läncer stvn kann ,als «lie erste .

aber das (reçentheil wäre nicht schicklich . Datreçen

Icn.i périodes peuvent être aussi de même longueur.
j können beide Perioden von gleicher Lance sej'n,was

plus lonçue ( selon les idées
)
que la première. mais

il n'est point convenable de faire le contraire • Les

ce qui se pratique principalement dans les airs de

ballets .

ROM AN CE DE M AI.KYK \< .

irznçlich in Ballets'àtzen statt rindet

ROMANZE VON IIAI.EIK^C.

1. PER IODB .

Khjthnie de * mesures.

I. AKI.MKTT'I. Rhythmus v..n 4 T.ikl. n .

Khvlh.np ilr -t mesures

Rhythmus von * Taklen

** u.'i ii
*

—

' 9 ,
Wt~~~W

Ri'lournell

Rili.rn. I!

-i Cad
On.nul le bien ai = me rcxvien = (Ira près du

m ni« a ç non .

K.'tl, it.r .

^'^^r^rà^Ui^r-^^-j-r+'n^rr-^m Ü
langui = saute a = mi = e printemps as lors reuai = tra I herhe se= ra ton = jours fl<

2 . K K K I O n K

Khylhnic .tf '2 mesures

Kliythnius von 1 T.ikt*-n .

feÉ r,srr.Tï.i.eui-.ir_n

l'ad.iiarl.

V.illk.Cad:

uni ,1(111, A

lii,n;sl.ili

n iiyiiiiiiin uni . l amrii , i iihiiniiim u i * / HCl ïrnic-. « M i 1 i i , I i .

rar = dt

Cul: A,

j e re = gar ^ du , hu -

K h v I h ut p .!* + ni es tires

K li\ Ibmns von 4. T.tliteii
. Coda

' i" "•"""• ... I. :.., «.t., ..-„„11.,
An. 1,111

I.

Cad: inier: Ritournelle -

. I Fnlerh.Cad: , ,
Rl'tnrnell.

hc=las ! Je bien ai = me ne revient |iasje bien ai rinc *ne re = vienl pas.

Cette t'urine de deux périodes es t la plus cou =

\ enable pour une \'eritable romaiiGe . TJalcyrac,

plus qu'aucun autre compositeur, possédait le ta-

lent et leçenie d inventer des chants heurenx .

neufs et touchans dans ce çenre .

THEME DIN \NÏÎ ANTE D'HAYDN.

pas .

Für eine wirkliche Koinanzr ist diese Purin bei

iler Perioden die schicklichste . Dalr yrar hi's.is.'.i u

vielen andern Tons et zern, das Talent und die (laln

glückliche , neue , und rührende (Tcsänsfc in diesei

Gattung zu eri'inden .

T H 1". >1 \ EINES VN D AN TE VON II \ ï 1 1 S .

1. e K Kl II T) K

Khvthme <l„ + mesures.
Khi Ihn, i.s von -i Takten .

A
ÏSL n^h^J^^^^f^^ ^-\\

frCa'.l: 1 l
li (•*,!:

I ci,

Q. PKKIOIIK

Khvlhine ,1-' fi mesures, divisible e.n
""» par lins eçale

KhVthmusviin h Takten, in "• nleirhe Theite al,theillw

~7^T

Dil (' \" +1 "O,
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,Ce thème forme une Mélodie complète , qui

serait suffisante pour une romance, ou un air île

ballet , et non polir un morceau île musique ius =

t ru ment aie .

Si Daleyrac avait le talent <le faire'de |'o.=

lies romancés , Ha v d n possédait Le génie de créer

une quantité infinie de thèmes neufs ,heureux

et intéressans . mais il avait encore outre cela

le grand secret île développer un thème île ce

genre avec toutes les ressources île son art, avec

un intérêt puissant, an ejénie supérieur, un tact

rare , un goût exquis . Ses symphonies et ses

quatuors sont remplis de pareils chefs_d œuvre.

MARCHE RELIGIEUSE DE GLUCK,DANS Al.ÇKsTE.

1 . PERIODE-

lihvthnie île 4 mesures

MODERATO, Khvthmns von 4 Takten .

Cad.paH .
"

irollk: l'ail.

Dieses Thema l>ililet eine rollständige Wélo(lie,wpU

clie für eine Romanze , oder ein Ballet - Stück hin =

reichend wäre, obwohl nicht für ein Instrumental;

Stück .

Wenn Daleyrac das Talent besä ss , artige Ko m an

zen zu erfinden , so hatte Haydn das Genie , eine un =

zählbare Menge von neuen , glücklichen und geisl -

reichen T he ma 1

s zu erschaffen . aber er besass iiber-

diess noch das grosse Geheimniss , ein Thema dieser

Art mit allen Hilfsmitteln seiner Kunst , mit einer

mächtigen Anziehungskraft , mit üb erwie g endem (4 li-

ste, mit einem seltenen Schicklichkeitsgefühl . mit

dem feinsten Geschmack zu entwickeln . .Seine S i n l'o

ni en und Quartetten sind mit ähnlichen M eis ter zu-

gen angefüllt .

RELIGIÖSE« MARSCH AUS GLUCKS ALCESTE .,.

ji,j ^j JTCTrT^r n^^ïmm \l tK.\-

le meine

ilt-rselKft .

üfc^ J i+^W-4-^J-hU

Souvent on prend deux Mélodies différentes,

dont Tune
( la première") dans le/ ton primitif,

et l'autre dans un ton relatif; ou bien, si la pre=

niiere Melodie est majeure, la seconde peut être

A C,l:

Oft nimmt man zwei verschiedene Melodien , wo=;

runter die erste in der Haupt-, die zweite in einer

verwandten Tonart • oder auch , wenn die erste

Dur ist , so kann die zweite (in derselben Tonart)

) r I l' N" + I "II- '



il ineure <lu même ton, et Nice versa ; comme un

oeuf le voir |>ar la table suivante :

- Melodie eu tft majeur . { 2— Melodie en Cl mineur

Kit VI ma /t ur ,

en f / ma /fur ,

en l t tint/t ur .

Melodie en l f mineur

K n Ut mini u r ,

< n Vt mint n r .

e n f t mine ur .

Eli Là a m 1 il r u r .

OU c 11 Fa nui /t u r .

OU eil So/ met ft u r .

2- Melodie eiii'/ majeur.

En Mi bémol,

ou en Fa mint u r ,

ou en So/ tut n t ur.

moll sein. und umgekehrt . wie man aus folgend* i

Tabelle sehen kann :

1^ Melodie in C dm

Jn ( ' dur ,

in C dur ,

in (' tlur .

2<- Melodie in C i„o//.

.in I moll ,

oder in F dur .

oder in ii dur .

1— Melodie in <" wo//. ; 2— Melodie in (' dm

Jn <" mol/ ,

in <" /«<>// ,

in (' moll .

Jn Es dur ,

oder in F moll .

oder in lr moll.

Voyez dans T - un exemple de deux Mélodies Man sehe das nachfolgende Beispiel , wo zwei Mé

unies ensemble lien vereinigt sind .

H» Pen'n.l«

I

1- fn-i

l'r Mfl.i.lle

V ,. 2'U Mrtu.lir

2'i: MrIo.ll>
il"'
3 , C.1,1 .

Kr, v Irwin- .U 3 mesures .

;iM ^g^q^p^L'
4- Cidenre ]irr.l>ui£i-.- p.ir ci. nplenipnl 1«

rapport .in rh vi Hin > . Ii iitesitrfi

4 Ca.l : in Kiicksichl Ai sf."ill„n e Us

iuf .Im Rhythmus --r -

rindert .

Tlkl.s .

t'r M.i .ii. *,...

II. et CS" 4l"tl.



hl voit «I ;ii)s la seconde période île [a première

Melodie de cet exemple, nu rhythme extraordi =

naire de dix mesures niais comme il est divisi -

Me eu cinq parties egales ('c'est-a-dire de 2-2.-

-2-2 - 2
) , il ne non s choque point . da modula:

lion dans le même rhythme est hasardée
,
parce

quelle se t'ait dans un ton qui très t 'point relatif"'

et clans un espace trop court -elle ne peut àcque =

rir son véritable charme que par I Harmonie qui

l'accompagne: co/fsideree sous le seul rapport me=

Indique , elle est vague et incertaine.

( ) ii marie et on -répète alternativement deux

Mélodies de la sorte :
1'.' dans les airs de ballets ;

'J'I dan- les andante des symphonies et îles qua =

tu'oi's
;
niai, ici on les varie chaque t'ois quon les

répète, comme on peut le voir, dans les ouvrages

de Hii'y'dii ,qui en donna les meilleurs modèles .

3". dans de certains couplets propres a cela.Dans

ces deux derniers cas , ce nVst presque toujours

|iie 'de majeur en mineur , ou de mineur en mas

I
l'nr q u on procède .

Pour marier deux Mélodies delà sorte , il laut

quelles aient t\i> rapport intime entv'elles,et qu'el-

les ne blessent point I unité toujours si necessair

re a un lion morceau de Musique .

Nous avons vu qu'il n'est pas difficile d ajouter

di»s membres aune période , et de lui donner par _

!a une étendue quelconque: de même il est facile

d'ajouter une période a une autre , et île prolonger

la Melodie . \iusi,une seule période répétée avec

de légers changemens, peut donner une autre pé r

riu'dje , comme, par exemple , dans le morceau sui =

vaut de Faesteilo, ou la seconde période -n'est

qu'une émanât ion de la première .

Jn der Zweiten Periode der ersten Mvlodie dieses Hei

spiels sieht man einen ungewöhnlichen Rhythmus von

10 Takten ; aber da er in fünf gleiche Tlieile theilliar

ist , ( nah ml ich 2-2-2 - '2 - 2
) , so beleidig t er im -

nicht . Die Modulation ist in diesem selben Rhythmus

gewagt, weil sie in einer nicht verwandten Tonart .

und in zu kurzem Zeiträume geschieht
;
sie kann ib

ren wahren Reiz erst durch die , sie begleitende Ha

r

moiüe erhalten : nur vom melodischen Gesicht s pu n (,

te betrachtet ,ist sie zweideutig und unbestimmt .

Zwei solche Melodien werden in folgenden Fäl

len mit einander verbunden und abwechselnd wieder;

bohlt : llsss in den B all et = Tänzen ;2^in den \„ -

dante's der S info ni en und Ouartetten - abe.r hier wei-

den sie bei jeder Wiederhuhlung varirt , wie man in

Hayibi's Werken sehen kann ,der hierüber die bessten

Muster gab . S^1 in gewissen, liiez u geeigneten S t rp

phen- Liedern. Jn diesen beiden letzten Fallen nm

iluliert man fast immer nur voll dur nach moll , und

Von nie// nach dar .

Um zwei Melodien auf diese Art zu vereinigen!-,

müssen beide zu einander dergestalt passen , dass sie

ilie, einem guten Tonstücke immer so n'othige Ein ?

Ii ei t nicht verletzten .

Wir halien gesehen , dass es nicht schwer ist zu ei

ner Periode nôçh Glieder heizufügen , und ihr dadurch

eine beliebige Ausdehnung ZU geben . ebjin su leicht

ist es , eine Periode einer andern heizufügen ,und die

Melodie zu verlängern . So kann eine einzige Perios

de , mit leichten Veränderungen wiederhohlt . eine

zweite Periode bilden , v\ Le z.B. folgender Gesang

von Papsie//c , wo die zweite Peri.ode unrein \hhilil

der ersten ist .

Saper bra-m.i=ate behai'i inio nenne eeco as-_cul - la = le ecc.o as - <ol = I.i = tt

D.tl ('.S'.' +l-(i.
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crc u ,ts = (

/,c second et le troisième couplets de cet air

(
dont la Melodie par extraordinaire diffère de

celle du premier couplet ), ont de même une Melo-

die di deiiN périodes . Mais comme la première pé-

riode se termine ici a la dominante, elle diffère

par-la de la seconde, crui finit sur la tonique .

I'.' IVrinJe.

Die zw ei te und dritte Strophe dieses J.iedesi wo die

.Melodie ausnahmsweise von der Melodie der eisten

Strophe abweicht , ) haben ebenfalls eine Melodie von

zwei Perioden . \ber da di-e erste Periode hier mit

der Dominante endigt , so weicht sie dadurch von der

zweiten ab, welche mit der Tonica sehliesst .

1
3 Wjl

ion i,\w - (ln = i

^ -̂ ĥ^^^^^f^^^^^r^d f̂^
ili b.lss statte ne al = clin te = so =ro .

2>'i l'îrio.U
.

2'ü PfritMle

ne ah un te

n--Tg4îâs=mm
ne nlçiiii te =

, ,,iee.„

%( Ca.l:

darv i |>() s tro .

i.lee.i.t: K
K,l„r„elt
Kilnurnelle. — ' ' V :

)fe î

L r

,i; i,

,

si ,l( ne aie un te = su = ni .lar VI (m

Souvent mie Melodie ifa (rue deux periodses

principales , et on lui ajoute ( comme une espèce

île i'i'rfi/ \ une on deux petites périodes , pour ai 11 =

i il 1
1 e .'I une manière arhit raire . Cela peut se fai=

ee pour terminer une Melodie a\ec plus d éclat «

plus de force , et d une manière plus décisive et

plus piquante . Non- appellerons ,vs demie res s

»les- pcr/t'Hcs ajoutées
,
pour les distinguer des

pi n'otti i> r/ucipa/es car les périodes ajoutées

ne sunl rien isolement . et ne peinent avoir lieu

que par rapport aux périodes principales . Ces

dernière- forment li Mélodie et en contiennent

le corps , tandis que les autres ne font que pro =

longer la meine Melodie d une manière arbitraire,

'Munie nous | avons remarque.

Oft besteht eine Melodie niiraus zwei Hanptperio

den, und man fügt ihr, (als eine \rt Coda \ noch ei;

ne oder zwei kleine Perioden , gewissermasseu will

kiihrlich,hei . Dieses geschieht, um eine Melodie au l'=

fallender , kräftiger, und auf eine bestimmtere und

anziehendere \rt zu beschliessen . V\ ir werden diese

letzteren Anhangsperioiteu nennen, um sie von den

Hauplp. rioden zu unterscheiden • denn die*.' \nhan»-

perioden sind,einzeln für sich , nichts , und können

nur in Bezug auf die Hauptpe rioden statt linden .

Diese letzteren bilden die (iestalt der Melodie-, \väh =

rend die andern sie nur beliebig verlängern ,w ie wir

bemerkt haben .

».'
I C.V.' + !"<>.
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'\o_y.X-
) , mi [es deux premières périodes <le ce

morceau contiennent la Melodie, et le reste

n est i(u une espèce de coda .

Man sehe folgendes Beispiel, wo die zwei ersten IV

rioden die Melodie vollständig' enthalten , und das

iibriçe unreine Art von Anhang ( l'oHa I ist .

mais re cœur ces! a lui meule ,cest .1 lui mê=me que je lt.- von = lais - de =

j C...I:

\ ' 1 i r .

mais ja = mais il a = moiir,nnn non non non 11m non la = mais,, ja

rMair au coeur de ce que palme, île ce que jaime estait mon plus doux es = = poî

que "je puîs=se dans M



Per inil e a .ont ce .

Anhangsperiode ,

.1 = me maigre lui grasver mes traits, je 1 en = chai - ne, je Ten = chaîne pour u
' . . - / *sMême Periode répétée .

Dieselbe Periode wiederhohlt*f

Cacliinterr

l'ntért>r:Cai1
t'id.parf: KOoiirnfllf fin.xle.

VolllcCiil: EnJi^eniles Kil n •

rhai _ ne pour ja = = niais. li je I eil = ehai = nt pour |a:

l,e rhythme de cet air est fort varie et d'une

manière ingénieuse, il mérite dêtre particulière^

ment remarqué : il marche »le 5 - 5 - 2 - 2 - 2 - .2-

+ 2 - 2 - r
> - "i - 2 - 2 - 3 -'-.(S - 2 - 2 . Ainsi cet air

i- - 1 un exemple de rhythmes de 2,3,+ et S me =

stires .

J.a première période de cet air a plus qu'un trois

quarts de cadence , parce qu'elle reste long teins

dans la gramme de la dominante : elle l'affermit

suffisamment ,en sorte qu'elle l'ait oublier pourun

moment le ton primitif. Le mélange des rhythmes

comme dans ce morceau n'a pas lieu dans les airs

de ballets et dans les marches, soit d'un mouvement

lent . soit d'un mouvement précipite :1e rhythme de

ci' s derniers airs est ton jours carre , c est - a- dire

+ - + -2 -2 -*-4 , U--, ou' l'on évite les rli_vthm.es de

nombre illipai r , p . e .

I'- rVno.lr .

: -l'ij»«i

OK J.TKl .

Der Rhythmus dieses Gesangs ist stark und auf

geniale Art varirt , und verdient besonders beach:

tet zu werden : er schreitet folgendermassen fort :

•,--,_2-2-2-2- + -2-2-1-",-2-2-3-3-2-2 . Also gibt die

ser Ge salig das Beispiel von 2=,3=, + = - und "•

takt igen Rhythmen .

Die erste Periode dieses Gesangs hat mehr al-

eine 5 = Cadenz, weil sie lance in der DominanteiF- 1

Tonart verharrt: sie befestigt selbe so sehr

sie auf einen Augenblick die Grundtonart verge

sei» macht . Die Mischung der Rhythmen in die«

Tonstucke wird weder in der Tanzmusik , noch in

den Märschen , weder im langsamen noch im schnei

len Tempo , angewendet : der Khythmus dieser letz

ten
; Gattungen ist immer gerade , nähmlich + -+ -

2-2-4-+ k..: indem man da die Rhythmen von un
j

gerader Zahl stets vermeidet , z. B •

las s

res ;

sein

rVriu.l,. . /Khylhnir .1- 2 mesurei
:

:

: f.rii,.!,./ Kh vi hm h s >. 'J V.ikt.11 .

. .,!,.. r." "I
votlk.i ..I.

I
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La demi-cadence sur la note mi bécarre dans

la quatrième mesure de la seconde période (de cet

exemple ), quoique touKa-fait hors de la examine,

uVst pas moins" une demi-cadence , prise mélodie

quement et harmoniquement . Elle' est sensible ,

parce qu il y a ici une modulation passagère de

nu bémol euJVi mineur, et parce que'le premier

membre de cette période est entier.ehient répète,

par la transposition, ce qui établit mie comparais

son parfaite entre ces deux membres • en sorte que

si le premier membre fait une demi-cadence. 1 au=

I i-r la doit faire aussi .

SUR LES MELODIES DE TROIS PERIO =

DES PRINCIPALES.

On a senti qu'une première période bien trouvée

i et qui est suivie d'une seconde, pouvait être répétée

après celle-ci avec intérêt. En conséquence,on fait

des Mélodies conçues de la manière suivante :

Premiere période. Seconde période ,

i

Troisième période, ou répétition de la première.

Les Ftaliens appellent cette coupe un rondeau,

lors même que le mouvement en est fort lent .

Soin eut on lui donne aussi le nom de ca.va.tine .

On peut appeller la première période le the -

NI t

I

REGLES POUR LES MODULATIONS
DE CETTE SORTE D'AIRS.

1- Si le morceau est majeur
(
par exemple en

ni Ijiajeur \ , la première période (et par consé =

quent la troisième") restent dans le ton primitif

et n'en sortent pas , ou il faudrait que celanefùt

que passagèrement . La seconde période module

a la dominante , et y reste ; fort rarement on la

termine a la mediante ou a la tierce du ton,(com=

aie ici en mi mineur \ ,

2° Si le morceau est en mineur ( per exemple,

7
la mineur V, la première et la troisième périodes

Die Halbcadenz auf dem Es in dem vierten Tak;

te der zweiten Periode dieses Beispiels , bildet , ob ;

schon keineswegs zur Tonart gehörig
,
doch melo-

disch und harmonisch genommen nichts dest oweniger

eine Halbcadenz .Sie ist fühl bar , weil hier einedureb

gehende Modulation von Es nach F wo// statt findet,

und weil das erste Glied dieser Periode in anderer

Versetzung völlig wiederhoblt erscheint, Was dann

zwischen beiden Gliedern eine vollkommene Gleich

heit her vor brin gt , so das s , wenn das erst e (»lied ei-

ne Halbcadenz macht ,das zweite sie ebenfalls ma-

chen muss .

(

ÜBER DIE MELODIEN VON DREI HAUPT-,

PERIODEN.

Man hat gefühlt,dass eine wohlerfundene erste IV.

riode,nach welcher eine zweite folgt , sich dann mit

Wirkung nach dieser zweiten wiederhohlen las st

\lso bildet man Melodien auf folgende Art :

Erste Ppriode , Zweite Periode
,

Dritte Periode, oder Wiederhohlun g der ersten .

Die .Italiener nennen diese Zusammenstellung

ein Rondo , selbst wenn es in sehr langsamer Bewe =

gun'g vorzutragen ist .Oft gibt man ihm auch den Na=

men Cavatine . Die erste Periode kann man das T/u

ma nennen .

REGEL FÜR DIE MODI L AT IO\ E Y

DIESER GATTUNG VON GESÄNGEN.

jiens Wenn das Stück aus dur ( z.H. aus C- dur)

geht, so bleibt die erste , ( und folglich auch «lie

dritte) Periode in der Haupttonart ,ohne ans der =

selben herauszutreten, (es müsste denn nur vorn r

hergehend seyn \ . Die zweite Periode moduliert in

die Dominante , und verbleibt da • sehr selten endigt

man sie in der Mediante oder in der Terz der Haupt-

tonart, ( wie von C dur nach E moll\ .

2 l^i Wenn das Stück aus „,o/l (z..\\. A mo//i)geht.,

so bleibt die erste,wie die dritte Periode in dieser

O.et CN? 4170.
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Vesfent dans ce ton , et la seconde module et reste dans

la médiante
(
par exemple ici en ut majeur] . Mais

après cette seconde période (in t'ait presque ton

jours une petite modulation en guise dune demi -

cadence sur la dominante du ton primitif,- p.e .

Tonart .und die zweite moduliert und bleibt in der

Mediante, (also z-.B.von A mall nach C rf«c.)Aber

nach dieser Periode macht man fast immereiiie kleir

ne Modulation in der Form einer Halhcadenz auf der

Dominante A^v Hau pttonart , Z . B .

I s?i.) ( SÏ2. ) (n?i.)

zj &^^m à )
I f If HM^É*#j»J=)à=,

-TT. .»il ; sur 1.1 domina
"te de LA mineur .

Jr-Cad: auf iler Domi =

nanle von * .null .

Il est important <|ue la seconde période se trouve

dans un aut re ton que le ton primitif, sans quoi la

Mélodie entière resterait dans le meine ton.et pro?

dilirait nécessairement monotonie île sons.de gain =

mes et de cadences .

Vlires la seconde période on t'ait souvent un

conduit pour reprendre le thème dune manière

plus piquante. Ce conduit est ou mesure et près =

i rit par le compositeur, ou bien le chanteur 1 in;

vente et le l'ait dune manière arbitraire . Souvent

il se l'ait par 1 orchestre seul . Ouelcniefois la voix

en le faisant est en même tems accompagnée par

l'orehest re . Dans tous ces cas , il taut que le con =

luil s, .il bien soigne, l'ait et exécute avec goût et

finesse, et alors il peut contribuer d'une manière

fort interessante au charme de la reprise du tir-

m, .(-"",

il.,,..

el.enl ,1),

Es ist wichtig1

, dass die zweite Periode sich in einen

andern Tonart befinde als die Haupttonart ist , weil

sonst die ganze Melodie in einer lind derselben Tonart

bliebe , und daher notwendigerweise eine Monotonie

der Töne , Tonleitern und Cadenzen hervorbrächte •

Nach der zweiten Periode bringt man oft einen

F'ùhro- an, um das Thema auf eine anziehende Art

wieder zu erreichen . Dieser Führer ist entweder

taktartig und vom Tonsetzer vor geschrieben, oder

es ist auch bisweilen dem Sänger dessen Erfindung

und willkührliche Ausführung überlassen . Manch

mal ist die Stimme während dessen Vortrage vom

Orchester accompagnât . Jn allen diesen Fällen liluss

tli'v Führer sorgsam erfunden , und mit Geschmack

und Zartheit vorgetragen werden. und dann kann

er auf sehr interessante Weise zudem Reize der Wie

derhohlung des 'Vhrma's beitra
(-•:-)

Uü ,.
ii.lu faire '.. .... chanteur célèbre te conduit de !.. seconde

I. \ !.. troisième, de la manière suivante
,
par îles quarts île tons :

''"'
J.l. hörte einen berühmten Sanier Jen K'ùhnr \ I. r m • iti n eur

dritlen Perinne »uf folgende Ail in V ierlell'onen ausführen :

Kin de la période.
Bndeder Periode -

Coiunienrriuenl itu motif

„„ ,1, I., .Uli période .

Conduit. I(iletni
rubrer. "5

1 Ton

> .|it. produisit sur les aitiliteurs lui effet extraordinaire 1 on conv i-il

i* • |.|.| .. ii.l . isrinelis le rha i.r habile .

Il serait .x .lesirer que les chanteurs .te profession se missent en étal ,

.
l „r, e drxercii r , .1 exécuter les i[u «ris .le luns , soit en montant soit en

Irsreudanl
; . n,.U lu,i s Ir. insl rumens musicaux , r'esl la voix ifui |ieul

les i,r.,li..„.r pins .i.siiiinil

Puhr faciliter 'il iiimn i il famlrail leur construire une eupere île

i ino en nie de v m- t .quatre cordes , qui fur me rail une octave ,1e vincl-crna,

ne quart s, le ton! . e„„r rendre .es SOIIS j listes , il I.lll.tr XI I les ,,,.„,- ,1er

,,. deux diapasons ,;„, différeraient entr'eux d'un quart ,1e Ion
;
ce qui

er .1 il lacile a ré.il i .. r .

dieses o, ..,1,1 e .xi, I ,1 le Zuhörer einen un -eu öhnlirhrn Kiinlruck; man über -

schüttete den p,eschi, eleu San - . r mil K- il.ill .

Es wäre m im sehen suer Ib,. 1.x s s ,lte l.es.iu - s Un os! 1, r sich ,lur, I, I • - e-m i

r V'eiunir die Ueschicklictikeit erwürben , \ i er te. Hüne ,xiif = und il.uärls

Ir.i-en zu können . denn unter allen musikalischen Jnstriiment en ixl die Mi ,

Um diese t'lliunt; zu erleichtern , müssten sie sieb eine Art von M,

( Tasteni strumrnl , etwa nach Vrt der C I a vi rhu rd e) von » Saiten v> rferl

., n lassen , uelehi i Uclave von 24 Viertellönen bildeten .1 m.li, i, , l'i

richtige Stimmung ru in,, hafli n , m'üssten s,e nach .' u e , . ,
.
hii '

' Sh

fabeln e,estiiTit werden , die ;n,ii, um einen \ ierteltou von ei, null r a' ,.

Keil . _ Kille lelrtil auszuführende Sj.-he .

I' •• I' v + i-o.
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L es compositeurs mettent en çénéral beau-

coup de soin a donner du charme et de 1 intérêt

meludiqtle a la première période .mais ils ont

tort de négliger si souvent la seconde .

Nous analyserons les morceaux suivant , faits

avec trois périodes principales:

Khythm« de 8 mesures .

Khylhmui von 9 Taklm .

Die Tonsetzer geben sich gewöhnlich crosse Mu

he , um der ersten Periode allen Reiz und alles me-

lodische .Interesse zu gehen ; aber mit Unrecht ver

nachlässigen sie so häufig die zweite.

Folgende,aus drei Hauptperioden bestehenden

Stücke, werden wir nun zergliedern :

Venga e un dois s ce sonn») se te mi = rar non posso mi cjiin = da, mi

iliiu = da

i^Ppi-i'ikIp ou le Thrille

i— Periode. o.Ier d.15 Then ^S f*n^ Ü \-M^^^̂ ^̂ -¥^^^smff^̂
Lunari da te hen sl* <vi=ver non

j
>oss 1 - o tun si da = te heu

l'nterhrCail - un tpr schonend

Takt .

I a ili queSto rur -,

D. et C V' 4 170.

ta di Cfuesto cor .
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I, harmonie, qui accompagne Ja 1": et la 3'"'

Période de cet air étant comme if suit :

Die Harmonie, welche die erste und dritte Periode

dieses Gesangs begleitet,ist;wie folgt :

»»/ r i-t- i r
i

f J
I

J
1

J

Il est evident un il n\ a point de demi_caden =

ce ni dans la 2— et 7— mesure ni dans la 6^ et

SH , et que parconsequeilt la première période

lia qtiuii seul rhythme , car sans \me demi - ca s

dence au moin'-, la fin du rhvthme ne peut être

sensible .

La ritournelle de cet air qui l'ait une période

ajoutée, ne compte pas ici, parce qu'on pourrait

•"en dispenser, comme on le l'ait dans les rondeaux

composes pour les instrumens . 1) ailleurs cette

ritournelle n'est qu'une répétition de la premiè-

re période du chant, qui commence avec les pa =

rôles : Ijutiyi dit te , S* • • .

I.a première période du même air est admira;

1)1» . lia seconde période a moins dattraits par rap=

port a la première . Cette dernière est moins neu =

ve et ressemble trop a beaucoup d'autres , quoi =

qu'elle M>it reguliere . Le rhvthme île la premier

le période est fort long i en égard au mouvement

de I air > cru on chante d'une manière fort lente .

Connue ce rhvthme se laisse partager symétrique^

nient eu petites parties égales, et bien distinctes

li". unes îles autres, (ce que tout rhvthme de plus

de cinq mesures doit observer} ,cela remplace en

partie les demi -cadences , et produit même un

très.bon et't'et . Les divisions de ce rhvthme sunt

2 — 2-Q-2— + .

Khythme île 4 mesures'.

'Il ih. MODjtKATO. Rhythmus von 4 Takten .

Es ist klar, das s es weder in dem 2— und ~—,noch

in dem G—' und R1^ Takte eine Halbcadenz çibt , und

dass also die erste Periode nur aus einem einzigen

Rhythmus besteht ; denn ohne eine Halbcadenz wenig-

stens, kann das Ende eines Rhythmus nicht fühlbar

sey-n .

Das Ritornell dieses Gesangs , welches eine An

hangsperiode bildet .wird hier nicht gerechnet,weil

man es auch weglassen konnte, wie in den, für Jn-

stru'mente, (z.B. Pianol'orte} componirten Ron =

do's auch wirklich meistens geschieht . Uberdiess ist

dieses Ritornell nur die Wiederhohlung der ersten

Gesangsperiode welche mit den Worten anfängt :

L itingtz dir te
3
&e. .

Die erste Periode dieses Gesangs ist vortreff

lieh . Die zweite Periode ist , mit der ersten ver g 1 i

chen , weniger anziehend . Diese letzte ist weniger

neu und gleicht,obwohl regelmässig, zu sehr vielen

andern. Der Rhythmus der ersten Periode ist sehr

lang, in Rücksicht auf das Tempo des Gesangs ,wpl=

ches sehr gedehnt vorgetragen wird .Da dieser Rhyth

mus sich symmetrisch in kleine , gleiche und \ un ei-

nander wohl unterschiedene Theile abtheilen lasst ,

( was bei (jedem , mehr als S = taktigen Rhythmus lipo

bachtet werden iniiss,
-

)
so ersetzt dieses zumTheil

die Halbcadeiizeu , und bringt sogar eine recht çiitr

W i rkung her\ or . Die \btheilungen dieses Rhylh

mus siiui 9-2 — 2— 2 — 4 .

KttollrTeli.. .

i—— i*^ A<M.l:

l'fPrYioiU. Meirp rhythlu« •

'" Kerioile . perselhe Rhythmus .
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Meine rhythme .

r»ersfcti>« Khvth

)l \ tin ^ jtlo je I 1111= pIo= re ar= relies en l<

Même rhythnie .

[)t>rselheKhjtlimi

h J A
je \ lin =

u- ne loi , la mort me île = \ Jeiit néces

Khythme de H mesures .

Khylhimis von h Takten .

\m 3RE ^mF^PFT P^i
le - ver cou = Ire moi, les deux

Kttournelle et conilnit niesiir«pour rentrer Aans le tonprimilil .

RÎiornell und taklirter Kuhrer zum (irnn.llon.

pa

M . U-4

l.a seconde période est encore ici île peu il in-

térêt , connue Melodie, et même ce n'en est pas du

tout.- ce n'est que de la déclamation mesurée,tan =

dis i[iie la première période est véritablement du

chant . Il y a trois causes «jit i t'ont que la demie _

me période n équivaut pas a la pre&hierr , et qui

sont :(.l") le rhythme n'en est pas observe, parce

qu il varie a chaque moment , n"a nulle ^art de com:

|>:ignon,et par conséquent est sans symétrie : il

marclie de 4-2-3 -fi . Le dernier de ces quatre rhyth

mes doit être divisible en deux ou trois parties éga=

les (comme nous lavons observé}, et ici il ne lest

point ;car il ne peut être divisé q"tfen 2 - 1- "5 , c'est-

à-dire en trois parties inegales. (2°) Les modula":

tions sont trop fréquentes , et se succèdent tropra=

jiilement; (ce qu'il faut éviter dans une seule période.

Auch hier ist die zweite Periode, aïs Melodie,v(rn

wenigem .Interesse , oder vielmehr von gar keinem;

es ist mehr eine , in Takte getheilte Déclamation ,

während die erste ein wirklicher (iesang ist .Es gibt

drei Ursachen , w es s halb die zweite Periode der er =

sten nicht gleich kommt , und diese sind : (l^üü) der

Rhythmus ist darin nicht beobachtet , weil er jeden

Augenblick sich verändert , nirgends einen Beglei:

ter hat , und folglich <>Ii ne Symmetrie ist : er schrei-

tet fort in : *-2-3-6 . Der letzte dieser + Khvth:

inen soll , ( wie wir gelehrt haben,} in zwei oder

drei gleiche Theile abtheilbar se.vn,und hier ist er

es nicht
; denn er kann nur abgetheilt werden in :

2"- 1- 3 , also in drei ungleiche Theile . '2
x-mi- Die Mo:

dulationen sind zu häufig , und folgen einander zu

rasch nach . ( aas man in einer einzigen Periode ,

D.el e.V.' + i
- (i.
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principalement , quand elle n'a pas plus île quinze

mesures ,comme celle-ci ) . Ces modulations se

l'ont i.' île /,< majeur en,/n diese mineur • 2? et puis

eu .«/ mineui
;
v.' et puis encore en fa diese mi =

iiriu
;
it +'' defa diese mineur en «/ diese mineur.

Cela Fait que la période u"a point d imite de gam=

nie . on . pou i' m ici: x il ire, qu'elle u est dans aucu-

ne gamme déterminée ; ce qui rend léchant vague

et ini ertain , et ne peut avoir lieu dans une pério-

de véritablement mélodique •( 3?) La valeur des

notes n \ est point proportionnée: dans une par-

tie de-, mesures de cette période il \ a trop des no=

tes , dans I antre il \ eu .1 trop peu . Ainsi, si cette pe=

ri oi le a quelque intérêt , il est simplement harmoni=

(pie ; i I en effet .elle est bien conçue sous ce rapport .

Il peut exister des cas ou la troisième période

est une répétition ( soit en partie, soit en totalité \

de la seconde, au lieu de la première .p.e.

KhvlJiii"' il« 4 nu sures
:

Il 4 M. Kl KAC. Allegretto. Khvlhnms von •* T.\kl

besonders «ein» sie , wie hier . aus nicht mehr als i'i

Takten besteht . \ermeiden niuss
) . Diese Modul. itio -

uen gehen : 1— von l dur nach Fis m oll • 2'-^^ nach

// moll ö-1^ wieder nach Fis nioll und 4-Liii von Fis

moll nach Cis moll . Dieses verursacht , dass dieser Pe

riode die Einheit der Tonart mangelt , oder , besser

zu sagen , dass sie in car keiner testen Tonart befind

lieh ist ; was daher den Gesang schwankend und unge

wiss macht , und in einer wahrhaft melodischen Perio r

de nicht statt finden darf. (3'-^) Der Notenwerth

ist da in keinem guten Verhältnisse : in einem Theile

der Takte dieser Periode çih t es zu viel , in dem andern

zu wenig Noten . Wenn also diese Periode Jnteresse

erweckt , so ist es nur harmonisch ; und in dieser Ruck

sieht ist sie allerdings wohlerfunden .

Es kann Fülle geben, wo die dritte Periode eiireftbeil

weise oder völlige^ \\ iederhohlung der zweiten ans ta I

der ersten ist , z.B.

j fe^sB
K.luiirm II

Kilurnell

Khvlhnit- ile 4 mesures .

KJiy Huniis v.,n 4 Takten .

!< ' • mm
CaA.înte

Fnltr>>r:(.'3.. :

; ^ >

S'tMl

s. in

^mt.•\
. i f ü =H-l-f ^m ^^#

(f ue je la= per- rois mon cœur bal ei s'a = ei = le, et si j'acs cours aup= res tle toi , il bal tu

Kliythme. .le 4 mesures.

K h v t h m u •; von 4 Taklen -

' ^^^^ef^gr^ I F F r F \y-f-f^=^M==f==^===^
( «> r t) fn •• \

bru ; le, je brille el ne sais |>.*s pour-cru I)e,m%'rlai - rer sur' ce mvs - le - rr

m- pourrais bien |>rt = er Ion ne = re, mais si tu \ ou - Lus , nh . si lu vou lais t oh



43+

~ r '
i

c.,,1.' ,,., r f . ^

apprendrais plus avec toi,jen ap = pren=drais plu
Vollk.Oad .

a a vec toi .

ou lés 12 dernières mesures de la 2— période sont

répétées , et dont une 3— période finit avec la .Mé-

lodie . Dans ee cas , il faut que la première période

finisse dans un autre ton, sans quoi toutes les trois

m' termineraient dans le même ton . Les mouve -

mens accélères sont ici préférables aux mouve -

mens lents, parce que la même période d'un mou-

vement lent répétée de suite pourrait finir par

.nous ennuyer . Il faut que la seconde période soit ici

de même intéressante, et qu'elle excite à 1 écouter

encore une fois avec le même intérêt . Comme dans

la fus et H— mesures de ce morceau, la cadence est in=

terrompue (parce que la Mélodie saute trop subis

teinent de la note finale sur une autre note , ce qui

efface le repos qu'une cadence parfaite exige\ , il

s'ens.nit que la période ne finit qu'avec la cadence

parfaite en sol . et même sans ces cadences interrom-

pues, la période ne pourrait pas être envisagée

comme finie dans la 4— mesure, parce qu'elle y se=

rait beaucoup trop courte, principalement dans un

mouvement aussi vite ; ce ne serait qu'un membre

dune période (et même un membre court] , et non

pas une période , quoique la forme dune cadence

mélodique y existe. C'est ainsi que notre sentiment

le juge , comme nous l'avons déjà observé.

Il est facile d'ajouter a une , a deux, ou a tou =

tes les trois périodes , d'autres petites périodes

arbitraires, si on le jugeait a propos, et de faire

par-la une Mélodie qui, au lieu de trois périodes,

en aurait quatre , cinq , six et même plus . Ces pe =

tites périodes ajoutées seraient envisagées com =

me des additions arbitraires a des périodes prin =

cipales .

wo die 12 letzten Takte der 2— Periode wiederhohlt

werden, und die 3— Periode mit der Melodie endet. ..In

solchem Falle mus s sich die erste Periode in einer an =

dernTonart schliessen , weil sonst alle drei in derse.l =

ben Tonart enden würden . Das schnelle Tempo ist

hier dem langsamen vorzuziehen , weil im letzteren

dieselbe Periode , zweimal wiederhohlt , langweilig

werdeil könnte. Die zweite Periode muss hier eben-

falls interessant sevn,um den Wunsch nach ihrerWie=

derhohlung eben so zu erregen . Da in dem 4—'inidH- 1

Takte des obigen Beispiels <lie Cadenz unterbrochen

wird ,( indem die Melodie plötzlich von der Schluss-

note auf eine andere springt, und dadurch den',.einer

vollkommenen Cadenz zugehörigen Ruhepunkt stört.

so folgt daraus , dass die Periode erst mit der voll-

kommenen Cadenz in (r endigt ; und selbst ohne j* =

ne unterbrochenen Cadenzen , könnte die Periode im

4— Takte nicht als geschlossen angesehen werden ,

weil sie bis dahin , besonders in so schnellem Tempo,

zu kurz wäre; und weil dieses sodann nur ein (
und

zwar auch kurzes \ Glied einer Periode w'äre,und nicht

eine Periode selber , wenn sich auch da die Form einer

melodischen Cadenz vorfindet . So urtheilt UnserGer

fühl , wie wir schon bemerkt haben .

Es ist leicht , einer, zweien , oder allen drei Perio =

den noch andere , kleinere und will kührliche beizul'ü =

gen, im Falle man es angemessen findet . und dadurch

eine Melodie zu bilden , die , anstatt drei Perioden ,

deren 4 , 5 ,
6"

, und selbst noch mehrere enthielte.

Diese kleinen , beigefügten Perioden waren als will =

kührliche Zusätze zu den Haupt perioden angesehen .

U.et CS'.' 4 1 70.
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REMARQUES SIR LES MELODIES Ol I

ONT. PU S DE TROIS PERIODES .

Comme on ne peut marcher que de périodes en

périodes, il s'ensuit que 1 art du compositeur con-

siste, 1" a créer des périodes interessantes ;
2" a

les marier dune manière franche et naturelle •

3Î a répétera propos tantôt lune, tantôt lautre,

soit dans le même ton, ou par transposition , soit

in lis altérant , c est-a-dire en les alongeant ou en

1rs raccourcissant , ou enfin eu les variant ;
4" a

entrelacer de courtes périodes avec les longues

<l une manière symétrique . Au moyen de ce que nous

venons de dire, on peut créer des Mélodies d'une

étendue quelconque. On divise aussi des Mélodies

cil' deux ou ti'ois parties , dont chacune peut conte=

nir différentes périodes . Nous donnerons ici des

exemples avec Fanalyse nécessaire de chaque mor=

ceau , qui mettra tout le monde a même d'entre s

prendre cette opération instructive sur une Melo=

die. quelconque .

BEMERKUNGEN IBER DIE MELODIEN , OIE

MEHR ALS DREI PERIODES ENTHALTES.

Da man nur von Periode zu Periode fortschreiten

kann, so folgt daraus, dass die Kunst des Tonsetzers

darin besteht-: 1— dass er interessante Perioden er

finde. 2-*** dass er sie mit einander auf eine natürlich

ungezwungene Art verbinde; 3i£2idass er zu rechter

Zeit bald die eine, bald die andere w iederhohle , und

zwar entweder in derselben Tonart .oder, durch Ver-

setzung , in einer andern • oder auch durch Veranden

rungen , indem er sie bald verlängert .bald \ erkiirz ( .

und überhaupt varirf ; 4^^ dass er kurze Perioden

mit langen, auf symmetrische Weise ab« echseln l'àss t .

Mittelst des eben Gesagten kann man Melodien von

jeder beliebigen Länge bilden . Auch theilt man man

che .Melodien in zwei oder drei Theile , wovon Jeder

verschiedene Perioden enthalten kann . Wir geben

hier Beispiele mit der nöthigen Zergliederung ei =

nes jeden Stuckes , wodurch jeder in den Stand g.e

setzt wird , dieselbe lehrreiche Analisirung mit je

der beliebigen Melodie vorzunehmen.

f + . \ n me r kling des Übersetzers . Jn meinem, dem .V-^11 The il dieses Werkes beigefügtem Zusätze habe ich dürr li

dii Aual\ sinnig der Beethoven5schen Sonate,Op : f»3 , I Seite 324) angedeutet , auf welche Art der Schüler die

'» rnndmclodie eines jeden Musikstückes auf die klarste und nützlichste Art von jedem zufälligen Schmucke entkleiden,

und nai h ihrem wahren Gehalte studieren soll . (
fm die E igewthünil ichkeiteu eines j eilen klassischen Tonsetzers in Kuck-

si< ht auf den Hau der Umrisse , Glieder , Perioden, und vorzüglich der Symmetrie und der Rhythmen, genau kennen 7ti

li nun . kann nichts vorteilhafter se_>n,als wenn der Schüler recht viele gute Compositioiieny>rfYr Crattitnfl aufsei!"'

\\ eise si< h schriftlich vereinfacht , und sodann in jeder Beziehung studiert .

I. I

IDAtrIO DE HAYDN DIVISE EN DEUX AD&GrlO VOS HAYDN,IN ZWEI H il PTTHEI

PARTIES PRINCIPALES. I LEZERTHEILT.
lSS.Partie.de 3 périodes!
ll£I Theil von 3 Perioden.

4sê=^
H..I C.N .' + 1 "n
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1 i Cad: en Kl
r

( C*il: m H.

jpffiffgçpffifS^^

Cad : |>.irf: prolongée ,

VolllcCad: verlängert

svt^A.

Khyfhme
Rhythmus

)m*
En Si mineur
lu H ninll .

f* , / KnFàft mmenr
Jn Fis mnll.

En \'i
tf

in in nur . X- t'a il : harmonique .

Jn tîis moll . harmonischeJr Cad harmonische^ Cad r

V '* / Cette ilénii-ranViicfc.es t sensible maigre la, continuation des trio -

Kls
, qui ne font que la prolonger $ il faut 5 imaginer celle demi cadenr

e comme el ant écrite de là sorte; 5

rrtte même remarque est en même temps applicable, a la demi <"ade

dans la T-ft62^ mesure de la 2_£ partie de o«,»orreau .

* "*) Ungeachtet der fortdauernden Triolen ist die Halhcadenz fühlbar , da

sie durch jene Triolen nur verlängert wird . Man mnss diese HalhcadfriZ sich

als folgenderweise geschrieben vorstellen : )VJfL *
*~

n
~* j-^—^J^^^fl

dieselbe Bemerkung ist zugleich»«- die Halbcadenz im 30^ TaktMes Ü
1^

Theils dieses Tonstückes 'anv endbar -

ll.it ('. V"4 I

" O
.
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4^s^^^^4£^H^Jy^^
KhvlhiiiH i|p 4 mrsurps . I -^-Ca.l: sur la dominante le Mi .

KhvthnN'5 von 4 Takten , | X- Cad : auf iler Dominante von E .

nterschahener Takt .

mesure suppose e .

uiitersche,l.ener TjUt .

4*0 nime dan 5 un morceau île cette étendue il

l'an! souvent moduler, et qu'il est quelquefois dou=

feux de savoir précisément dans quel ton Ion est

I
sans I Harmonie qui l accompagne *) , nous en

indiquerons les modulations dans le* exemples

meines .

I.e i li\ tlime de <'et Adaçio marche <le la ma =

h irre su \\ ante :

Premiere partie . 4, demi-Cad . — *, cad. part'.

_ 4 , demi-cad . _ 4 , cad. uarf,_8 , demi-cad. _ + ,

demi- cad . _* — 8 , c ail. uarf. avec deux mesures <le

supplément ou de prolongation •

S

r

runde partie . 4- , demi-Cad .— 3 , dem - Cad .'"'''

_ 4 , demi-cad . _ '2 — '2 —1 , demi-cail . _ + , demi-Cad.

_ <i , demi-'ead. — 4 , demi- cad . — *, demi- Cad.— H ,

cad . part', avec un supplément de deux mesures ,

comme a la fin de la première partie .

Cvhparf ailf prolongée .

Vollk.'Catlenz vert.inçert .

Da in einem Stücke von dieser Ausdehnung oll um

dulirt werden nitiss, und da man, (ohne die beglei

tende Harmonie,*) bisweilen in Zweifel kommt, genau

angehen zu können , in welcher Tonart jede Stelle

eben ist , so werden wir die Modulationen stet s in den

Heispielen selber anzeigen .

Der Rhythmus dieses \dagio schreitet anf folgen-

de Art fori :

Erster The,/. 4, Halb cad : _ 4 , \ollk: Cad : - + ,

Halbcad:- 4,vollk: Cad:_8, Halbcad:-*, Hai!,, ad:

_+_-., vollk:Cad : mit zwei Zusatz = oder Verlange;

rungs - Takten .

Zweiter TJieil. 4 , Halbcad; - 3 - Halbcad.'* 1 -4 .

Halbcad:_2-2-2 , Halbcad:- 4, Halbcad. - '•
-

.Halbcad.-*, Halbcad : _ 4 , Halbcad: -8 , vollkrCad:

mit einem Zusätze von 2 Takten,wie im ersten Theil .

') Cr rhtlhnKitültoii nirjnr

'" v ' - i 'esl » tlîrn un .m

• Irnuve in isiile ,et

,\>\ Ihm,- .1. Ir.m in. •

(•--)
Bfpser .Ireilaktice Rhythmus steht hier ahe.es. in.lerl , iiii.I halle ein

ejeiter , t nähnilii-h einen an.lern 5 - lakti<en R h v* h mus), r f r I. r i

IJ.et C.N 1

:
*t-7»i.
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Ce qui est extraordinaire dans cet ida<jio,est

.

que la seconde partie neu l'ait, pour ainsi dire ,

q^nne seule période, et par conséquent une perios

de quarante-deux mesures, tandis que la premier

re en a trois bien distinctes. Ce qui l'ait que cette'

Ion rue période de quarante-deux mesures , quoique

vague, n'est pas moins facile a saisir , c est ,1'.' que

les 'demi -cadences (et il y en a onze) sont si bien

maiiquées et distribuées , qu'elles séparent parfai-

te nient une idée de 1 autre ; 1". que plusieurs de ces

dv in i_ cadences ont plus l'apparence dune cadence

parfait« que d'une demi-cadence • et infin , 3'.' que

( comme ce morceau appartient a une symphonie)

le Forte ( ou la masse de 1 orchestre) et le Piano

( ou le simple quatuor) sont si bien placés,qu'ils en

séparent de même les idées de manière a les suivre

et a les saisir facilement . Le défaut principal d'u-

ne longue période est de,ne pouvoir pas distinguer

I une de l'autre les différentes idées dont elle

est composée .

Voila donc un exemple d'une Melodie dans

un mouvement fort lent , divisée en deux parties

principales .

Nous appellerons les différentes manières de

conduire,-d'étendre et d'enchaîner les idées me=

Indiques : Cadres, Coupes OU. Dimensions .Ainsi

la coupe d'une Mélodie qui n'est composée que de

deux parties principales
( comme en général la

romance ), s'appellera : I..' Coupe de la Romance,

OU la petite Coupe iinaire .

Quand la Mélodie est composée de trois pério =

des principales* mais dont la troisième n'est que

le da capo de ta première , sa dimension s'appellera

II . Coupe du Rondeau, ou petite Coupe ternaire .

Les coupas des Mélodies qui sont divisées

en deux parties principales ( dont chacune peut

contenir plusieurs périodes ), s'appelleront :

III. /y« grande Coupe iinaire de la Mélodie .

Das Besondere in diesem Adagio ist,dass der 2'i

Theil , so zu sagen , nur eine einzige Periode bildet;

also eine Periode von '42 Takten , während der erste

Theil drei wohlabgesonderte Perioden hat . Da"s,v\ a s

diese durch 42 Takte lange , und unbegrenzte Perio=

de doch so verständlich und fasslich macht »ist,!»*24 ,

dass die Halbcadenzen ( und es gibt da deren eilPJ'so

wohl bestimmt und vertheilt sind, dass sie eine Jilee

von der andern vollkommen absondern ; 2 ,JL!1J dass

mehrere dieser Halbcadenzen mehr den Anschein von

vollkommenen , als von Halbcadenzen haben . u\m\

endlich 5^^
,
dass , ( da dieses Tonstuck einer Sin -

fonie angehört ) das Forte, I oder die Masse des ()r=

chesters) und das Piano (oder das. einfache Q uartetl
)

sowohl vertheilt sind, dass sie zugleich die Jdeen

auf eine Art absondern , die ein leichtes Nachfolgen

und Auffassen möglich macht . Der grösste Fehler

einer langen Periode ist, wenn man von den Jdeen ,

aus welchen sie besteht , die eine nicht von der an=

dem unterscheiden kann .

üiess ist demnach das Beispiel einer Melodie die

im sehr langsamen Tempo gesetzt ,und in zwei Haupt

theile abgetheilt ist .

Wir werden die verschiedenen Arten , wie die nie

lodischen Jdeen geführt , ausgedehnt , und verkettet

werden , mit den Namen : Einfassung , Rahmen oder

Cmfana (Umfireis) bezeichnen. Demnach wird der

Umfang oder Rahmen einer Melodie
,
die nur , (wie über

haupt die Romanze,) aus zwei Haupttheilen besteht,

benannt : f . Romanzen =Unrfan<f , oder der Kleine'

zireitheilige Rahmen . i

Wenn die Melodie aus drei Haupt perioden be-

steht, wovon jedoch die dritte nur eine \\ iederhoh =

hing der ersten ist , so wird ihr Bau benannt :

11 . Rondo= Cmfang oder der Kleine dreithei/iye Rahmen .

Die Ausdehnung solcher Melodien , die in zwei

Haupttheile abgetheilt-sind, ( wovon jeder mehrere

Perioden enthalten kann ) benennen wir: III. den

grossen zweitheiligen Rahmen der Melodie..

M.c-t C.V.' 4170.
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La dimension des Mélodies divisées en trois

parties principales ( dont chacune peut avoir

île même plusieurs périodes, et dont la troi =

sieme partie n est c[n un da capo de la première),

s appellera : l\. La grande Coupe ternaire de

la Mélodie .

Une Melodie. divisée en deux parties urincir

pales, est en grand ce que la romance est en pe-

tit. celle_ci se divise en deux périodes, tandis

(
1 1 1 la première se partage en deux parties. Une

Melodie divisée en trois parties principales,et dont

nous parlerons plus bas, est de même en grand ce

que le rondeau est en petit , c'est-à-dire qneceder =

nier se divise en trois périodes , comme lautre en

I rois parties .

Dans ces quatre coupes différentes on a com-

pose les Mélodies les plus belles, les plus inté-

ressantes et les plus piquantes . Elles servent

le hase pour toutes les autres, dont nous parle=

ro us plus bas .

/'/.' / SCIFES POUR LA GRANDE COUPE
(ou DIMENSIONJ BIN ÜBE.

i". La seconde partie de cette coupe ne peut ja-

mais être plus courte que la première, mais elle

peut être d un tiers et même de moitié plus longue-

car la première partie n'est que l'exposition , tan=

dis que la seconde en est le développement .
' '""

)

2" Si le morceau est en majeur, la première

partie doit se terminera la dominante. Jl faut

cl ah I ir cette dominante parfaitement bien , afin

quelle fasse I impression d'une seconde tonique.

11 ne faut pas trop moduler cette première partie

dans les autres tons, pour éviter les trois incoii:

veoieiis suivans dans la Melodie: A. pour ne pas

e| 'lacer trop le ton primitif; B. pour.ne pas nui:

re a la gamme <le la dominante . C. pour ne point

contrarier l'exposition du morceau , qui doit

Den Umfang jener Melodien , die in drei Haupt-

theile eingetheilt sinil , ( v\o\ on wieder jeder Theil

mehrere Perioden enthalten kann, und der dritte

Theil nur eine \\ iederhohlung des ersten ist
j
n r i'

den n ir benennen : I\. Der grosse à\reitheilig.e Rah

mf n der Melodie .

Eine Melodie , die in zwei Haupttheile zerfällt,

ist im (xrosseli das, was die Romanze im Kleinen •

diese letztere zertheilt sich in zwei Perioden ,

wahrend die erste zwei Theile enthalt . Eine M e

lodie von drei Haupttheilen , von der wir späterer

den werden, ist eben so wieder das im Grossen,was

das Rondo -im Kleinen . nähmlich das letztere theilt

sich in drei Perioden,so wie das ersterein "5 Theile.

Jn diesen vier verschiedenen Formen. , ( wie man

diese Rahmen auch benennen kann,'] wurden die schön-

sten, interessantesten und anziehendsten Melodien

componirt .Sie dienen als Grundpfeiler für alle,

andern, von denen in der Fol ce die Keile sein wird.

GRUNDSÄTZE Fl R DEN GROSSE*

ZWEITHEILIGEN RAHME*.

jui^ Der zweite Theil dieses Rahmens darf nie

kurzer als der erste sein . wohl aber um ein Drittel

oder um die Hälfte lancer ; denn der erste Theil ist

nur die Hauptdarstellung, während der zweite die

Entwicklung enthält .'"•"'

Ü-Llüs Wenn das Tonstiick aus dur geht . so niuss

der erste Theil sich in der Dominante endigen . 1) ie =

se Dominante niuss vollkommen klar bestimmt nei-

den, damit sie den Eindruck einer zweiten Tonica

bewirke . Jn*dieseni ersten Theile darf man nicht zu

viel in die andern Tonarten moduliren , .nnd zwar:

\. um die Grundtonart lischt in den Hintergrund'zu

stellen. B. um der Dominantentonart nicht zu scha-

den; ('
. um der 'Exposition des Stuckes nicht zur

wider zu handeln , welche stets frei und klar sein

1

' 1 1 est relnarquahle
> comme le'sentiment suit ici une loi ^que Tes:

I

rit 1 adopta : car , dans un discours . il faut une esposilemitont les

•lees soient déveli. nnees ilans une »ittre partie .

Il.et r.

"'"'' Es ist bemerkenswerth, dass das Oefiïhl Kier "einem Ucsétze fulnt,ita\. .'J

ach der Verstand anerkennt ; denn anch in einer Kede Findel eim Hi |>t.lar=J

tellune, I Es pus! i in,, ) infjnii statt
, deren Jdeen in einem 2 — - Ih.il.

V" + t~n. • ifaivn .nlsstrkell Ver.La .



toujours être Franche et nette, sans quoi Ja secoit

le partie perd de son intérêt , parce qu'elle ne se

lierait plus dune manière evidente avec la premier

ii': l'exposition manquee , tout le reste est man =

crue) comme dans le discours, parce que 1 atten-

tion de I auditeur se distrait, se perd, ou nagit

[ii' trop faiblement pour pouvoir apprécier le

reste. Ainsi, si l'on veut moduler dans d autres

Ions, qu'on le lasse d'une manière legere et pas =

safere, et qu'on ne détermine aucune autre gam=

iir dans cette première partie -
, hors la tonique

i't sa dominante .

On a plusieurs t'ois essayé de terminer la pre=

miere partie dune grande coupe binaire dans dau=

I re-. (uns que celui de la dominante, mais on a colli

stamiuent trouve que notre sentiment ne les ap =

prouvait pas . La raison en est acoustique : c'est

que la dominante majeure est tellement homo.ge=

ne avec sa tonique ma jeure , qu'il n'existe pas un

autre ton qui puisse la remplacer sous ce rapport,

"I a\nir le même degré d'homogénéité avec lato=

nique. Kt d'ailleurs . pourquoi vouloir terminer

cette première partie dans un autre ton ' Les nio=

ilulations ne sont point le but de la Musique ; el-

le s ne sunt que le moyen de varier les gammes ,

et d empêcher par.la la monotonie des sons et

des cadences, qui se ferait sentir nécessairement

dans une longue Mélodie . V est par cette raison

qu'on ne peut pas rester toujours dans la toni s

que, lorsque la Mélodie est d'une certaine éten-

due, et -qu'il faut terminer la première partie

dans mi antre ton, parce que la seconde par t ie

doit se terminera la tonique. Et comme le but

de varier les sons et les cadences est parfaite =

ment bien rempli avec la gamme la plus honio =

gène possible , il est donc inutile de chercher

une autre gamme que celle de la dominante pour

muss, indem sonst der zweit e Theil seinen Keiz ut

liert , da er keinen bestimmten Zusammenhang mil

dem ersten hatte: Jst die Hauptdarstellung \ erleb!.!

so ist alles andere verfehlt , so wie es auch in der

Rede der Fall ist , viril die Aufmerksamkeit des Zu-

hörers zerstreut wird , und sich verirrt , oder nur zu

schwach gespannt bleibt, um das Nachfolgende zu

würdigen . Wenn man also in andere. Tonarten ino

duliren will, so geschehe es auf eine leichte ii\m\

durch gehen de \ r I . und man setze sich in diesem er

sten Theile in keiner andern Tonart mit Bestimmt-

heit fest, als in der Tonica und Dominante.

Man hat mehrmals versucht, den ersten Thei]

eines grossen zweit heiligen Kahmens in andernTun

arten , als in der Dominante zu endigen , aber stets

fand man, dass unser Gefühl es nicht genehmigen

mochte. Dieses hat einen a/Citstischen (irund : denn

die Dur= Dominante ist mit der Tonica so sehr. von

gleicher Art und Natur, dass es keine andere Toriart

gibt , die sie in dieser Rücksicht ersetzen könnte .

und mit der Tonica so innig vereinigt wäre . l'n I

überdies.«; , warum sollte man diesen Theil
-

in einer

andern Tonart endigen wollen ? Die Modula I innen

sind nicht der Zweck der Musik . sie sind nur die

Mittel, um die Tonst u l'en zu verändern, und dadurch

die Einförmigkeit der Töne und Cauenzen z-u ver

hindern, die in einer langen Melod ie not h wem! ig

fühlbar werden möchte . Aus dieser Irsache ist s ,

dass man nicht immer in der Tonica bleiben kann',

wenn die Melodie von einer gewissen Ausdehnung

ist- und dass man den ersten Theil in einer andern

Tonart endigen soll- weil der zweite Theil in der

Tonica schliessen muss . I nd da der Z w eck .die Ton

stufen und Cadenzen zu verändern, vollltomen durch

I die möglichst nächst = verwandte Tonart erreicht

wird, so ist es also uuiiöthig eine andere - als die

Dominanten-Tonart zu suchen, um so mehr als dep

rmine-r cette première partie .d autant plus
I
Wertii der .Ideen hierauf keinen Einrluss hat

Lt.et C.N" +!"!>.
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que la valeur «les idées nv influe en rien, et que
j

un«! mir die schlechten Tonsetzer denselben durch

les mauvais compositeurs croienty suppleer par fremdartige Modulât innen zu ersetzen vermeinen.

des modulations heteroçenes .

+ .i. Ynmerknnç des Übersetzers . Man sehe hierüber meinen Zusatz , zu Ende des ji£2 Theils
, (Seite32 +

S • 1 's
)

il i >> vc ii H < merkungen s i< li in dieser Hinsicht auf die Erfahrungen d e r neuesten Zeit grunden.Cbcrhaupl

iniiss dieser ganze Ahschnitl der Melodie= Lehre mit feuern Zusätze verglichen 7 und durch denselben survoll r

stäudigl leerdeu , da seil Erscheinung ilt-s Rejrji.a-schen Werkes manche Änderung \uu\ Erweiterung der beste-

ht mien Können und Regein statl gefunden hat .

La seconde partie , comme de raison, doit se

t ermine r sur la tonique -

Si la Melodiccst en mineure, la première par

lie ueitl se t ermin er soit a la dominante ni in cure,

nu clans la médiante majeure . Dans tous les cas,

i! faut établir parfaitement lune et lautre. I, a

seconde partie se termine souvent a la tonique

majeure, cependant il ne laut pas en abuser. car

souvent cela peut nuire a limite de caractère du

nloYeeaii, et détruire l'unité de ramme, parce

({m un ton majeur et le meine ton mineur ne sont

Der zweite Theil muss,natürlicherweise . in der

Tonica sch liessen •

Wenn die Melodie in moll ist , so kann der erste

Theil entweder in der Moll- Dominante ,oder in der

Dur- Mrdiante endiçen . Jn beiden Fallen miiss die

eine und andere Tonart mit Bestimmtheit festge-

stellt werden . Der zweite Theil endiçt oft inder

Dur -Tonica
;
doch darf man davon keinen Missbraueh

machon
:
denn llàufjç kann dieses der Einheit des ("ha

rakters des Tonst'ückes schaden, und die Einheit der

Tonart zerstören, indem eine ZJ«r= Tonart ,und die

i relatifs ni homoçenes : le premier a trop de = selbe in «io//, mît einander weder verwandt , noch
I

clal eu comparaison du second .

"n ,e sert de la çrande coupe binaire rfunr le

ç i and s airs - pour les airs de bravoure ; et dans la

çleichartisj sind : die erste ist reçren die zweite zu

heiter und grlänze nd .

Man bedient sich des Crossen zweitheilisreu Kali

mens für crosse Arien und für Bravour= (ipsänce.

Musique instrumentale, pour les premiers m >r -'
:
«n Un der Instrumental: Musik für die ersten S tu =

ceaux dis ^ouates , des duos , d e s trios, des quatuors,

des on \ er turcs . des symphonies et des çrands solo

d instrumens . fort souvent la première par.tie(et

quelquefois aussi la seconde} se répète - quand on

compose des Mélodies dans cette coupe pour les in

si rumens , ce (fil on ne fait pas dans les airs .

Nous donnerons ici a-peu_pres la roufê qu il

tant tenir dans cette coupe :

cke der Sonaten, der Duo\s , Trions ,()(iartetten,Ou

\ er turen."S in l'on i en , und grossen Jnst rumen ta I -So

1 o"s . H'ànfiç wird der erste Theil - I und bisweilen

auch der zweite) wiederhöhlt , wenn man die Melo =

dien in diesem Kabinen für Instrumente setzt .doch

»•cschioht dieses niemals in (resansTstücken .

\\ ir «erden hier beiläufifC den Wejr anzeigen -

Jen in. in in dieser Form einschlagen muss :

lt. et i'.v: 4t _ f
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*

\. Le thème avec Iscruel on établit letonpri =

mitlf. B. De petites modulations passagères

dans de* tons relatifs, pour établir parfaitement

bien la dominante, dans laquelle on reste, (cou =

pee de teins en tems par d'autres petites modula =

tions passagères , si Ton veut , particulièrement

si cette première partie est d'une certaine loiiz

gneur\.C. La seconde partie (selon son, étendue)

peut moduler d'abord d'un ton a l'autre, et s'arrê=

ter quelquefois dans un des tons relatifs qu'on a

établis-. Apres cela, on retourne dans le ton pris

mit if (dans lequel on répète assez généralement

le tlieme en entier) , et on transpose mie grande

partie des idées de la première partie de la domi =

nante dans la tonique . Cette transpositioJisefa.it

quelquefois avec plus ou moins de modification ,

en altérant un peu les idées ( mais jamais de ma =

niere a ne pouvoir s'en rappeller et a ne pas les

reconnaître) , en les répétant parfois , ou bien en

Les variant légèrement . Une coda peut terminer

cette seconde part ie pour donner plus d'intérêt

et d'eclata l'a fin du morceau ? ce qu'on appelle

vulgairement le Coup de Jouet . En général ,1a se=

;Coude partie se compose et se développe avec les

idées delà première , principalement dans la Mu =

sique instrumentale, ou les morceaux sont plus

étendus que dans la Musique vocale. Dans cette

dernière ,on est souvent oblige de créer d'autres

idées hors du thème qu'on cherche a répéter et

a retrouver dans la seconde*partie, parce que la

loix ne peut pas toujours transposer , par rapport

a son peu d'étendue, et parce que les paroles fort

souvent aussi ne le permettent pas . Ainsi la gran=

de coupe binaire subit une différence entre la Mu-

sicfue pour les instruinens et celle ^Jour les voix.

Ou fera bien , d'après cette indication , d'anal y -

sèr et de comparer des airs dans les bons opéras

composes, dans cette coupe , avec des morceaux de

Musique instrumentale faits dans cette même
coupe, qui est la plus en Usagepour les Mélodies

dV ne grande étendue

.

\. Das Thema, ( den Anfang j'wndurchdieGruiiiI

tonart festgesetzt wird. B. Kleine durchgehende

Modulationen in die verwandten Tonarten, um die Do

minante wohl zu bestimmen, in welcher man verbleibt.

(
jedoch nach Belieben durch andere kleine durchge-

hende Modulationen unterbrochen , besonders wen .

dieser erste Theil von einer gewissen Länge ist \ .

C. Der zweite Theil kann, (nach Mass. seiner Lall

ge) sogleich aus einem Ton in den andern modiili -.

ren , undin einer verwandten Tonart , welche man

festsetzt , verweilen . Nach diesem kehrt man nach

der Grundtonart zurück, ( in welcher man meistens

das Thema vollständig wiederhohlt ) und sodann

versetzt man einen grossen Theil der Jdeen des er-

sten Theils aus der Dominante in die Tonica . Diese

Versetzung geschieht manchmal mit mehr oder min-

deren Veränderungen , indem man den Jdeen eine

kleine Färbung gibt , ( aber nie in so hohem Grk.de,

dass man sich ihrer nicht mehr erinnern künute,uud

dass sie unkenntlich würden ,"\ indem man sie anders

wiederhohlt , oder indem man sie leicht varirt.Eine

Coda kann diesen zweiten Theil beschliessen , um

dem Ende des Stückes mehr Glanz und Jnteres.se

zu geben ; was man allenfalls den Doppelschritt

oder Lrallop nennen möchte . Überhaupt wird der

zweiteTheil aus den Jdeen des ersten zusammenge=

setzt und entwickelt , was besonders in der Instru-

mentalmusik der Fall ist , wo die Tonstücke mehr

Umfang als in der Gesangmusik haben . Jn dieser

letzteren ist man , bei Wiederhohlung des Thema

im zweiten Theile,oft genöthig, andere Jdeen zu

erfinden , weil die Menschenst imme , in Rücksicht

auf ihren beschränkten Umfang,sieh nicht so leicht

in eine andereTonart versetzen kann, und auch sehr

häufig die Worte des Gesangtextes dieses nicht er-

lauben . Demnach ist der zweitheilige Umkreis zwi-

schen der Instrumental = und Vocal = Musik einer Un=

terscheidmig unterworfen . Nach diesen Andeutun-

gen wird man wohl thun , gute,in diesem Umkreis colli;

ponirte Operngesänge zu zergliedern und mit Jiit

strumental = Tonstücken zu vergleichen,welche im

selben Umkreis geschrieben sind, der in weit ausge-

dehnten Melodien am häufigst en angewendet wild.
IL, et 'V \'.' + i~o.
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tlR de MOZ IfiT, des NOZZE di FlLrARO . \ ARIE von MOZART, aus FIGAROS HOCHZEIT
I— Partie de 2 Perl...!,-

|!il' Thul von 2 Pe'r.iu.lr

fi pal = |)i - tar, °d- ll ' don - na lui fa pal - pi = tar . Soli

il»- h' iiK'Mircs divisible en 2 parties egales .

von t>
, in 2 gleiche Theile eintheilbaren Takl

no - mi (1 a = iiior ili' di = let = tu

Khythmt! ..e 4- me s .i»- e s .

Khylhmus van 4 Takten .

KÏivttiiiie •)•• iS mesures.
Khylhmus von ß Takten./ ^ "IM inmiis vrM i + Takten. ^Cad: \ / Khylhmus von fi Takten.

i. _.. . f. _ _ .. .iV _ .].. ..:,. !.. . ,1.': - ..-. c-..T.par=. la-re mi st'nr=/.a da = mo = re un av - sin un île- sio chionon pos=so spie =

2ÜÜ Partie Je ^ Periu.les .

2±£? Theil von 3 Perioden.

I nlert>r : Cad :

$^r-r-¥&HÊ
,1 erhell'

, <

s7a.f:|.arf: \ mesure ajourpe

Vollk-.Cad: \ni i e,ef i'.eler Takl

r '

Rr,vlr,nic

Khvlhii

nip sure supposée

.

uiil.rschnl.ener Takl .

gar , un île = >^ji

zurück nach Es

.

Un des sio ch ïo non posso spie - gar 4 Non so pin rosa son ins.!

.te 4 mesures
von 4 Takl en

»fpl

vu» 4- laklen .

le nu

lier sel h«V / , derseli-e •

ügf-f 1 Ej»~p¥ g p?
I FT7!

faccio ,

Cad:

ili foco ora su no tu i ehiaccio iïpii tloiictia caii^tar dî co = ïo=re, opiii

)[p

Khyïliine .le

Khvthiiius .

fc-ffî t f fl^ t-nLjL^^
^Ca,l.

lon-iiii mi fa pal - pi - tir

,

ogni donna Yh paj x pi -_ tar . °
S"

11 ' don = na rai

Cad>par f

.

W'f rpu j

Khylhnie île 4- mesures .

-Rhythmus von 4 Takten .

fe^;̂_ i

* Vollk.Cad.

fa pal = pi = tar .

en La

in <Ys

parlo d a -mnr ve = glîan = d<

|>.« f C.V.' 4l"0.
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K h -v

l h i

.

Khvlhn
i mesure* divi si lile .-n > h.ir t les ti; .Oei.

li
, m drei ïUirhi Th. il. en I...'!. .>,-.., T.i kir

^N^m^s\L J- * J

=£=£ 9e fc ;*. ..>.
- * ' t

jç-rsmm
s„r l.i .1 miiuanlc il«' '.1

1

* .i r iln II. ,miM.-.i. t. v,„i I

iiar = ! o (1 arnnr l'ace,, l'.uiil.r.i .ii Ifiri l'crl)'' .ai

.HT1
- ^^g-^ -T—i-

\

5:V

r; h ..'.hui- ,le S meä.ires .

KlivMtiinilS v.iu 1 Takten (*)^^P^:̂ K?^feŒEË^
' <'».i

i

f .*1

:i Ml h.

m Us..

fonti a I ecco a I aria ai ven-t.i.che il suon de \i\ni ac = cen = fi port*i - 110 v i.i r-on se .

Xf_^-lJ=y=3^
Cad.parf mais mlerromp:par I orchestre

YolIk.Cad: aber durch das Orc~hes?e r nnte

" Krochen

Rhythme de 4- mesures ,

Rhythmus von 4 Takten .

r^rn^^^-^^^f-^M^
i. j

por=t ta- no via con se

S
.

,-~ Par = lo d'amor ve= glian = do par=la dai

a^^ämm^^^^k^y^m^r^m
giian = ilo a lacqua a l'ouï = bra ai muni i a i fior i 1 erbe Fonti

Khviru'i.- .le S mesures

KJtVlhillll! von S T.ikle

^W^t-Pf^f-iy r j -nm^^^^è^m
I eco a 1 aria ai vên = ti che il suon de vani ai - cen = \i [jor - 1 a-_iii, \ ia con por= ta = nt

Rhythme .te 4- mesures

Khvthmus von 4 Takte

<>U-J I

J— J-VliJ ^ J^^ -g—

^

Pg^^F^^
(ad.iuterr :

Hnterbr.Cad:

via con se st non ho r h i m fi da s c non h" ( h i ut '> = da ,

' y<i\ir je convaincre que ce rhythme ( dans un mouvement de mesure

aussi vil e ) ii est point de 7 mesures mais île 8 , il faut s imaginer (pi il

•-si » i r 1
1 ilv la minifr«? suivante : V

*
'**)

i m sich zu ïîli&rzeiigui , ,Iass dieser Rhythmus, (
in einem so schio-llem

I', uiiv. ) nicht ,-nts 7 , sondern aus 8 Takten r>estehi,muss man suh ihn fol =

BfiidtTÄ-rstalt ilarstelli n :

Allümod^

r* qui prouve qu il faut compter dans la phrase .le Mozart , à la fin
,

çf eux 'me sur es anheu dune, par rapport an rhythme par exemple ;

Ail - a s sa

was h-eweisl , dass man nieder ! uwr t sehen Phrase am Ende zwei Taktt

stall einem , in Rücksicht auf den tthythnius^zahlen muss , z: B .

IX ul C.\° +(70.
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illllir I IUI MIL' ton me

Ca-1 : p.ir f :

par=lo cla^mor con ' me.

( V-l un exemple ifun air açité de la crande Dieses ist ein Beispiel von einem lebhaft he»eç

..ii
|

>
> binaire . Le rhythme <le cet air il une réçur ten (iesançsstiieke in dem Crossen zweitheiliçen

larité ail mirait le , est comme il suit: Premiere I
Umkreis . Der Klntlimu- dieses bewiinderiHiffswiir

partir . + ._ + . _ 3 . _ 3 . _ ri . _ . _ r> : _ . Deuxiei i «liç regelmässigen (iresaiitrs . ist fulçencler : Kr s tri'

un- partie . + ._ +._ i ._ T ._ + ._ +
:
_fi . _h ._+ . ! Thêil : i- _4._3 . — 5 G— *; — 6 : — 6 .Zweiler The il:

_ + ._+. _H:_4._6. Nous avons marqué ici la
j
+ . _ + ._ 3 . _ 3 . - 4 : _ + . _(• . _ H . _ + ._ + . -. + ; -H : _ + : _

ilemi . cadence par un point et une \irt»ule (.) . G . Wir haben hier die Halbcadenz durch einen

l.i cadence par laite par un point { . \ > la caden- I Strichpunkt
( ; )

• die rollkomm ene l'adenz durch ri:

neu Schlusspunkt | •
)
.und die unterbrochene l'a

denz durch einen Doppelpunkt ( : \ an^ezeisrl . Jn

e île la manière la plus evidente, 1° que la Melor jeder Hinsicht i- 1 dieses lie sançst tick ein voll kom =

unit exprimer les passions les plus vives de I
menés Muster. Es beweist nnwidersprechlich:l,'j

lie aine aussi bien que les plus douces
;
'jv que ,dass die Melodie ilie lebhaftesten Leidenschaften un

serer Seele eben so wohl, wie die sanftesten auszn =

drucken vermasf ;
2-— dass die Reçelmàssiçkeit des

Rhythmus ( ohne welche es keine wahrhafte Melodie

Sri lit , \ in dem einen wie in dem andern falle statt

e interrompue par deux points ( : \ . l'et air est

m modele parfait sons tous les rapport s .11 proie

If régularité du rhythme
(
sans laquelle il n'y a

point de véritable Melodie
)
peut et doit avoir

lieu dans I un comme dans I aut re cas . 3'.' que cet;

te manière d exprimer les agitations de notre

ne vaut infiniment mieux que tout le fracas I finden kann .• ,î— il;t<s diese Art. do- Vufreçmieftin

e Porchestre avec lequel on cherche de nos I serer Seele aus zu drücken ,unen<l lieh mehr werth

'•' Ce rhythnie est .le l> cl non .1. 5 mesures'., ..m., .1. <
|

I

l'iire,ltes ilans la >'— - mpsiirf , lai|iielle il faul . iniitii'r iri pniir

.l.i.i : ,,ar exemple :

(VO
lll'i s. r Klu Ulm. !..'. 1.1 ms '• i ... hl

n I Ul '
I .. i. • I I

. .1.10. f hl'i-i li

TaMe.li , .... . .. .Ie„

, ... m hn'l m r.len

w^m i
- -\ f

* m

Ullis l.i per.,.. te sniv.inle .>. OKETKV , ll füll .1. niii... im.ipli . I. .-le-n.lir Prrio.li im. (1 K KT li . mil '•
.

.

• i " "i :

i
" -<

1 in ile ( i|n i a .in |...i.il A or^uc
)
pour .le

i.i^. , .1 nur IihiI le monde sent
.

.|... I. rl. vlh.- m h. ne )
S. ii 'in si .»kl eh. . . 4 ., i . . ., in'-ir. I. , . . v r.!. . ,

1er Kilvlh

I iiius Inritirl miil >- 1er i..< i lui I

Khvlti.i.e .le 8 mesures .

Khvthnins von 8 Taklen .

r r-' Tl.ell _
I l.e.l

k^^^m
la .r.r.uere noie ,l„ premier rlulhi.ir ( le K K ) a m "ne valu, I II., .lie tet/.t e S I. ri I. ii-n Wrrlli von i

illi) nuire, , il faut que la dernlWenote\lll second rhythme ait 1» Vierteln hat , so miiss I., • KliM lenselhen VI rrti

le valeur, sant quoi c« dernier sera ri boiteux «I ne p..... rail servir hal.i i , »»il >, ' '• ''
,

' " "" '" """ ri»i;leiter île

"i"l'is ' *u- pren.i, r . ' r - < e ,, .1 . . .

II.. I ( .>'.' +!"<>.
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Jours- a rendre de pareilles situations , et ou

la partie chantante est pour ainsi dire nulle

4° il prouve enfin que la Musique peut et doit

nous charmer, même en exprimant les passif

ons tintes . il prouve encore ,
5* qu il ny a

point île nécessité de courir après des modula =

(ions bizarres pour parvenir a ce but , et ([non

peut r atteindre sous ce rapport de la manière

l.i plus simple et la plus naturelle possible

On peut encore prendre exemple de la manieue

dont cet air est accompagne : l'orchestre expri-

me 1 agitation du chanteur, sans couvrir sa voix,

sans détourner notre attention de sa Mélodie ;

bref, il ne fait que la seconder, et la seconde

parfaitement bien . ( Voyez, la partition.')

ist, als der ganze Orchester- I.erm, mit welchem man

in unsern Tagen solche Gemüthslagen darzustellen

sucht , und wobei die Gesangstimme, so zu sagen .

Nichts ist 4--"-' es beweist überdiess, dass die Musik

uns entzücken kann und soll , selbst wenn sie heftig1

'

Leidenschaften ausdrückt ; und endlich 5'-^ dass es.

•um zu diesem Zwecke zu gelangen , keine Nothwen

digkeit ist , nach grellen Modulationen zu jagen,und

dass man ihn, in dieser Hinsicht , auf die einfachste'

und natürlichste Weise, die nur möglich ist,errei =

eben kann . Noch ein Beispiel kann man sich an der

Art und Weise nehmen, wie dieses Gesangstück ac =

compagnirt ist : das Orchester drückt die Gemüt h.s

=

Bewegung des Sängers aus, ohne seine Stimme zu delu

ken ,ohne unsere Aufmerksamkeit von der Melodie

abzuwenden; kurz, es begnügt sich nur, zu Ary/r,>'/t n,

und dieses geschieht auf die vollkommenste Art .

(Mau sehe die Partitur dieser Oper) .

4f,i . Anmerkung des Übersetzers . Auch \ergass Mozarts (renie nicht ,anf die Jndic idualität der Person Ki'u\-

sitht Vu nehmen , welche diese liefühle au s z ml rucken hat , Jm vorliegenden Falle ist es ein Payr^vhi kaum erwachse -

ncr Jüngling , Aer die Bewegung seines Gemüt hes ausspricht . Gau/, anders würde Mozarb sowohl' die Melodie, als die

Just ruinent innig gestaltet haben , wenn der Dichter dieselben Worte 7, .B . einem kräftigen Manne , einem He litte in

den Mund gelegt hätte .

La grande coupe binaire des airs a éprouve

de nos jours une autre modification fort heu =

reuse, qui est que la première partie de Fair est

dans un mouvement leirt (adayïo ou larcfo) , et

la seconde dans un mouvement vite ( allegro) ,

En voici un exemple excellent :

III.

AIR DE CIMAROSA BANS LOFERA:

IL MATRIMOSIO SElrRETO .

Uer grosse zweitheiligc Umkreis der Gesangs -

werke hat i:i unseren Tagen eine andere sehr glück-

liche Veränderung erlitten , welche darin best eht ,

dass der erste Theil der Arie in einem langsamen

Tempo (Adagio oder Larpol gesetzt wird, und Aer

zweite in einem schnellen. ( iltecfro . ) Hierein vor:

treffliches Beispiel darüber :

III.

ARIE von CntAROSA aus SEINER OPER r

IL MATRIMONIO SElrRETO.

I ll PARTIE
' l'JS THB11. .

C IM AK s A .

Khvllinir .1h S mesures .

KhVthimts vun 8 Takten

Andante .

F*ap^^ ^¥3E *h± ^s^m m I

^-^^g
Pria «ht,- spunti in ciel l'ait = rora in ciel

ü.el C.NV *I70.

l'an - ro = ra che- t i
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!
(Cad. par rapport à l'hari u'i

? I C.vt. in Kücksicht auf .lie Harm

i;mle=re=mo f'îii ahhassu che iH'ssun ( i s en 1 1 = ra ,

[H.UI pia - = im = t a il i giar = dî = no -

i i ,

ersell.

- ^

Ï'-f f P
F

f

i
» • »

g- 1 n^ #$ _3__^

tut = t a prunt gproni a u = ua car : ro7, za la cia noi si . trouve = ra , la ita uni si trouve

m rn içh .

Klivfhine 'If 5 mesures

Rhythmus von 5 Takten

r ^;M'r j ;,y-c r i

r

- rbM' ^^
chin si quel la il ve = to = ri =ïio per schivar quai un que

loppo per schi -\ ar
, q ual un que in top - po . I ca=vel=li d

tî1PP tPÏ^WWW'
a = l"P = 1«

6" mesures divisible tn 3 parties ee,a|ps.

S, in ~> [l>«lit Theile einllieilharen Takten .

ilf
k=± m m& m ^œj *•*>}) œ?ï

JvU? mPWW W ^m —

s

fàil.parf.
Yollk .Cad.

^
pos = sa car = = cie = ra, S.CI1 .= ?.a pos sa cacc ic

lia una vec- chia mîa' pa - reu- te

u.v\ r.vv + i -o.
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mé&Më
'.irl'.mterr. f [

= mo the = t
[Ijiterbr.Ciii1

Cai\ ni Ici- »*
:

e sla = re=jno che = fi
Wnterhr.rad.-

là
9

st a = re-iuo chez ti

même rhylhme

.

\ rf „\ 2 _ l*.i r t h
derselbe Klivthnms \ "

,x
2 U1 II.é-iI

C.iil.intcrr

UnUrbrJUâd
là, e starem'o cl.e_ ti la .

CaJ.parC
Vntlk.Cad.

Coî« e

le même
derselbe

•T -. Câ'd.parf:

mesure sup]

unterschnh.Takl

Cad .par f :

\ r.llk . l'ail .

poi s avra (t;i fa = rc pense = reino a mengte chett spot..»

Khythmr .le 10 mesures rtivisi'Me

Rhythmus vori 10, in '-> gleich**'

&JQ-M

en ^ parties égales

T h eile eintheilharen Takten .Ma

spunti in c i < I ( m = ro-ra . pr ti < li c

i Cad!

spuxitî m ciel I aturoi ri.

i). ei r.v.' + 1"<> .
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hc = li c hoti .-, Un = t.

I. I ., mesures .

nn I • 1 Akten .

)\t^^mm %éÈmm
p \ s -su si tu - île r rc = mo fin ab=has=so che ius ; sim ci sen = ii = ra ,che nés s un ri senti

-tZ.

unterschobener I .« k > ,N

-i n >^**— .

K>.\ Ihnn il« S mesures

Rhythmus vin S Takten .

T~T-
Efefc*

et
g. fr- ^Bg^j

»r un I a n ruu r i a |a ca = ro//a I a «la noi Iro = ve = ra i la lia noi si \ ro r t

.

\l
Kliythnn de 10 mesures .

Kbythmus »on 10 Takten •

*iAj>*iX*
,rfet^=
,ffrVf=«
J (Uil.pârT

Vollk.l'*..

île - re = mo = I i re = 1110

.<***•+- -T—a—

—

If-J—>—i B^^^ ^^3 R-tf-M^P^=i=?
li = -remo pi an' i piano a p Iciir. to rl.e nes-rsun ci seil = li

3

Khrthme de 9 meinrrs
,

Rhythmus von 8 T.iLlen

y l
r. > !_JLUi^^

\
6 '.

ê. t i. é- ia.il

-F
fcg =g » I».^

S ,11, .t ca s ra st.i

r Ca I : pari
Yi.llk.C. I.

I»ir lit: a ta che 1 ii = mor ri as = si = ste = r.i .

Khvthjii« .te 10 mesures .

Rhythmus von 10 Takten .

. <j- 1 ' * * » m „ ' e1 ' J— i J * À '

i

I

i r t I
r/i£^ \ é. è. à. t. - \J. J. i
—

—

'
i

i—i—

>

,
—

—

I J ^ i i J i J <* J I,\
i i 1 i t. !_ L L

,r = lirc-gio pian jjî.â- ni = ll,fi per l.i ,, i , r t a tïe-l giar=di

v
r ,

j J '
+ *-~* +^±±l±

pian pian ino pian pian i - no ., p routa pron - t a \w .ca = rozza l'a il a nui si tro - ve = ra ,

Ktivthnif tlp 8 mesures

Khvthmus v<.n 8 Takten

l'a - mor ci as r vis - U*
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r
i

•T • lunlfrsch. Takt . lunUrich.Taki

.

Cail . parf. prolongée .

*

( Cjd.interr

* Vnterh. C».i •

\ n 11 k Cïif.verU'neFr t .

t Untefb.Oad .

si = - ste = = ra, fi as = si - ste = r-a _ ci-as = si = sté=ra ci as = si - ste=ra, ri assi -stcra

La première partie de cet air est composée

d'après les principes indiques . La seconde par=

tie (comme elle est dans un mouvement oppose}

ne peut pas contenir ( et encore mieux clévelop=

per } les idées qui se trouvent dans la première

partie . Ce sont pour ainsi dire deux airs dit'fé =

rens , qui ne suivent de la coupe binaire que la

manière de moduler, pour se lier et se marier

ensemble .

RHYTHME DÉ' L AIR.

Premiere partie de cinq périodes .8.— 2.— 2-—

2;- 2-- 3.- 3-- r
> .(*)- G. 2. -2-- 2 --4: -2::-2:—

2 : — 2 . Deuxième partie de sept périodes . 4 . —

4.-4.-4.-10.-4- +._ 4._ 4._ 4.-14._s— 10
;
—

S-.- io.-8:-H: - 4: -3 :-3:- 3:- 3 . fc**)

Der erste Tlieil dieses Gesangstuckes ist nach den

angegebenen Reçeln componirt . Der zweite Theil

kann, ( da er in einem entgegengesetzten Tempo ge-

schrieben ist,) nicht dieselben Jdeen enthalten, [0 =

der noch hesser entwickeln,) welche in dem ersten

t

Theile befindlich sind . Also sind es gewissermassen

zwei verschiedene Gesangsstücke, die dem zweitKéi -

Iigen Kahmen nur in so ferne angehören , als sie. die

selbe Modulationsart befolgen ,um sich mit einander

zu verbinden .

RHYTHMUS DER ARIE.

Erster Theil von 5 Perioden : 8.- 2
;
- 2-- 2

:
- 2*.-

3.- 3
;
- 5-(*)-ß.-2

;

- 2.- 2. -4: -2:- 2:- 2 :-2 .

Zweiter Theil aus 7 Perioden bestehend : 4.- 4 .— 4.-

4.-10.-4 - 4.- 4.-4.- 4
;
-14.- 8 -10

;
- 8 .- 10--S:-

8:- 4: - 3 : - 3 : -3 : -3 .
(**)

v s
' Ce rh\ 1 hme .le cinq mesures na pas besoin ici de compagnon il ans

un mouvement aussi Ien1 dune mesure a quatre teins -

I
'•) Nous appellerons cette manière .l'an lyser la Mélodie le Patron

le 1 air . On pourrait admettre ici comme proposition pour les élevés .le

prendre de ces patrons des beaux airs , et de s'exercer avec eux en créant

I autrps idée s, en observant de placer aux mêmes endroits les demi-caden -

ces, les cadences parfaites , le's cadences interrompues, etc.. Cet exercice

pourrait former nu tact qui conduirait a créer soi-même non seulement

les idées, mais les patrons eux-mêmes (qu'on modifierait ensuite a V in-s

fjnt .car, une donnée quelconque es1 toujours i ni port an te dan s un Trai-

l e pareil. -

'"''')
Dieser fiinftaktige Rhythmus hat hier keinen Begleiter nöthig , da das

Tempo so langsam und im #- Takte for t schrei*et . . '

A''
1 '«') Wir werden diese Art , die Melodie zu zergliedern, das N ke 1 e t t,o.d.-r

den S chat t en ris s .les (iesangs nennen . Man' könnte n'en .Schulern zur Ailfçâs

he machen, sich solche Schattenrisse von vielen schönen (iesangstücken zuma-

chen,^ z.B. aus Mozart's , Beethovens-, Kossini's and antlern älteren und neue =

r en Opern, ) und sien daran zu ühen,in denselben lfmrissen andere eigene Jdeen

zu erfinden , wob ei jedoch die halbe n'oSe vollkommenen, uad die unterbrochenen

• Ca.lenztn", etc.. y genau an dieselbe Stelle gesetzt werden müsste'ri .'fliese Übung ^

wilrde eine Erfahrung bilden , wonach man selber nicht nur Jdeen , sondern auch

eigenthümliche Skelette hervor zubr in g en un Stande war* , die ins I nendllch-

verändert werden könnten ; i$£nn e,
"

rt VVink zu zweckmassigen Aufgaben ist i../^

" ± l " t\ <,;,.„„. l ah'.k.^l» ct^tc i. iVhti*. .
v -*''-

D.et V.S n
. 41*7 . Leh'rb>uche stets
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On a ici un exemple des périodes longue-, et

îles périodes courtes . de même quelles rhvthines

longs et des rh\ tlimes court s . On voit dans cet

iii ( principalement dans la première partiemne

manière particulière de traiter la Melodie
;
ce

n'est pas toujours la Voix qui la conduit • niais

c'est tantôt lim tantôt lautre instrument de lor=

cliestr^e qui la reprend ( ce qui est indiqiindans

l'exemple par de plus petites notes
)

, non seule-

ment alternativement avec la voix , mais même

pendant que la voix continue a chant er . La v oit

humaine a 1? une étendue
(
diapazon ) tort liorz

née, ce qui t'ait quelle ne peut pas rendre .'t.<iu =

jours beaucoup de petites idées mélodiques
,
qui

sont néanmoins dans le caractère de l'air, mais

fpii rendent la Mélodie plus piquante, plus flat-

teuse, plus arrondie et plus intéressante ; 1\ que

Tort souvent les paroles ne se prêtent point a

ces petites phrases mélodiques , et exigent il' e -

tre plutôt déclamées que chantées , quoique le

caractère de l'air ( ou de ses paroles \ permette ,

ou même exige , de taire de la Mélodie . Dans ce

cas , il faut faire ce que Cimarosa a fait ici,c'est-

à-dire mettre la Mélodie dans l'une ou dans l'ait:

tre partie de l'orchestre, là où la voix ne permet

plus de la continuer* et de faire en sorte que ces

petits traits , semés parmi les instruments, fas =

sent avec la partie mélodique de la voix une seu =

le Mélodie, qui se marie avec lautre au point

qu'on croirait que la voix l'exécute toufre entiè-

re . Cette manière est fort délicate , et exige de

la part du compositeur un tact fin et un goût

exquis . Nous appellerons la coupe de ces airs

de deux mouvemens differens la grande Coupe

binaire doub/e . On a fait beaucoup d'airs non

moins beaux dans cette dernière coupe, mais

dont la première partie (adagio) se termine

a la ton ique , au lieu de finira la dominante,

c' est-a.dire qu'on prend pour cette première

Hier hat man ein Beispiel von langen und knrzei

Perioden , so wie von langen und kurzen Rhythm

Man bemerkt in dieser Arie, (besonders in derei

stein Theile , ~) eine besondere Art , die Melodie zu he

handeln • es ist nicht immer die Gesangstimme ,wel

che die Führung hat -es ist bald diess.bald jenes .In

st ruinent des Orchesters , welches die seihe übernimmt.

I was im Beispiele mit kleinen Noten angezeigt n u i

de,) und zwar nicht nur abwechselnd mit der Gesang

stimme , sondern auch so car . während diese fortsingt .

Die Menschenstimme hat i'>— einen sehr beschränk-

ten Um fang,welcher sie oft hindert , kleine melodisch«

Jdeen hervorzubringen . die jedoch im. Charakter de«

Gesangstüekes liefen, und die Melodie anziehender.

schmeichelnder, abgerundeter und geistreicher ma =

chen.2^ sind häufig die Worte nicht geeignet .um

solche kleine melodische Phrasen anwenden lu kùn :

neu .und erfordern mehr Déclamation als Gesang - .

obwohl sonst der Charakter der \rie (oder des Tex-

tes) eine wahre Melodie erlaubt oder begehrt . Jn

solchem Falle muss man, wie hier Cimarosa, 1 erfah;

ren , nahm] ich da ,wo die Eigenschaft der Menschen

stimme die Melodie fortzusetzen nicht erlaubt .die

se der einen oder andern Orchesterstimine zu über

tragen, und diese so zu stellen , dass diese kleinen ,

in die instrumentation eingestreuten Zuge, mit dem

melodischen Theile der Menschenstimme eine einzi -

ge Melodie bilden , die sich mit den andern so ^ ereinl .

dass mau alles durch sie allein ausgeführt zu glauben

versucht wäre. Diese Manier ist sehr zarter Natur ,

und fordert von Seite des Tonsetzers feinen lie -

schmack und gebildetes Schickliehkeit sgefühl ,W ir

werden den Umkreis dieser , au s zwei verschiedenen

Tempo'* bestehenden Gesang« erke , den doppelten

zweïthei/l'yen f rossen Rahmen nennen . Man hat in die.

ser letzten Form viele, nicht minder schone Ges an =

ge geschrieben , wo jedoch der erste Theil (das Ada=

$io ) in der Tonica , anstatt in der Dominante , endet ,

das heisst . indem man diesen ersten Theil als eineiig

D.ft C.V.' +t-o.
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u'tic Li petite coupe ternaire île trois période:

in ineipales ( le thème, deuxième période, Je

llieine da rapo, en cuise de rondeau) , après

ffiioi on t'ait pour la seconde partie de 1 air

un- aileyro, a lexeniple de cet air de Cimarosa,

IV.
IIB de SACCHIN1 dans la yrandr COI PE

binaire, de l'opr/a d'ŒDlFE.

kleinen dreitliei liçeil Kahmen licliandel t , der aus di ;*i

Haupt perioilen besteht, ( ii'àhmlich Thema , zweite

Periode und Thema da eapo , in der Art des Kondo,
|

worauf man erst , als zweiten Haupttheil , das lllr-

arq = (ies'ancstück , nach der Art der Arie des l'/ma

rosa , hinzufügt .

IV.
ARIE von S IC ('

H

I \ l in clnu grossen zwetihriitQtn

-'-
.JJ/F 4\lr , ans seiner Oper:OED1P.

1^ Partie.
l^-r Theil .

S \1'('HIM Khvihme de 7 m es ums , oa_ hien de ^ avec nur mesure supposée .

Rhythmus von T Takten , oder 'auch von 8 mit einem unterschobenen Takln

cœur est exempt de crime du sort on doit hr a ~ ver les traits , que votre

Khythme de fci mesures

Khythmus von 6 Takten

pour vous ser=vir nous au irons tous * le zèle et le ( œiir d A u I i

<*£ ? < ^h
Khythme île 4 mesures

^Rhythmus von 4 Takten r~;
\ s . r *

->
~

Y ll„. i. iiK-sure supposée.

Khylhiiie .l_e

Khrtliiiiii« .

L

Uc.,1:
mesure suppose«.

^ unterschnl.: TalU.

aux soins que nous prendrons (le vous que votre

>&¥=

h" mesures .

6 Takten .

—h 1—

i

V
, -^f>

RhythriVe

^ Jghyrhmm
le 5 mesures ,

u 5 Takten
.,u bien île

oiler auch v

's

+ .uei I r r.e i ar d

}]% *

^tz^H a.i. „lerr: F P~ 1

r r ? '
'
" 1

|'.i \\

untfcribrîCadi

aban - don - m n crue votre a ~ - _ nie en paix s'a - bandmi

[ ;'.V J +1 "0 .
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(*Jiil . |>.» r i ; mesure su 11 posée

VoIlk.Ca.l: nntersr.hoh.Tak1

niette7 tin

Kbylh.ne .le -* iL.siirKS .

Khi, Ihn. us von 4- Takten .

It- m em» .

ilerselhe .

*-*

„ Ca.I.parf.
'

iln sur I un »lui I braver les I r ,ii l

11 l-i'ii .te b .»ver une mcMife Slipi*0 5t-e .

rv .m. h von 9 luit einem unterschobenen Takle

£ij_» -J-M-J33 "R* 1 j j g-F-i^^^^^^ f! ?- r
s&i^^
-p^r

! r< a = me un |».ii\ s abau = don=ne aux soins cfne non*, prendrons «le vous ,pour vous ser=

Khylhnip iU * mesuras . \

/ Khvlhiims toi 4 Tili™ . \ -,

MHUi^^^^XLA-i+jf J'
I

,j j^^^±=gf^j
,

, ....I. ,,i

2 ' V.i.l. vtrlins^rl .

\ir omis .m - rnns tous le /.cle et lecteur d'Anti - gone , le cœur* d'Auti

l,rigeft"°trr TaUI

)^m
Aux soins que nun s pren-silr

lire suppose

iiUrschohcnen Takle

.-S 1

RHYTHME DE CET HK .

rrfmierp partie de deux, périodes sans comp-

ter celle que la ritournelle fait n la fin de cet-

t 1 partie : T.- +. - T. _ 3. _ fi, _ 4. _ 4. _ r,
:
- r

.
.- 4.

Imu ne .

Ji HYT H Ht S J) I A'V Eh' IH I F. .

Erster Theil von '2 Perioden, un srerectlnel dieje

niçe.vt eiche das Kitornell zu Ende dieses Tlu-ils

bildet :

"
. - 4 .

- .1 . - 3 . - r, . - 4 . - 4 • - n : - '.
.
- 4 .

It.el t'.N'" 4 1*11,



Seconde partie de deux périodes; la ritoiir =

nelle finale en t'ait la troisième: 4.-4.-7'.—

4 . — Il: — +.- 4 . Cet air exiçe , par rapport an

rlnthme, les remarques suivantes :

Le rhythme de sept mesures qui se trouve

dans cet air fixe d abord notre attention . On ne

peut rien rejeter absolument en Musique , parce

que tout v peut trouver une exception ; mais on

ne peut pas marcher d'exceptions en exceptions

la nature ne le permet pas,quoiqu elle permette

quelquefois dans les arts de déroger a ses lois .

C'est par cette raison qu'on ne peut admettre des

exceptions comme des principes . Si par extra =

ordinaire une phrase mélodique de sept mesures

se présente
;
qu elle paraisse non forcée , non

boiteuse • bref, quelle ne heurte point notre seifc

timent , pourquoi ne pas se la permettre ? Tout

ce qui dans les art's satisfait un sentiment fin ,

délicat et exercé, est hors de la régie . Comme

ce rhvthme de sept mesures fait ici un effet fort

naturel, voyons maintenant quelle en peut être

la raison. Transposez cette phrase de la sorte,

Zweiter Theil von 1 Per ioden , Wozu das Schlu s«

ritornell noch eine 3 1 ' bildet: 4.— 4. — 7\.— 4. — 11:

—

4.-4. Dieses Gesangstück bedarf, in Kucksicht auf

den Khi thinus . folgender Bemerkungen :

Der sieben ^taktige Rhythmus , der sich in dieser

Arie befindet , fesselt gleich anfangs unsere Aufmerk

samkeit . Jn der Musik kann man nichts entschieden

verwerfen", weil Alles hier eine Ausnahme finden km :

aber man kann nicht von \usiiahmen zu Ausnahmen

fortschreiten; die Natur erlaubt es nicht, wenn sie

auelv bisweilen in den Künsten gestattet , von ihren

Gesetzen abzuweichen. Aus dieser Ursache kaii man

Ausnahmen nicht zu Grundsätzen umstempeln .V\ en

ungewöhnlicherweise eine melodische Phrase von

Takten vorkommt . ,_ wenn sie nicht gezwungen, nicht

hinkend erscheint
;
_ kurz wenn sie unser Gefühl niclil

beleidigt , warum sollte sie nicht erlaubt seyn ? Alles,

was in den Künsten ein feines , zartes und geübtes Ge

fühl befriedigt , ist von der Regel unabhängig . Da

nun dieser 7 = taktige Rhythmus hier eine sehr riä =

turgemässe Wirkung hervorbringt , so untersuchen

wir davon den Grund . Man versetze diese Phrase auf

folgende Art :

H

Atlagio.
Khvthnif <Ie

Khvt himis vg

pfe rsj»>J yluJUn
mesures

* Takten

idb

et vous la trouverez absolument carrée . Si elle

est ici carrée , pourquoi ne le serait -elle pas ,

telle que Sacchinï Ta rendue ; car toutes deux

sont absolument les mêmes ' Si , par exemple,uu

compositeur trouvait la phrase suivante ,-qui est

parfaitement bien carrée ;

wm F 1 r i m
und man wird sie vollkommen gerade geformt finden.

Wenn dieses hier nun der Fall ist rwarum sollte die=

selbe Phrase nicht auch so in der Art seyn, wie San-hi.

ni sie schrieb, da doch beide einander ganz gleich

sind ?, Wenn , z.B . ein Tonsetzer folgende Phrase

erfände, die vollkommen gerade gebaut ist;

et apres avoir refléchi qu'elle serait mieux exé-

cutée, si elle était écrite de la manière suivante

und wenn ihm spàter durch Nachdenken beifiele, das s

sie besser ausgeführt würde, wenn sie folgendermas-

sen geschrieben wäre :

I).e( CA» 41"«).
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pourquoi ne lui serait- ij pas permis de le faire

de la "orte ' Est-ce parce qu'elle aurait sept me-

sures ? elle les a en effet ; mais notre sentiment

suppose la huitième
:
et cette dernière étant sup-

prime.», pai - rapport a l'exemple ( voyez J-
) ,

elle n'a point d intérêt pour lui . \oila le secretpo

«lu rln thme de ^ept mesures, comme nous l'avons

remarque . 1) après cela . i) faut envisager le

r Im thme dans l'air de Sacchini , non comme de

sept , mais comme de huit mesures , dont la hui-

tième est supposée .

I.e rhvthine de cinq mesures dans la même par

lie de cet air ne provient que du retard de la ca-

dence ( voyez ce que nous avons dit sur le retard),

et est au tond un rhythme de quatre mesures .

Rectifions maintenant, d'après ces observations,

le rhythme de cette partie , par exemple : x — 4

—

3 - .1 - 6 — + — 4 .— fi — 4-+. oîi Ton voit qu'il

est parfaitement regulier .

Le rhythme de onze mesures du même air dans

la seconde partie suppose encore ( par la même

raison indiquée \ une mesure de plus ; il est un \é-

ritahle rhv thme de douze , ce qu'on trouve en le

transposant de la manière suivante :

warum wäre es ihm nicht gestattet , sie auf diese let/

te \rt aufzusetzen ? Etwa darum , weil *ie da nur

Takte hätte ? \llerdings hat sie deren nicht mein

aher unser Gefühl ersetzt den achten Takt . ni\<l d <

dieser letztere in Rücksicht auf das Beispiel ,( sieln

J- ) unterdrückt wird, so hat er auch für uns keine

Wichtigkeit mehr. Hierin liegt das Geheimniss Vie

" - taktieren Rhythmus, wie vv ir es schon besprochi u

haben . Demnach muss man den Rhythmus in der Sac

finnischen \rie nicht als einen "7 taktigeu,sondern

als aus H Takten bestehend,ansehen , wo\ o n der K -

Takt unterdrückt wurde .

Der 5= taktiere Rhythmus in demselben Theile

dieses Gesangstückes eitsteht nur durch die- Verzöge:

rung der Cadeilz , ( man sehe,« as wir über diese \p'i'

zogertingen gesagt haben,) und ist eigentlich nur

ein Rhythmus von .4 Takten . \ e.r bessern wir nun .

nach diesen Hemer klingen,den Rhythmus die-es

Theils, z . B . H-4 T3-3-e-4-l-fi-4-4 .und

wir seh ettjdass e^ vollkommen regelmässig ist .

Der il- taktige Rhythmus im zweiten Theil dei

selben \rie setzt , l aus dem oben gegebenen Grunde)

einen Takt mein voraus, es ist ein w irkliche r Hill t li

mus von 12 Takten , was man findet . wenn man ihn

auf folgende Art setzt :

Adagiiu / AuagIO- l Rnyinmns

! H it'»» ff ytftrjwwjSï

: I. rt.:l ..•!

ou chaque mesure fait deux mesures dans le iiimi;

veillent de Sacchini , et par conséquent six eu don

lient douze . D'après cela, le rhvthine rectifie de

rette, seconde partie est :4-4 — H-4— 12—

4 — 4 et encore fort regulier .

- y

no jeder Takt zwei Takte des S acchin isclien Teui-

pos enthalt. und also fi Takte vi machen .Demnach

ist der verbesserte Rhythmus dieses zweiten Theil«

4-4-H-4-I2-4 -4. und folglich eben-

falls ganz regelmässig.

|i et (' N " +|- ii
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Ouanl aux rhy thmes qui ont plus de huit inesiw

res, on ne peut point les exclure, car ils depen =

lent de la nature des idées mélodiques - de la ma-

nière dont le compositeur a senti ses phrases ,

de son goût , de son tact ,de la variété <|ii il veut

niett re dans le rhythme , et enfin de la manière

symétrique dont ce rhvthme se laisse diviser .

Mais il uest pas moins vrai qu"il faut les ejtvi-

sager comme des fchythmes dont on doit faire

lies- peu d'usage dans le meine morceau de Miu

si que .

Nous ferons encore les observations suivan-

tes sur le rlivtlime- car c'est le rlivtlime, sa lia

t u re , son énergie , sa variété , son charme et ses

secrets qu'il faut étudier particulièrement , si

Ton veut être heureux dans l'art mélodique; en

étudiant le rhythme musical, on étudie et on apr

profondit en même teins la nature de notre pro-

pre sentiment : les anciens avaient raison de dire

qu'il était Vaine delà Musique , quoiqu ils 1 ai-

ent pris dans une autre acception .

On peut souvent ajouter une mesure a un

rhvthme carré , p . e .

Was die Rhythmen von mehr als s Takten betrifft.

so kann man sie nicht verwerfen . denn sie hängen ah

von der Natur der melodischen Jdeen , von <ier Art

wie der Compositeur seine l'hrasen gefühlt hat ,xon

seinem Geschmack? , seinen Ansichten , von der \h -

wechslung,die er in dem Rhythmus anwenden will -

und endlich von der \rt , wie dieser Rhythmus sich

symmetrisch alitheilen liisst . Doch ist nicht minder

wahr , dass man sie als Rhythmen betrachten mus« ,

von welchen in einem und demselben ToustVieke nur

sehr wenig Gebrauch gemacht werden soll .

Noch fügen wir folgende Bemerkungen über den

Rhythmus Hei
;
denn der Rhythmus ist es, seine Na

tur, seine Kraft, seine Veränderbarkejt , sein Reiz

und seine Geheimnisse ,was man vorzüglich studieren

mu ss, wen man in der melodischen Kunst mit Glückar

hei ten will ; indem man den musikalischen Rhythmus

studiert , so studiert und ergründet man zugleich

die Natur Unserer eigenen Gefühle : die \lten hat

ten Recht zu sagen , dass er die Ser/e der Musik sej -

obwohl sie ihn in einem andern .Sinne nahmen .

Man kann oft zu einem gerad -taktigen Rhyth :

mus einen Takt beifügen , z . B .

M

Kh\ thme ifv

Rh\ (hmiis v

4 mesures .

o» 4 Takten .

jpg m r l r^^ ^ -r*-* mesurt ajoutée .

bei^efii^tiT Takt .

thk

Khythme de 4 me
Kh\ ihmus Von 4 Takte

m n'r'fi ^rr i r

;

irfr

=5s -
z. t 1:

/ all (re rh\ thme—
/ aiuUrar Kh\ thmi

fmt-slirt- alOII lee .

LeintfüSle' Takl.

mais cette mesure ajoutée doit être exécutée par

[Ul autre instrument que celui qui conduit la Mé

lodie . Ainsi , daiis l'es airs, cette mesure serait

exécutée par une partie de 1 orchestre . Il est

remarquable que cette addition de la Mélodie

el du rhythme a de l'attrait pour nous .pourvu

aber dieser hinzugefügte Takt muss von einem an-

dern .Instrumente ausgeführt werden, und nicht von

der Stimme,welche die Melodie fuhrt . Ädso"Wä.re,

in Gesaugstiickeii .ein solcher Takt durch eine ()r =

ehest er st i m nie auszuführen . Es ist merkwürdig,da.s.s

liest- Zugabe zur Melodie und zum If h _v thmus uns an:

ne ce qu'on ajoute ait quelque chose de flat -
|

ziehen! erscheint , vorausgesetzt,dass das Beigefüg=

Mir . Le sentiment parait s'arrêter avec le I te etwas Heizendes hat . Das Gefühl scheint sich ,

hvtlime , après chacune dos deux phrases de I nach jeder von den beiden Phrasen des

li ~i C.V 4t" O.



! rxPinpIe , et prendre , pour ainsi dire . haleine

pour mieux saisir ce qui doit «ui\re . C est par

rette raison que ces den« mesures ajoutées lui

rendent rette Melodie plus neuve et plus piquai

te : en 1rs otant , la Melodie parait usée, et a

moins d'attrait . Il y a dans la première i t deu =

xienie parties de l'air de Sacchini, un exemple

<l une mesure ajoutée par l'orchestre, l.e senti-

ment permet encore de prolonger un rhythme

par une mesure , pour mieux déterminer une ca =

ilence parfaite, el quelquefois même une demi-

eadenre dans de certains endroits . Dans 1* Ida -

aio de Haydn ( voyez D-), nous avons taun exenu

h le .le cette p i c. I u h efal ion a la tin de chaque par-

tie. K lie se lait la après une cadence parfaite :

ici ! dans 1 air de Sacchini
)

, au milieu de la se=

coude partie elle a lieu , après une demi cadence

.

Lu autre phénomène non moins curieux est

que, lorsqu'on répète le trait mélodique dune

mesure,mais avec d autres notes. par exemple ,

dans un rhythme a quatre, ce rhythme parait

être carre quoiqu il ait cinq mesures, \> . e .

obigen Beispiels, mit dem Rhythmus tçerne ver

zögernd zu » erweilen , und gewissermassQii \them

zu hohlen, um das Nachfolgende besser zu fassen .

Aus dieser Ursache geschieht es . das s dfe zwei hei

gefügten Takte ihm diese Melodie, neuer und anzie

heinler machen : wenn man sie wegnimmt,so scheint

die Melodie verbraucht , und weniger ansprechend

Jn dem ersten und zweiten Tlieile 4er Sacchinischci

\rie befindet sich das Heispiel eines , durch dar Or

ehester beigefügten Taktes . Ehen >o gestattet das

Gefühl auch, einen Rhythmus durch einen Takt zu

ver,langem, wenn an gewissen Stellen eine voll kom

mené, und bisweilen auch eine Halbc&denz dadurch

mehr Bestimmtheit er lau gen soll . Jn dem Haydn

'

sehen Adagio ( man sehe D-^ sahen wir ein Beispiel

solcher Verlängerung am Ende eines jeden Theils

Sie geschieht da nach einer vollkommenen Cadenz :

im Sacchini sehen Gesang hingegen in der Mitteile«

zweiten Theils , nach einer Halbcadenz .

Eine andere , nicht minder sonderbare Erschei

nunc ist , dass , Weiui man den melodischen Umriss

eines Taktes , aber mit andern Noten ,z . B . in einem

4 i t akt igen Rhythmik s - w ie derhöhlt - so erscheint

dieser Rhythmus , obwohl aus -. Takten bestehend .

doch geradtaktig , z. B

\ i

Cette cinquième mesure ajoutée ade meme quel-

que chose de piquant :
cacôtez la troisième me-

sure de cet exemple, et la Mélodie aura moins de

il oui eau te et de charme , p . e .

Auch dieser fünfte eingeschoben« Takt hat etwas an-

ziehendes • de un. m an nehme den de il t en Takt dieser

Melodie hinweg . und sie wird weniger Neuheit und

1! e i /. haben , /. . B .

D , ,| c V +t"n
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Voila donc un second moyen de prolonger un

ihythme carre par une mesure, \insi , il \ a qua

tpe manières de faire d'un rhythme de quatre nie
i

-

.

"

I

Mires nu rhythme île cinq :
1'.' par celle <jue nous

venons d indiquer, en répétant nue mesure. 2? par

I écho, comme on l'a dit précédemment
;
3 '.' par

le retard de la cadence . 4° en ajoutant une me-

sure a la fin du chythme .Voila pourquoi beaucoup

de ihythmes de cinq mesure« paraissent agréa

=

blés et naturels, et \ oiljj encore pourquoi ils

n'exigent pas toujours un compagnon • mais il y

a un art de les placera propos, qui ne s'apprend

point facilement .

t'e que nous ayons dit jusqu'ici sur le rhythme,

e>t ce qu'il y a de plus important sous le rapport

de la Mélodie .

Par le mouvement de 1 accompagnement , on

peut souvent interrompre les cadences parfaites

de la Melodie (mais on né peut pas les interrompre

par 1" Harmonie, comme nous le verrons plus tard ) :

cela ne nuit poiut au chant sur lequel notre attention

est fixée -au contraire , cette manière d'interrompre

ces cadences répand beaucoup de chaleur dans lecou=

rant du morceau .

La demi -cadence sur la dominante, lorsque

la Melodie s'appuie fortement sur elle , p.e .

2 radences fortes sur la dominante île La .

S.tark=gestiitzte Halbcadenzen aul lier Dominante vo

Diess ist nun ein zweites Hilfsmittel, um einen

geraden Klnthnrus durch einen Takt zu verlängern.

Demnach gibt es + Arten, aus einem vier = taktigen .

K b\ t b mus einen fünftaktigen zu machen: 1 ~ die

eben angezeigte , indem ein Takt wiederhohlt wird;

2t£Jif das Echo, wie wir schon früher gesagt haben .

3i^ die Verzögerung der Cadenz 4'-^ das Hinztifii

gen eines Taktes zum Ende des Rhythmus . IHcsTi ists

warum viele 5= taktige Rhythmen angenehm und natiii -
:

lieh scheinen; und aus diesem Grunde kommt es, das*

sie nicht immer einen Begleiter erfordern . aber sie

zu rec'h'fer.Zeit anzuwenden , ist eine nicht leicht er-

lernbare Kunst .

Das was wir bisher über den Rhythmus gesagt h il

hen, ist das Wichtigste in Rücksicht auf die Melodie.

Durch die Bewegung des Accompagnements kann man

die vollkoineiiei» Cadenzen in der Melodie oft unter,

brechen, ( aber man kann dieses , wie wir spater se

hen werden, nicht durch die Harmonie thun
, )

jene

schadet dem Sänger nicht , auf den unsere Aufmerk

sj»mkeit gerichtet ist ; im Gegentheil verbreitet dir

se Art, die Cadenzen zu unterbrechen , in den Lauf,

des Stückes mehr Wärme .

Die Halbcadenz auf der Dominante , wenn die Me

lodie sich auf sie stark stützt , (
wie z.B . \

vi

iVis &

W^i *-

^
m^

¥=w ^=^ ŝ m
"'S

!|1

a -

^mOU.

oiler

3E P
a une telle force de repos , que , quand elle se trou-

ve placée au milieu d'une longue période, elle la

partage en deux parties, et l'on croit entendre

deux périodes différentes . l'est en employant

bien a propos ces demi -Cadence s qu'on peut fai =

,re facilement de périodes fort étendues • mais

hat als Ruhepunkt eine solche Kraft , dass.wenn sie

sich in der Mitte einer langen Periode befindet , sie

selbe in zwei Theile abtheilt, und man zwei versrhie=

dene Perioden zu hören glaubt . Durch den wohlan

gebrachten Gebrauch dieser Halbcadenzen kann man

leicht sehr ausgedehnte Perioden hervorf»ringi'n
;
aber

11 et C .>'.' 4170.,



I tant ne pas abuser de ces -dernières , et ni re 111:111 niuss von diesen letzteren keine allzuhänt içe X;

courir <jue pour la \ ariéte . c'est -a-dire . il t'.iri t Wendung machen , und nur zur Alm erli-lunç dazu -•

111 placer 11 lie entre des périodes ou apres des pe- Zuflucht nehmen .• das hei* st . man iiiu->. eine sohl,

riodes courtes ou dune longueur moyenne . Nuiis I zwischen oder nach kurzen oder mittelmässig langi

ppelleroils cette cadence, ponr la distinguer des Perioden entflechten .Wir werden diese Cadcnz um

lires demi -cadences , la demi-cadence forte o\\ sie \ on den andern Hallicadenzen zu nnterschêiden.dïf

dominant* . star&e , otler ilie Dominanten HalBcadrnz henennen .

\ •

IRIE VO> Zlh'HARELIA IUJS ROMEO l\l>

Jl LI F. .

HR DE ZlSOiRELLf DE LOFER l.

JVLIETTA et ROMEO.

/.IMiAKKI.LI

Kh vl fini* .if 9 mesil ri

KhvlhmiM vnn 9 Takle n ïm
tm

* = L *

Ç=t '- •

I J J\ J è -^FE*=f
Ombra a - do= rata as - pet ta ;a= ru 111 - ili

)p=f=#^=H ^^ \***r.k
K h y 1 h »

L |^1 KhyUin

' ' ~ =

—

* ' i T^* É

I tnr- lu - na- tu K = li su a - \ ra con=tcnti it tnr.

,1« 12 mesures .

12 T.ikl.

vr/JUJ-^-=*
n rm \rr\

^M-i r^^'mm ff**
,
K *

rr-r-^,L
J

Ombra a = tlo = ra - ta as - pet - ta te - fi saro m ^ di

n rfT- \m
nel for= ,tn= nato K = li = a - vra rmi = ten - fi

1
1 1 rfrfK. n\ » Vn ^ \ \ * r i%rrrr r b r f f Tr.fr fr-

t

1 r.i ron tenti il for

.
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4 'il

Il In t lime île !u première partie de 3 périodes .

.< 6 c d
eu complaiil la uremiei < ritournelle: 4. - s.- 12.- 4.

If lit I li 'in' de la seconde partie île 2 périodes:

/ 9 h > h
• - (3. - 12: — 2: - 2 : - 2.

tel air qui . parmi les air« connus, .i obtenu Ip

plus île sutl races pu Kuropp : cet ail*. Ip triomphe

I il célèbre t'rf-xi'nit/nr, est pu effet le modele

'I une Melodie touchante, dont chaque note a

pte il ii" U'p par une sensibilité vive et" pure •

Les rhilhnie« lonç- doivent se laisser parta

e/er en parties égales on en parties symétriques

K In il I" T lu il* von 3 Perioden . da« '•
i

h cd
«te K it oi-mpI i mit ererecliiiel : + . - S . — 1 j . — 4 .

Khithmu« îles 'J- Theils von 2 P

r y '>

4- -"13 .- 12: - 2: - 2

Pr iihIp ii :

/,

( remarque que non- iip cesserons de répéter a

[•ailse de son importance), vin« quoi ils demen

enraient sans iharmp.pl ne produiraient aucun

intérêt mélodique • mais , lorsqu ils oliserveiit ce

priucipe . ils peuvent devenir fort interessans :

r e«l en effet ce que prouve cet air-.. Le rhyth=

me h se laisse diviser en quatre parties étales ,

qui sunt : 2-2-2-2. I.p rhythme <•
( par rap=

port aux petites ritournelles, qu'il contient) se

laisse diviser de la manière suivante : 2 — 2 — 2 —

2 - 4 . I.p rhj t hnip f f st divisible de- cette manié

=

re ; 2 — 2 — 2 — 2— 5 . Le rhj tlime y pst encore divi=

« ih le, par rapport aux ritournelles, de cette manié:

re : 2 — 2 — 2 — 2 — + . Ainsi .ces rhythmes lonç« sont

coin posés de phrases courtes hien distinctes |ps unes

des autres, distribuées symétriquement., de manié:

re ifii on es! tenté dp prendre ces différentes phraj

ses pour autant de petits rhythmes . Voilà dp lé-

ri tables modele« de rhythmes lonçs , et 011 ne ris -,

(filera jamais de les emp loyer de la sorte, principa

lemenl quand ils sont entremêlés dp rlnthnies

|i I M -- court s .

(Cl air pst encore un pxemple frappant que

les modulations ne sont point le tint de la Musi -

que, et quon peut nous interesser fortement

ans elles . car , dans cet air admirable rempli de

!i.unir- <l un bout a l'autre, il n"j a que quatre

l)ic«ps Gesancstück, das unter allen bekannten Arien

seiner Zeit in Europa den allgemeinsten Beifall er

hielt . da« der Triumph de< berühmten Crescent/'iir Hai'.

ist wirklich ein Muster von einer rührenden Melodie.

wo jede Nute tun einer lebhaften und reinen Kmpfind

«anikeit éinçeçrben norden i«( .

l)ip langen Kh\ tlliupn müssen sich in gleiche.oder

symmet rische Theile einthcilen lassen, (eine Keiner-:

kiinç, die wir wesjen ihrerW ich tiçkeit -nicht sjeniiç

\\ iederhohlen können, I «eil sie sonst ,
reizlos und un

förmlich , kein melodisches Jntere««p erwecken Köm.

teil: aber mit Beobachtung dieses Grundsatzes köiieii

sie höchst anziehend «erden: und «irklich heu ei« 1

es diese Arie. Der Rhythmus h lässt sieb in 4 çlei:

che Theile abtheilen, nähmlich'-: 2-2-2-2 . l)e,r

Kln 11 hu un i- kann , ( in Kuck sieht auf die k I ei neu K

tornelle , die er enthält ,'") auf folgende Kr 1 ab cet hei II

werden : 2 - 2 - 2 - 2 - 4 . Der Rhythmus,/ i« 1 auf

folgende Weise theilbar : 2— 2 - 2 -- 2 - ">
. Der Kh \ I h

mus
<f

i-t ebenfalls, in Hinsicht auf die RitorneHe.al

so abziit heilen : 2 — 2 - 2 — 2 — 4 . Visa sind diese lan

çen Rhythmen aus kurzen, von einander wohl unter

schiedeiien Phrasen Zusammengesetzt , welche 50 «1111

metrisch çeordnet sind, das? man diese verschjedeneu

Phrasen für eben so viele kleine RIm thnien nehmen

könnte. Das sind wahre Muster lancer Rhythmen -

und man wird nie dabei etwas waçen . sie auf diese

Art anzuwenden , besonders wenn - mit kürzeren

Rhythmen untermengt sind •

\11ch ist dieses Gesancstück ein aulfallendes Bei-

spiel, das s die Modul alloue n nicht der Zweck der M 11

sik sind , und das« man un« ohm dieselben «ehr intrre-

siren kann ; denn in diesem hew lindern. werfhm u

\nfanc bis zum Ende reizenden Gesaii^stiicki-'

11 . 1 c n '.• + 1
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me s n if s en 7«, qui séparent la première partied

la seconde, et tout le reste en ré . Ce sont le rhyttfc

me , les idées, la symétrie avec laquelle les phra-

ses sont distribuées , l'unité avec la varieté,l har-

monie pure, et la plus grande simplicité ,1e mou-

vement bien senti dans les accompagnements qui

en t'ont tout le charme .Quant une phrase en -

tière se t'ait sur la septième dominante du ton,

(comme le rhythme e de cet air") , sa.cailenoe

doit compter de même pour une demi-cadence ,

parce qu'elle suspend la période , comme les

Mitres demi-cadences • et dans ce cas, la demi -

cadence mélodique peut se taire sur la quarte ,

tandis que les autres demi;, cadences ne se t'ont tyue

sut; la seconde , la tierce , la quinte et la septième,

comme on 1 a mi plus haut .

VI.

IIR de FÏCCINI ,dans L'OPERA de DIDON.

es nur + Takte in A , Welche den ersten Theil vom

zweiten absondern, und alles Übrige ist in P . Der

Rhythmus , die Jdeen , die Symmetrie , mit welch.'

die Phrasen veitheilt sind , die Kinheit mit der \\>

wechslung , die reine Harmonie und die grosse Einlach

heit , die wohlberechnete Bewegung in dem \ecomp;i

gnement ,_ diess ist es , was allen Reiz dieses Toiistii

ckes bildet . Wenn eine vollständige Phrase auf der

Dominanten = Septime des lirundtones gebaut wird

(wie der Rhythmus e dieses Gesangstuckes \ so wird

ihre Cad eilz ebenfalls fur eine Halbcadenz gerechnel .

weil sie die Perjode , so g-ut wie andere Halbcadenzen ,

i

verzögert -und in diesem Falle kann die melodische

Halbcadenz auf der Onarte statt finden , während d.i.'

andern Halbcadenzen , ( wie wir früher gesehen haben,)

nur auf der Secunde, der Terz , der Ouinte und der

Septime gebildet werden .

VI.
ARIE von PICCIM, aus der OPER: 11 1 P O .

MCl'INI .

H *
)

Ah . que je fus bien in^-- j>i = ré = e , -crue je tus bien ins - pi - rec

quand je vous re = rus dans ma cour quand je vous re --. ci dans ma

M <"<"> ' LUr t
"

grate a I-.t - mmir. diirue fils de Ca -the = re = combien ;e rends

I).. I C.\ V + ! "(K
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Rh) Ihm. .1, ', ., -.iires-i

Kh\ I hmu< vm '<
1 ..,.'. ,,

.i I a ^ mour ,
cum = bien je remis ^ra

voir je i mis ,\ peine ce t|m- Ve = tui.s .1 fait pour moi, ce que \» a Fa.il p<

en Ka * m i

n

f 1 1 r .

m Pis moll

m\ ni.ilhiiirs canses par He=le = ne, il tst dorn \r.ii que le vous dois - il es! il-

\rai que je \nus que je fus bien ins - pi - rere, que K

e vous TL i ins (Luis ma four

* ' ' [ci.lâ cadence devrail i ir* interrompne f soi) par P harmonie ,

sott par la mélodie, Jet non parfait' , ce que PI CT IM n'a poin( fait
;

elle .livrait elf* p.e.

^ J Hier hätte dit Ca. lenz (entweder durch die Harmonie oder durch die M-

lodie ) unterbrochen werden sollen , "as PlcclSï ni. hl lhal
j
sie hatte- z . K

su sevn mn««en
;

('.id.intfrriini)

Cad.mterr r par 1 har morue •

Cnterbr.Cad. durch die Harmonie .

Cette radence par faite dans cet air fait <ju on croit une les 3 mesn:

in» 0,01 la suivant doivent appartenir a mie tout « a«itre Permde,tandi

• fit rlli-i ti| ['.îrlunncnl n»c*«jir*m*nl a la Periu.te précédente ces î

l'uuifî paraissent après cette cadence parfaite t u» t _ a _ f ait super

-

I lue» (>ar< e '[ne la \
rl partie .te ret air serait parfaitement fei.n ter

il net ive, cette cadence . On ne peut jamais a Ion g er une Periode âpre

ne • .» len e. parfaite mel-..tjrpte cl harmonique .

U.el C.\" +!"<»

Dies« vollkoiïtene Cadenz in dieser tri- *-^wrkt,J*^ man çlaubt.,die ih

nachfolgenden h Takte sollen einer nanz andern Periode angehören, während

sie doch nothwendie, rur vorhergehenden Per iode gerechnet w erden müssen
;

diese i Takle scheinen , narh [euer vollkommenen Cadenz Virilit; ïiHet flüssig /

seyn,weîl mit dieser Cadenz der erste Theil dieses Gesangsstückes voll fco

t;es< blossen wäre . Nach einer vn 11 kommen en , meludisihen und karmopischen

Cadenz kann man eine Periode niemals wei t»r v- r 1 m . *r> .
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q uaiid je von s re = ma cour .

K!i\ Ihmr
Kh- Ih'm.i-

FVi'Tij ^^™
_. Cj.tr / ^™™"»^—

roui = bien j c remis irr.ice cl î t;u>

fils de Cv = fhe = re = e ; eom = bieii ie rends gra = «a T.i

bien je remis gr

Cet air qui a eu tant de succès a 1 Académie

impérial» de Musique , exige une analyse toute par=

t iouliere .

C e qui contribue au charme total d un morceau

dans un opéra, ce n'est.pas toujours la Melodie

seule . La couleur du morceau , la situation ,1a mar

niore de 1 exécuter , l'harmonie douce, naturelle

i-l simple, les nuances du Piano et du Forte Bien

distribuées, le choix heureux des instrument et de

leurs differens timbres, **..., sont autant de mot ils

le oii.is plaire et de nous émouvoir. Ajoutez a ce-

ll une Melodie même médiocre , point couverte

par I orchestre, et il n'est pas étonnant que le

morceau ait quelque charme pour nous , principa-

lement sur un théâtre- ou Ton est habitué a en.

tendre plus déclamer que chanter. Le choix du

Ion de cet air (en mi diese qui a le plus dechar=

me de tous les tons musicaux \ , son harmonie sini:

pie et douce, la manière dont il est accompagne ,

le, Fortr et les Piano , la distribution des instru-

ni if«, tout cela i est parfaitement bien senti et

bien employé; mais la Mélodie eil est vague -

ce a \a - mour

Dieses (resangstück, das in der kaiserlichen Acade

mie der Musik so viel Erfolg hatte , erfordert eine he

sondere Zergliederung .

Es ist nicht immer die Melodie allein , welche in

einem Opernstücke zu der schönen (iesammtwirkung

beitragt . Der Charakter des Musikstuckes , die S itua=

tion ( Lage^j der Handelnden , die Art der Aufführung,

die sanfte , natürliche und einfache Harmonie,die wohl:

vertheilten Färbungen des Piano und Forte ,die glück

liehe Wahl <\ev Instrumente und ihres versehiedenar =

tigen Klanges, St.. .sind eben so viele Hilfsmittel ,un-

ser Gefallen und unsere Empfindung zu erregen. Man

füge dazu eine, selbst nur mittelmassige Melodie. die

nicht mm Orchpster gedeckt ist, so ist nicht ZU W.rill

dorn , wenn das Tonstück auf uns , besonders auf einem

Theater, wo man mehr gewöhnt ist , deklamiren als sin ;

gen zu hören , einige Wirkung hevorbringt .Die Wahl

dei Tonart dieses Tonstückes, 4 nahmlich E rfii/-,wel =

dies unter allen musikalischen Tonarten den gross =

ten Keiafhahen durfte) seine einfache, sanfte Hanno-

nie. die Art wie es begleitet ist , die Fortes und P/ia=

ko's„ die \ertheilung der Justrumente , alles ist hier

11,1 (' V.' 41 "O
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mceitaine , on ne 1 emporte point avec soi après

l'avoir'eutendue , quoique les phrases prise« se=

iiaremeut soient presque toutes chantantes . Ou

iii çit la raison? Dans le rhvthme qui nest pas

du* tout observe dans cet air ; delà vient que les

vollkommen wohlçetuhlt und angewendet worden. a 1 er

die Melodie ist schwankend , unçewiss , und man tr'.iert

sie nach dem Anhören nicht mit sich fort „onçleic!)

die Phrasen , einzeln renunimni. fast alle sinebar siml.

Wo lieçt hier die Ursache '. Jm Rhythmus , der indie=

sei' \rie ranz. und car nicht beobachtet wurde • dabei -

s chantantes ne se lient pas bien eiiseni =
| komm , es flass ,i j( . (JesailC.xphra.sen sich nicht mit ei

1 nander verbinden ,dass sie vereinzelt erscheinen .und

la s s Ueinc Symmetrie zwischen ihnen statt findet .

ble.qu elles paraissent isolées , et qiTil n existe

pas de symétrie entr elles .

RHYTHME DE LUK.

Premiere partie de trois périodes .mais qui

il in iIim rait avoir que deux :

<• d e
I f

3. -

RHYTHMUS DIESER 1RIE.

Erster Theil ans drei Perioden bestehend - d

aber deren nur zwei haben sollte :

\"f.

,1

4 . -

Deuxième partie de deux perioi

// / fr / III n o
n . - r, . - -j._ 2.-1.-+.- "i

P ?
(î : — ")

.

I,i- rhvthme /•devrait être de trois mesures.

ni lieu de deux, pour servir de compagnon au

i li \ I lime a . le rhvthme c devrait être de quatre

mesures au lieu île trois, par rapport au r h y t li-

me d . le rhvthme r dans lequel il y a nue mesu =

if répétée ( voyez ce que nous avons dit la, dessus)

peut être envisaçe comme regulier, le rhvthme/

devrait se laisser partager en deux parties eça

les . dont chacune de 4 mesures , àïlssi manq ue-t.il

une "mesure entre la l'-siî et la *"'-- de ce rliv thme .

et au. lien d un rhvthme de sept , on en aurait t'a

-

Zweiter Theil von zwei Perioden

/ h / m i>

"5r,.- r, . - "5 - - 2 ; - 1 ; - 4 • -

Der Rhythmus h sollte drei Takte haben, ail' I ! t

zwei . um zum Rcçleiter des Rhythmus ,i zu dienen :

der Rhvthinus ,• sollte vier Takte anstatt !rei haben.

in Rücksicht auf den Rhythmus d . der Rhythmus r ,

in welchem ein Takt v\ iederhohlt wird.
(
man -r-\>i-

was wir hierüber çesasft haben ,\ kann als regelmässig

ançeselien werden
:
dasfeçen sollte der Hin thmu- f

sich in Zvvei gleiche ! heile aiitheilen lassen. jede von

4 Takten. auch mangelt ihm ein Takt zwischen dem

3-" und 4'-' Takte .un,! [eicht hatte, stall einem 7-

takt is-en Rhythmus ein h taktiçer , oder zwei Khv th-

c Dement obtenu un de huit .ou bien deux rhv t h m en . jede r zu 4 Takten ce h Dde t w erden können .D

mes de 4 mesures chacun . Le rhv thme y a la pre-

mière mesure de t rop , et se trouve ici sans néces-

site de '•> au lieu de 4 mesures, car les premières 4

notes de ce rhv thme dev raient se trouver dans |.i

mesure finale du rhvthme précédent
;
p.e .

Rhythmus / hat den ersten Takt zu viel, und ist hier

unnöthi"~~ aus ">. statt aus 4 Takten zusammengesetzt

|

denn die eisten 4 Noten dieses Rhythmus sollten sich

im Seh lu ss takte des vorhergehenden befinden ; z.B .

ni'iiir, ( mu -bien il rends t^r.i = -

Ouant a la seconde partie, le rhvthme h e~t Jn Betreff les zweiten Theils , so ist lerKlivth-

manque , parce qu il ne se laisse diviser ni en deux I mus A ver te h lt , weil -er weder in 2 noch in 3 çl eiche

11 i en (irojs parties égales . ce qu'il dev rait taire - ' XheHe abçetheilt werden kann .was doch .besonders

Ulm f N'.1 41- 11
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surtout dans un morceau d un mouvement si lent .

Ne rhythme / est régulier, parce qu i! est divi-

sible en
v
trois parties eçaies • les rhythmes k,l,

m , n , sont égaux aui rhythmes a,b,c,d , et ont

par "conséquent les mêmes défauts . le rhythme

i> a encore la troisième mesure de trop, et de-

vrait être de 4 mesures au lieu île
r
> . p.e .

in einem Stucke von so Langsamer Bewegung, solft

geschehen können. Der Rhythmus / ist regelniàs« ig

weil er in l gleiche Theile abgetheilt «erden kanti

die Rhythmen #, /,m,n, sind den Rhythmen a,b,t,i

gleich , und haben also dieselben Mangel . der Rhytti

m\is c hat auch den dritten Takt zu viel, und sollte

statt r
> Takten nur 4 haben

;
z.B .

Khythme ile 4 ...

Rhythmus von 4 Takten A
0m

j r (

i iTrggtf i I f r \ f 1

1'
r r c^l^

o di = gnc fils de Cy=the = re = e combien je *remls grate a la inour

ou cette phrase mélodique a plus de chaleur . Le

i In t lime p , comme divisible en deux parties egales

est hon -le dernier rhythme y serait mieux de 4

mesures que de "> , car la seconde mesure peut être

facilement supprimée >la phrase n? en serait que

meilleure
: p . e .

WO dieselbe melodische Phrase mehr Leben hat . Dpi

Rhythmus p , in zwei gleiche Theile eintheilbar, ist.

gut
;
der letzte Rhythmus </ wäre 4 = taktig besser als

5 = taktig , denn der zweite Takt kann leicht wp^f:

lassen werden ; die Phrase würde nur um so besser
;

z.B. - ]

V±
=fcA

Khythme de 4 mesures.
Khvlhmi is von 4 Takt en .

flW. fi r r r mm UTf i fU ' ^ J
t -

com = bien je rends gra ce a I a = mour .

Et si le compositeur tenait a cette seconde me =

sure (qui selon moùn'est pas de bon goût \ , il au:

i ait fallu- allors terminer plus largement avec

le rhythme de six .»p.e. «

Und wenn dem Compositeur an dieser Phrase durchaus

so viel gelegen war, (obschon ich sie nicht von gutem

Geschmacke finden kann,") so hatte er sie, bis zu f>
\

Takten ausgedehnt , beschliessen sollen . z . B^.

Rhythme île 6 mesures divisible en 3 parties e'eales .

Khyifcrmis vitn P Takten in 3 bleiche Theile ahtheilbar.

x-i «gg I 1 r^fg
coin=bien je rends gr,

Onand on termine un air de cette importance, on

s'arrête de préférence sur la pénultième ou antépeiiiib

lieme ( voyez ce que nous avons dit sur ces deux

mots et sur le retard de la cadence") , et oii fait

par-la d'un rhythme de quatre mesures un rh\th

me de cinq . d'une manière plus naturelle . Ainsi

ce rhythme y aurait pu finir encore Fair beau -

rouf», mieux de la manière suivante , en lui lais =

• vaut cêè cinq mesures :

D.el ('.

ce a I amour

Wenn man ein Gesangstück von solcher Bedeutung

endet, so \ erweilt man vorzugsweise auf der vorletz-

ten , oder vor = vorletzten Sote, (man sehe was wir

über diese zwei Worte, und über die Verzögerung/

der Cadenz gesagt haben) , und macht somit auf eiz

ne natürlichere Art aus einem * = taktigen Rhythmus

einen '> =taktigen . Also hätte dieser Rhythmus y den

Gesang weit besser auf folgende Art, mit Beibehält

titng dieser 5 Takte sehlies sen können :

N? 4-1 7 0.
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cont-hien je rend s t;rj

I! ne s'agit [joint ici de déprécier le mérite

île cet air (et nouj-en sommes bien Loin}, a qui le

public éclaire a donne son suffrage.- mais il s'agit

de démontrer s'il a du charme pour lui, en quoi ce

charme consiste - et ou il tant le chercher .

Ni L observation des principes du rhj thmeacoii:

trilme (ce qui est indubitable) au mérite et au ehar=

me de tous les exemples mélodiques que nous atolls

iites.il est evident que le rhvthme n'a en rien con=

tribue au charme de cet air, parce qu'il n'y est pas

observe . Si cet air pouvait nous intéresser par sa

mélodie., il faudrait donc supposer les deux cas sui=

(ans :
1'.' qu'une Mélodie peut avoir du charme pour

nous , quand ses phrases sont chantantes et Bien rhyfk.

mrr's •
2 '.'qu'une Melodie peut avoir demème du char=

me pour nous, quand ses phrases sont chantantes

et mal ou point du tout rh^ythmees . C est donc le

point d'une discussion importante .laquelle , si elle

prouvait pour les deux cas. ne serait qu'avantageuse

pour -la Mélodie, parce qu'elle déciderait que la Mu=

sique a deux moyens différens de nous intéresser

par la Melodie . dont un serait rhythme et l'autre

non vhythme. Nous n'avons rien de plus adiré sur

le premier de ces deux cas . pliant au second , il

ll'«e.st point douteux que des phrases chantantes et

non rhj Ihmees, OH bien mal rhy thmees . peuvent en-

core avoir une espèce de charme portr nous : telle

est la puissance de la Melodie . Mais je crois qu'il

esl prouve suffisamment partout ce que nous avons

dit sur la nature de la véritable Melodie, que de

telles phrases ( aussi bien qu'elles puissent être ,

prises séparément ), ne constitueront point un

liel air qui puisse être cité comme modele dune vé-

ritable Melodie
;
qu une Mélodie faite avec ces es-

pèces ,de phrases pourrait bien produire un effet

Es handelt sich hier nicht darum . (auch sind wir

davon weit entfernt ,1 das Verdienst dieses Gesangstiirkcs

zu schmälern .welchem bereits eine gebildete Welt ihren

Beifall schenkte aber es gilt zu beweisen, ob es wirk-

lich anziehend ist. worin sein Keiz besteht , und wo mau

ihn suchen mu s s .

Wenn, (was unzweifelhaft ist
) die Beobachtung dei

rhythmischen Grundsätze dazu beigetragen hat. aller,

den, von uns hier vorgeführten melodischen Beispielen

ihre schönen und reizenden Eigenschaften zu verlei

lien, so ist es klar, dass bei dem jetzt vorliegenden Ge =

saugstücke der Rhythmus nichts zu seiner Schönheit

beitrug, weil er da nicht beobachtet worden ist. Wenn

diese Arie uns also durch ihre Melodie iiiteressiren

konnte, so iiiuss man «lie zwei folgenden Falle anneh

men : lUül dass eine Melodie uns reizend erscheinen kau .

wenn ihre Phrasen gesangvoll und in.ff.utem Rhythmus

gesetzt sind
;
2—"dass eine Melodie uns ebenfalls re i

zend erscheinen kann, wenn ihre Phrasen gesangvoll -

und in schlechtem ^uAev in par keinem Rhythmus gesetzt

sind. Diess ist also der Punkt einer wichtigen L'ntei

suchung, welche , wenn sie beide Falle bewiese , für die

Melodie nicht anders als vortheilhaft ware.weil dadurch

entschieden würde, dass die Musik zwei verschiedene

Mittel besitzt , uns durch die Melodie zu iiiteressiren .

wovon das eine rhythmisch und das andere iinrhythmisch

wäre . L her den ersten dieser beiden Falle haben wir

nichts mehr zu sagen . Jn Betreff des zweiten , so ist

nicht zu zweifeln , dass gesangvolle Phrasen ,die farnichl

oder nur schlecht rhythmisch gesetzt sind .auch noch ei

ne \rt von Keiz für uns haben können. so gross ist di<-

Macht der Melodie . Aber ich glaube durch alles , bisher

über die >aturder wahren Melodie Gesagte , hinreichen,!

bewiesen zu haben , dass solche Phrasen, (wie gelungen

sie auch , einzeln genommen , sei n mögen . )
keinen scho

neu Gesang bilden werden, den man als ein Muster

iL. I CS'.' 4t
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local', mais non generale c'est _a -dire qui pour-

rait plaire dans un endroit ou même parmi une

vcule nation , mais non pas parmi les autres en

même teins
;
qu'il n'excitera, pas un grand entlioii

s'iasuie
; qu il ne nous transportera point »bref,

qu'il n'aura pas cette e\ idence qui caractérise

tant d'autres productions du même genre, fe...

Pourquoi l'iccini , qui était l'homme par yx-

cellélice pour faire des Mélodies fort intéressai»!

1rs, et par conséquent bien rhvthmées , a-t-il fait

• •et air sans ) observer les principes du rhythme?

Il or m'appartient pas de le chercher . Peut-et =

ii' que la scène française
(
qui e«t bien différent

te île celle des autres pays ), la langue et particn=

licitement -a prosodie, ainsi que les vers de <yf

i ir , en sont la cause .

Il \ a ensuite A autres genres de Musique
(
pa.r =

t ieiilierement pour la scène \ qui n'ont pas pour but

de nous interesser Uniquement par la Mélodie . et

dans lesquels on observe plus ou moins le rhythme,

et souvent point du tout . Mais comme cet ouvrage

n est consacré qu'a 1 intérêt purement mélodique.

c<s productions n'ont point de rapport avec lui , et

m peuvent être ici l'objet d'une discussion . Si Pie=

eûni a voulu classer son air parmi les morceaux (tont

nous venons de parler (ce qui est vraisemblable) ,

alors nous n'avouer plus rien a dire .

NOUVELLES OBSERVATIONS
SUR LE RHYTHME

.

Ouand on répète par l'accompagnement la pre=

niirr.e mesure d une phrase mélodique. on peut par

ce moyen (qui peut être de même fort piquant
)

i poser un rhythme de quatre en un de cinq .

. cela ajouterait aux quatre moyens indiqués

wahrhafter Melodie aufstellen konnte ; dass eine . au«

dieser Art von Phrasen zusammengesetzte Melodie

zwar Wohl eine , besonderen I m Luiden angemessene

aber nie eine allgemeine Wirkung herv nrbringf n k' n

te . das heisst , dass selbe in einem Orte, oder selbsj

bei einer einzelnen Nation, aber nie bei den andern zu

gleich Gefallen erwecken würde; dass sie nie grossen

Enthusiasmus erwecken .dass sie uns nie hinreissen

wird • kurz,dass sie nicht diese Bestimmtheit haben

wird, welche so viele andere Kuiisfgebilde derselben

Gattung charàktérisirt . v...

Warum mag Piccini,der doch Vorzugsweise dpi

Mann war , interessante , und folglich gut rhythmisch

geordnete Melodien zu erfinden , dieses Gesangstürk

geschrieben haben , ohne in demselben die Grundsätze

des (îleichmasses zu beobachten?— fts komtmir nicht

zu, dieses zu untersuchen .Vielleicht ist die franziisi

sehe Buhne , ( welche sich von der anderer Länder sein

unterscheidet ,) ihre Sprache und besonders ihr S\ 1

beumass , so wie der Versbau dieser Arie,daran Schuld.

Es gibt endlieh noch andere Miisikgattungen ,.( be =

sonders für das Theater,) die nicht den Zweck haben.

uns einzig durch die Melodie zu interessiren , und in

welchen der Rhythmus mehr oder weniger , oft gar nicht,

beobachtet wird. Aber da die gegenwärtige Abhandlung

nur dem rein melodischen .Interesse gewidmet ist , so

gehören diese Gattungen nicht hieher , und könen nicht

der Gegenstand der Untersuchung seyn .Wenn Piccini

sein Gesaugstück in diese Gattung setzen wollte (
w a s

auch w all rsehe in lieh ist ,) so haben wir nichts mehr zu

sagen .

NEUE BEMERKUNGEN Ï BEB

DES RHYTHMUS .

Wenn man den ersten 'I'akt einer melodischen Phrase

durch die Begleitung wiede-rhohlt , so kann man 'durch

dieses Mittel , ( das selbst sehr anziehend werden kann)

aus einem 4 -taktigen Rhythmus einen 5 = taktigen bil =

den . Dieses würde also den oben angeführten vier

D.et i'.N : +|-(i
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(iltiv haut , hü antre moyen il'e changer un rhvthin

il il uat re en cinq . Comme il est fort avantageux

île Je* connaître tous les cinq, et de les bien distin;

(Hilfsmitteln iiuch ein ande res beifügen , um einen +

taktiçen Klnttinm« in einen von '* Takten nmztiwan

Da es sehr vor thcilhafl ist , alle fünf kennen , und von

-uer les uns des autres , nous les indiquerons i-cî | einander unterscheiden zu lernen , *u werden wir

i
ir l'exemple suivant : I durch folgendes Beispiel darstellen :

1 '

^'^m,
Kh\ Ihm» de 5 mesures ait mnyi n •!*• I eehu . \
K!iy(hmiis von 1 Takten mitülsl dfs Brho . •

J-
E '^ - «

ÎÎ
^"•i.«v ._

,l*,-,.ll.»

m f—*-
*

,.(:|.,rl: P
„Ml I .. I:

.
:

f
é 2=?^^h^^S

ii*

9=5

Kli\ Ihnir -ff S mesures par le rt- lard de la cadence*

Kliythnms vnn S Takten durch terzoçeriin« der Cad«^ 3È=É ^PS Vwyi^^r-- g- *i*

iea.l:

!

!gf^^
-g - ^^ m^

iillk-.Cjl

/!
Kinihiii. .1. ', ,,„.,„1 rn .ijimUllI Uli» mnur. lie rilulirliellv i Ij fin lin rhuhnir.
Kh\ Ihrcm* >cin 'iT.iW'ii iliirrh Kl>yliil< llll£ rinn Kilnrn«H=TjUri > " En.li- J" Kh\thn /? * é *

*

T~\

1^^ P^ S^
f>

:

*i fe^ ^
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Hlivtlime de 5 mesures en reftetanl un* mesure (if

la mélodie |».tr d anlrts notes .

y'J hi / Khi Ihn. us von 5 Takle" mittels! Wiederhohluug mus
"iktes der Melodie durrh andere Nul

Ils (»nueiit servir dans les cas on le rhythme de

(juatre ( dont on se seit le jilns souvent \ pourrait

devenir monotone.

Sie können für den Fall dienen, wenn der 4=taktige

Rhythmus , ( dessen man sich am häufigsten bedient

monoton (einförmig ~\ «erden durfte .

+ 7 • Anmerkung des Übersetzers . Manchem jungen Schüler unserer Tage dürfte es vielleicht auffallen ,in dieser Ab=

hamllung nur Beispiele solcher Tonsetzer angeführt zu sehen, die im vorigen Jahrhunderte gelebt haben,, und wovoii Mjui=

ilieihm vielleicht kaum dein Namen nach bekannt sind . Wenn auch, bei iler allerdings gewaltigen Änderung unseres Ger

si hmackes seil Jen letzten Jahr /.eilenden , manche der hier als Muster aufgestellten Melodien uns veraltet erscheinen ni"=

gen, so bleiben doch die-, von ihnen abgezogenen Kegeln und Grundsätze unwandelbar in ihrem vollen Werthe -uml die

unbestreitbare Anerkennung , welche z .B .die neueren .Theater- Compositeurs Jtaliens in allen T lie il en der civil isirt eil

\\ eil gefunden haben, verdanken sie immer nur ihrem angebornen oder wohlausgebildeten Gefühl für Melodie ,\Y ohllaut ,

Kli\ thinus , Symmetrie , und daraus entspringender Fasslichkeit : also der Beobachtung alles dessen ,was in dieser Abhaud=

long dem Schiller zur Pflicht gemacht wird.. Her grosse Unterschied zwischen der neueren und älteren Musik,der ,bcson

ders seit R-ossini und den neueren französischen Tonsetzern , in der Theater = und dadurch auch in der Jnstriuiienlal-Miir

sik dem Geschmacke eine neue Richtung gegeben hat , und über dessen \\ erth oder Unwert h einzig nur die Zukuntt mipar.-

- tcyisrh entscheiden kann , ( indem sie ihn entweder behalt und fortbildet ,oder indem sie ihn fallen lässt , und wieder e,ee,en einen andern verlaus. hl.)-

bcruM grüsslentheils auf ganz andern Ursachen : uàhiiilich auf der Benutzung vieler neuer , oder verbesserter , zum Theil

sehr lärmender Instrumente ; auf der Erfindung neuer pikanter Wendungen in der Mejodie und Harmonie, auf der An ='

weml un g neuer geschmackvoller Verzierungen ^-die , wenn auch nicht immer durch die Natur begründet,doch dem Gehör

^si hmeicheln . _ und endlich auf dem wichtigen Umstand , dass dasjenige ,was man die irrtchrsamhcii der Musik nennen .

K .i n ii , immer mehr dem ßjf/V A7 und den ästhetischen Forderungen untergeordnet wird-. und daher , an und für sich, nicht

mehr jene Bewunderung findet , wie ehemals , indem die grosse Welt dieses jetzt nur noch zu den not hwend igen Pflichten

îles Tons'etzers rechnet , ohne sie mit dem wahren Zweck der Tonkunst zu verwechseln . Dass auch die Formen ,der Bau

und Umfang der neueren Tonwerke manche Veränderungen er litten haben , ist nicht zu lau gnen ; al lein diese müssen s je h

stets auf die, in dieser Abhaddlung entwickelten symmetrischen Grundsätze zurückführen lassen .und das junge Talent,

welches die Forderungen der alten klassischen Schule mit den Bedürfnissen des neueren Geschmackes zu vereinigen strebt,

wird sein Ziel nicht verfehlen , wenn es die guten Meister aller Zeiten studiert , und die Verirrungen des guten Ge =

sihmacks, i deren es /u jeder Zeit gab,} von dem Guten und Unvergänglichen zu sondern lernt .

It. et C.\'.' +f _ 0.
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ZUSATZ DES ÜBERSETZERS .

r

(HER DIE RHYTHMIK UND DES VERSBAU IS PER DEUTSCHE* SPRACHE.
•x

Der Tonsetzer , welcher sich der Gesangs s Composition , (und besonders der dramatischen ,) widmen

i\ ill , muss gründliche grammatikalische Kenntnisse seiner Muttersprache haben , so \\ i «• Für ihn auch das

Studium der italit aisrhtn Sprache anerlässlich ist . Er muss eine umfassende Belesenheit in den guten

Dichtern, ( besonders denjenigen , welche sich in den Kleineren . zur Vusik gt eigneten Gedichten auszeicJi

ueten,) besitzen , und «lie Eigentümlichkeiten aller Gattungen des Versmasses gut kennen \uch dürfen

ihm die ausgezeichneten dramatischen Werke aller Nationen nicht .unbekannt bleiben . I'berhanpt ist füi

den Tonsetzer litte raripche Bildung ein sehr wichtiges, Hil1'»inittel .tun seine Fantasie nur mit edlen Jd< en

zu begeistern , und alles Gemeine und Geschmacklose zu vernfeiden . Nicht minder vortheilhaft ist es , wenn

i'i selber des Gesangs machtig ist aufjeden Kall muss er eine gute Gexang.scnu.lt studiert haben, so. wie ihi i

mich gute Lehrbücher über Metrik und Deklamation nicht fremd bleiben dürfen . Der Schüler kann sich

nicht früh genug angewöhnen , auf jeden gesangsfähigen^ers sogleich eine Melodie aufzusuchen , die frei >n. ;

ungezwungen den Sinn der Worte in einer angemessenen musikalischen Jdee wiedergibt , und dabei eut« e

• lii' dem Rhythmus der Versart nachfolgt , oder sich, unabhängig von diesem , einen eigenen bildet .

Folgende kurze Darstellung der verschiedenen Versarten dürfte vorläufig manchem Schiller nicht im

n il Ikommen sei II .

Jede Sprache besteht aus langen (schweren,') und kurzen ( leichten ) S v Iben , w eiche in der Prosa . (da-

Inisst , in der gewöhnlichen .ungebundenen Kedc ) willkührlich mit einander abwechseln . Geschieht aber

diese Abwechslung in einer gewissen, immer wiederkehrenden Ordnung , so wird die Sprache abgemessmi

f nu Irisch) , und bildet Verse . z.B.

Seht ihr dort die altergrauen

Schlösser sich entgegen schauen ,

Jeder fühlt , dass hier regelmässig einer langen Sylbe eine kurze nachfolgt „und hiedurch ein Wohllaut li

\ or' gebracht wird. Diese Art Verse , (wo stets nach einer langen Sylbe eine hurze folgt .) nennt man I'i-i

chaen ,nnd kann sie beiläufig mit dem -j- Takt vergleichen , wo ebenfalls einem schweren Takttheile ein

leichter nachfolgt .

Wenn aber nach einer langen Sjlbe ricey kurze nachfolgen „-wie z.H.

_owj— ^)o— ^^ — ^
Mächtig erbrausen die stürmischen Wellen ,

o entsteht dadurch die Bewegung des -5 Taktes, und diese Verse nennt man Daktylen

Die trocha ischr Versart bildet demnach ein gi rades Metrum ( _ u _ u - u ) so wie die Daktylen

ein ungerades ( - -> ^_uu_sjo) geben
;
diese Abwechslung schwerer und leichter Sylben nennt man

I- tu und Thesit, ( Hebung und Senkung,) _ und so wie in der Musik eine Melodie entweder unmittelbar

lern Takte ( Niederschlag) (also mit der Arsis )
, oder auch mit einem Aufstreich (

also mit AwTieais)

anfangen kann „ so kann auch ein Vers entweder mit einer schweren Sylbe beginnen, (
wie in den zwei oben

l> , l l' \ -H-O.
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angeführten Beispielen der. Fall ist ,) oder mit pilier leichten S\lbe , w ie in folgenden :

.,*» — U — U _ O _ Ü \
Wir sind des Frühlings lustge Bothen .

oder : Ks reden und träumen ilie Sterblichen \ ï <• t

Wenn beide Versàrten, (Trochäen und ffaAtyfntj mit einander vermengt werden , so entsteht die pimist litt

(hcmioliscke\ Versart, z. B .

_*-)-) — U — G G — G
i; Eilende Wolken , Negier der Lüfte .

Da es mehr oder minder schwere , so wie auch mehr oder minder leichte Svllien gibt . und dieselben mil"

-•ehr mannigfache Arten zusammengesetzt werden können , so entstehen daraus auch sein riele verschiedene

•\e-rsarten . So entsteht aus zwei schweren Sylbeu (oder fässr/z ) das spondäische , aus drei schweren , das

mofossischc , und aus drei leichten das trz'podische Metrum .

( * )Hier folgen alle Versarten mit ihren" griechischen Benennungen :

deren ungefähre Dauer ilurrli

jtens Zweisylbige. den Nolenwerth dargestellt .

I.) u - JANBUS. _

2.) _ u TROCHÄUS -

3.) _ _ SPONDÄUS -

*.) g G PYRKHU'HiI'S

im % Takt.

—

'

! — o

; ! ; ê à J
> _ U ! — u

1 j

j

* 1 è

i \ X

1

J

! ;
U 1 u o

J

2*-*=? Dreisylbi^f.
im -|- Takt.

1 .) _ <J o DAKTYLUS- - - -__'- der leichte : ä > j*
I j. ; :

2.) « - o MvrPHIBKACfln s

ï.) u u _ AMAPÄST - -

im * Takt . i — * G G _ -—^^
J J> h

k
h

der schwere : ' à è * é * r

X

ï J J ] î ï j

im | T..H .

4.) _ _ u BACCHIUS _ _'' . - - _ . _ I j.. j V ! j. J, J

.1 _ o _' KRETICUS. . - - - _ - -I à i1

J. j J. J.

6.) u _ _ VNTIBACCHIUS . _ I .1 ï J J.l-Î J L
im -j-Takt.

I f - -
i

- 7 - '

Wenn .von mehreren nach einander folgenden langen Svlljeu die! eine noch mehr lièwirhl hat ajs die aiideni,sn wird

* sie hier durch ein L uu<l .h ef mehr r-i-i-u kurzen SvFb en die (fewich tigere dure h ein - .uigc.i

< ... i
• \ '

J. i
~ <;
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3^"- Viersylbi^e
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6.) _
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)
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y . ) _ u -i u

a.» _

j> \<>>

12.) o cj _

3UÎ

4!ir

13.) _ _ y u i sinkender \

1+.) u u _ _ ) steinender ) _

JONIRER

li.) _ u _, _ CHORIAMBUS.

Iß.) u _ _ o ANTISPAST

I

« i

T.tkl .

h K > !
^ \ <. k

S K h K h h

^ J»
v k h s s
> s I à
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ini * 'l'.ikl .
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* > y.

im y Ta h I

J

U

Takt

> ; j

Vlan sieht ..wie mannigfach sich ilio Sylben versetz eu lassen . und u ie man durch die hieran« ent«trln n.

Versarten alle jene musikalischen Fiçuren und Umrisse wiedersehen kann -, die aus der \ erschieden heil

Notenwerthes und iler Taktarten entstellen .

Der lit im . der so sehr zur Vermehrung '1rs Wohllautes der \ erse beiträct .ist eine Erfindung >ler

iieren Zeit .wid'niaç wahrscheinlich im ""'-'-" oder h 1 -" Jahrhundert , durch die \raherdei 'lendläiider»

!>.< ( t'.N" 41~C>.
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bekannt geworden, seyn . Ks gibt 3 \i- 1 on von Keimen , iiähmlich : männliche, weibliche ,\i\\t\ aleçtan'dt

Mannliche Keime sind , wenn sich nur eint Kudsylhe reimt ; z.B . Land , Hand , H'erth , Schwert!*.

Weibliche Keime sind , wenn sich zwei Endsilben reimen; z.B .J'lüchtig, tüchtig, senden^wendt n .

Uleitende Keime enstehen,wen sich drei Endsilben reimen
;
z.B .J'tüchtig» ^tüchtige ,gi< ssende^flitsscn'dt

Da die deutsche Sprache einen ungefähr gleichen Vorrath ;ui männlichen wie an weiblichen Reimen he

Mtzt ,s« wird in den meisten Gedichten mit beiden alicewechselt . Doch findet man auch wele Gedichte,dic

nur männliche , oder nur weibliche Keime haben . Für die Musik ist der Keim , wenn auch nicht not h wendig,

doch eine sehr vortheilhafte Beihilfe zur Bildung der rhythmischen Phrasen und Perioden , so wie dessi h

Wohllaut auch häufig zum Keiz der Musik beiträgt . Wenn der Schluss eines tiesangstückes kräftig und r,.n-

sehend seyn soll , so ist sehr zu wünschen , dass der Dichter mit einem männlichen Reime schliesseii|niögr

weil der weihliche, (und noch mehr der gleitende \ durch seine schleppende Endsilbe dieser Wirkung sein

hinderlich ist .

Mehrere Versreihen , in gleiche Zahlen abgetheilt , bilden Strophen , welche bus 2 , 3 ,

,

und mehre

itii Zeilen bestehen können, und deren Länge auch von der Zahl der Füsse ( Sylben\ abhängt . aus wel

eben jede Zeile bestellt . Jede Strophe kann entweder eine lyrische , oder eine deklamatorische Verbiu

dun ^ haben .
•.->''

Die lyrische Verbindung findet statt , wenn in einer Strophe jeder Vers eine abgeschlossene Phrav

und die Strophe eine vollständige Periode mit abgeschlossenem Sinn bildet .

Wenn sich aber der Sinn und der Periodeubau von einem Verse zum Theil zum andern, oder gar tun

einer Strophe zur andern hinüberzieht , so findet eine bloss deklamatorische Verbindung statt . Jmefstfu

Falle kann der Tonsetzer oft genug den Rhythmus und Periodenbau seiner Melodie genau jenem der Verse

nachbilden
;
(ohne übrigens immer dazu verbunden zu sern') . Jm zweiten Falle aber muss er sich noth

w endigerweise denselben selber ,und unabhängig von dem Metrum des Textes erschaffen . Auch kann .bei

der lyrischen Verbindung , für die erste Strophe eine Melodie erfunden werden , die , sich wiederhohleiM-

zu allen übrigen passt . ( Strophenlied ) . Wenn aber die deklamatorische Verbindung ungleich von einem

Vers zum andern ,oder gar von einer Strophe zur andern übergeht ,so ist dieses natürlicherweise nicht

t Im il Lieh .

Die Verse können ,
(
gereimt oder nicht gereimt ,") sehr kurz , oder mehr und minder lang seyn • d.'h ..

sie können aus wenigen, oder auch aus vielen Sylben bestehen . Hier sind Beispiele von trochäischen Ver:

sin der meisten Gattungen in der trsis. . (ohne Vorsylbe \ .

i Goldner Schein e Un-d sie eilen

3=sy]bige: ? — u • — 4=sylbige : ? _ u •'— <J

f Deckt den Hain . ( Ohne Weilen ,

— o — o _ ij_o — *j

Nimmer kehrt sein Blick , Und aus ihrer Mitte

S

rsimmer Kenn sein duck < unn aus inrer mue
— .. u — u — 6-sylbige: < — u _ ti -, _ u
Zu dem Strand zurück. , " { Kommt Huit festem Schritt

_^_^>— ' o — u
y Tiefe Stille herrscht im Wasser ,

7 = und 8 = sylbige: ? _ o — u — u —
( Ohne Kee-iiiiç ruht das Meer .

e .

9=und l.,0 = sylhige:*

"giing

_> _ w' — u — o —. w
l'nd er kam ; es hallten seine Tritte ,

' lud sein \uçe ruhte ernst auf mir .

D.ol i' \ " 4. i -o.



\lle diese Versarten können auch in der Thtsis anfangen, wodurch jede anfangs um eine S\

mehrt wird , Welche aber den Rhythmus nicht ändert .

Nicht minder zahlreich sind die Daktylen und die hcmio/isclw « Versarten, «piche bis zu 12, (au I.

gereimten ) Sylben verlängert werden können, lind im Hexameter deren car l" haben dürfen . z . I> .

He , Brüderchen, willst du nach Grünthal mit reiten t

und im Hexameter; Sondern das Künftige schauend, und heiligen Sehern vergleichbar..

\ on allen diesen. Vers - Formen sind jene , welche aus 6,'7,bis h trochäischen Selben bestehen.,

den' Tonsatz die vortheilhaftesten, oder wenigstens die bequemsten , weil sie dem allçémein angewend

teil geraden Rhythmus ( von + oder h Takten,) am natürlichsten entsprechen, und ihn wirklich schon

selber bilden . Für das kleinere Strophen = Lied ist diese Art zu componiren auch wirklich die beste. z:

N2 I.BKETHO\ BN
indant

0ïf\ f'f f? f !>>»!>> > i ^L>|>>>f| r̂ ^feil>^
fcs blüht ein Blümchen irgendwo in einem stillen Thal,das schmeichelt Aus; und Herz 50 froh wie Alieiidsoneiisti

N° 2.BEETHOVEN.
All- risoluli

iUJLU l gZfrfUJ J Ji^s
j J

l ^J r?+^
Keine. Klage soll crschallrn wenn von hier ihr K.dine / iclil,Thronen kein ein Aug'eiitfallen,das im -Sc li eitlen nach ihr sie-]

O bschon hier ( in N- 9. \ die \ erse in der Xrsis antanzen - so hat der Tonsetzer die zwei ersten Sylhen al <

'Vhvsis genommen • Jm füllenden Beispiele findet <las (iegentheil statt :

N! 3.BEETHOVEN.
All 3

p^r ^ i^^Jh^*
^t

Leichte. Seegier in den Hö=hen, und du B'äch = Iein klein und schmal

)gjfe^^#> H pVpr^
i rT~V p\J > (t>^

knunl nit'iii l.icb-rhen ihr er- spä = lien griisst sie mir \ ie- 1 tau = send = mal .

ilass hier die Cadenzen auf den /.«eiten Takttheil fallen , gebort zu den originellen Wendungen lieel

liovens ,'tmd kann auch nur in so ansprechenden Fallen angewendet «erden .

Durch sehr kurze, oder gemischte Verse wird der Tonsetzer meistens genöthigt , einen eigenen .\ 01

dem poetischen Rhythmus unabhängigen musikalischen Khi thmus zu erfinden ; w ie z . B . über folgende

Verse :

1 1 1 1 1
•

Jen denke dein ,

Wenn durch drw Hain

Der Nachtigallen

Accorde schallen ;

Wann denkst du mein '*.

V- 4.BEETHOVEN .

Allegrett

Ji h den = ke dein wenn durch den Hain- der N.nh- li = galten Ac - cor = - de schallen
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Eil» Gleiche», findet statt , wenn die Verse mehr als h Sjlben enthalten • z.B. folgende

Abend ists . die Sonne ist verschwunden,

lud der Mund strahlt Silberglanz .

MO ZA KT.
Andante modérât A = = bend iVls »im - ne ist \ . r

\= -i

fjrazr ÊC^^c -fjmz ^^ 'EI/tüTf

der folgende Verse

Nï ff. MOZART .

Allegro .

Der Hölle Rache kocht in meinem Herzen.

Tod und Verzweiflung fainct um mich hei"

> } >\ 1^=^ ^fî£ mm
tt ? $ \y Der HöUlc K. = che kocht in meinem Her - Zeil . Tod und Ver =

) \̂ ^=r-^¥=^=^U=£ '

g E

-
F
_HT=qF==^^

xwuiflune , Tod und Ver = zweifilmig f'lam - = nie! am mich her

Jn solchen Füllen mnss der Tonsetzer so viel Herrschaft iilier jeden ihm gegebenen Text haben . und

sich anzueignen trachten , dass er ihn ungezwungen jedem musikalischen Rhythmus, der dein (harakter des

(ranzen passend scheint , nach Beliehen unterzuordnen im Stande sev . Der Tonsetzer kann sich nicht IYV h

genug diese Gewalt über die Sprache und über seine Jdeen aneignen , und dieses kann er am sichersten

erreichen , W ein» er nicht nur die Behandlungsart der Texte aller Crossen Gesangs - Komponisten studiert,

sondern sich auch angewöhnt , für jede Versart und S\ lbenzahl die mannigfachsten Melodien und Rhyth-

men zu erfinden , um so wenig als möglich ein Sklave der Worte zu se'yn .

Übrigens kann man auch lo = sylbige , und andere ähnlich ausgedehnte Verse recht wohl in den gera-

den (*= oder ft = taktigen \ Rhythmus einzwängen, wie z.B.

BEETHOVEN .

Adigi.

v"$5pp *ËÉ ^^*- ^mm^f^m-
r.c^hc vohl du Man der Lust und Schmerzen Mann der l,ie-be mei = nès l-e-bens iStab .

Hier bewirkt das sehr langsame Tempo,dass beiden Achteln und Sechzelfnteln im 2— und *— Takle

die Worte nicht zu schnell nacheinander folgen , welche sonst im schnellen Zeitmasse sein- hart klin ;

çen würden, und daher möglichst zu vermeiden sind .

Alle übrigen nicht gereimten Versarten sind meistens von der Art , dass der Tonsetzer sich für sie sei:

neu eigenen beliebigen Rhythmus schaffen kann und muss,was um so leichter ist, als er von keinem Rei :

ine hierin gehindert oder gestört wird . Sie müssen daher deklamatorisch . (
also fast wie Prosa

)

U.ii t.N : 4t-i>.



behandelt werden ; z:B : folçende \erse :

Einsam wandelt dein Freund im Friihlinçsçarten ,

ij w*

Milil »oui lieblichen Z auherlicht umflossen

Da' durch wankende Bliithenzweie-e zittert

Adelaide .

v H .HKKTHO) K\ .

Larghetto.

j m i
<

:tmmt^Eg£0iw^:' - p Ufern r--^^
Kiu sain wa'iulell dein Freund im Frûhl ing s _ R:ir^ \ en, mil d \ um fit- beliehen Zauber I ich I mu - flössen ,. cl j*» dur* fi

oder die folgenden : Jn holder Aiimulh stehn, mil jungem (Jrùn çeschmûckt -

Die VWig-ichten Hiiçel da .

\- 9. HAYDN.
Mu, Ural...

äßq^ftffffrgll'JJ tjîfam
Ja hultler Âiiimithsteliii,inil jungem Griin gesffimVickt^tîe ungir liten Hiî^t ! il.i-dic *vo=.g*ichtcii Hu - çel .1.» .

Al a 11 sieht ans allen diesen Beispielen der genannten Crossen Meister , wie die Melodie sich dein Gedieh

te anschmiegt, und wie jedes Steigen und Fallen derselben « ja jede kleine Verzierung , ( wie z . B . hei

dem Worte wanHende in Beet ho\ eus Adelaide. Beispiel N '-' H
j durch den Sinn des Wurfes çerechtf ertiçl

\\ iril .

Oll hat man die Fraee aufereworfeil , ob die Vocal -oder die Jnstrtimental : Composition schwerer

zu erfinden sey . Ks çab bedeutende* Tonsetzer , uelche ohne çeçebene Worte kaum eine Melodie zu erschal'

l'en im Stande waren ; und wieder andere , \\ eiche im Jnstrumentalsatz äusserst schätzbar, dennoch mit

Worten und Vocal = (iesanç durchaus nicht umzugehen wussten . Ohne Arw Einfluss des ançeborneii Talen =

tes hiezti ab lau rn eil zu wollen , dünkt mich,dass die Ubuny in jedem dieser beiden Fächer das meiste

t Im 11 muss, und dass Jeder , der 'überhaupt das nöthice Talent zum Compoilireii besitzt. \\\ jrdrr Gattung

Hedeiiteii.lis leisten kann , ii> « elcher er sich von Jurend airV^weckmàssigr Übt . Havdn und ITozart sind hie

rin Bew ei.se , und wenn Beethoven mehr zurVoeal : Composition veranlasst worden wäre . welche Opern

könnten wir, nach seinem einzigen Fidelio , noch von ihm besitzen .

OBSERVATIONS GENERALES ALLGEMEINE BEMERKUNGEN
si K l.lis IUI l

J ES , V All HKS Ol IHMf.NSI I l'.r.li Uli. R.AH MEN ,V MjiREISE ODER -MEI.ODI =

UNS MELODIOVES . S( Hi;\ AI SDKHM 'MiEN .

I.a coupe es| le -patron de la Melodie et dun Der Rahmen (Umkreis] ist die Form
(
oder so zu

noi ce. 01 de Musique en général et comme un i .i

-

tri peut être carré, rond on triangulaire, de me-

nc la Melodie peut avoir cette différence de c<r r

<iri . I, élude de ces cadres est très _ importante

sag*en du Hù/se \ der Melodie und eines jeden Musik

stücke.« im allgemeinen
;
und so wie ein Rahmen vier:

eckis- . rund oder dreieckiç sejn kann . so kann auch

die Melodie dieselbe Verschiedenheit in ihrer Form

I'mi-loui nu compositeur, et cependant personne neu ! haben . Das Studium dieser Formen ist für den

. eiiciirci parle dans l'art musical . I. étude de I setzer höchst wichtig, und doch hat noch Niémai
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la Composition se borne de nos jours ä apprendre

le contrepoint simple, le contrepoint double , les

canons et la fugue . Sur cinquante antres objets

plus importans les uns qu* les autres , toutes les

écoles sont absolument muettes , comme si ces ob =

jets étaient tout- a-fait étrangers a la Musique .

On compose dans telle ou telle coupe, parce qu'on

.s'est aperçu qu'il existe des morceaux de Musique

écrits dansées dimensions-la , ou bien on enchaî-

ne ses idées au hasard . Le peintre , le poète, l'ar :

chitecte connaissent la coupe de chaque produc-

tion de leur art , et 1 enseignent a leurs élevés
;

pourquoi cela ne peut -il avoir lieu de même en

Musique ? C'est qu'il n'existe point et qu'il n'a

point encore existe de \ eritable école musicale,

et <{ue tous les traites sur cet art admirable ne

concernent que l'harmonie, le contrepoint et la

fugue $ trois objets qui, quoique très -impor tans

ne l'ont qu'a,_ peu - près un tiers de tout ce qu'on

devrait apprendre et enseigner en Musique - Un

eleve qui a termine son cours d'Harmonie ne sait

encore que fort peu de chose, et se trouve a cha=

que moment arrêté par mille autres difficultés

dont il n'a jamais entendu parler; et s'il croit

être au-dessus, il marche de travers, n'aboutit

a rien, et revient presque toujours au point

d ou il est part i .

Nous avons vu ce que c'est que la petite cou-

pe binaire, la petite couve ternaire et la grande

coupe binaire . les, six derniers morceaux anal_v.=

ses sont tous composes dans cette dernière .

' La frande coupe ternaire est composée de 7r

parties , dont chacune est de plusieurs périodes .

Elle est par conséquent en grand ce que la coupe

du rondeau est en petit .On l'emploie des deuxma=

uieres suivantes: I
e

; sans changement de mouve -

ment : I
e™ partie qui se termine a la tonique (ut ma

jeur et ut mineur)
;
la 2''l , dans tin ton relatif (en

la mineur ou en mi bémol) ; la $'"1? partieou bien la

répétition de la première ( cest-ä-dire da càpo\ .

D.ct C.

in der Tonsatzlehre .davon gesprochen . Das Studium

der Composition beschrankt sieii in unseren 'Ingen auf

das Lernen des einfachen und doppelten Cnnt rapunk

tes , des Canons und der Fuge. Über fünfzig andere

Gegenstände, wovon einer wichtiger als der andere

ist , sind alle Schulen völlig stumm, als waren diese

Gegenstände ganz und gar der Musik fremd . Man com

ponirt in dieser oder jener Form, Weil man gewahr wor

den ist , dass Musikstücke von solchem Umfange ge :

schrieben worden sind, oder vielmehr, man kettet sei

ne Jdeen nach dem Zufall an einander . Der Mahler .

der Dichter, der Baukünstler kennt den Hahmen und

Umfang jedes Erzeugnisses seiner Kunst, und lehrt sie

seinen Schüler» ; warum sollte das nicht auch in der

Tonkunst statt finden '. Dieses kommt, weil eine wahr-

hafte Schule der Musik noch nicht existirt hat , und

selbst bis jetzt Hoch nicht vorhanden ist , und weil

alle Lehrbücher dieser bewundernswürdigen Kunst

nur die Harmonie., den Contrapunkt und die Fuge be

treffen; drei Gegenstände welche , obwohl sehr wich,

tig, doch nur beiläufig ein Drittel Ton allem dem bil-

den , was man in der Tonkunst lernen und lehren sollte.

Ein Schüler, der die Schule der Harmonie vollendet

hat, weis noch sehr wenig, und findet sich jeden Au-

genblick durch tausend andere Schwierigkeiten ge -

hemmt, von denen er nie sprechen horte
;
und glaubt

er darüber hinaus zu sein , so geht er verkehrt ,koi7it

zu keinem Ziel , und sieht sich fast immer wieder

auf den Punkt , von dem er ausging , zurückgeworfen.

Wir haben den kleinen 1- thei/ii/en Rahmen', den

Meinen 3= thei/ipen Haiiaea , und den grossen 2- Ihei-

liyen Rahmin kennen gelernt ,- die letzten zerglieder:

ten r> Beispiele sind alle in diesem letzten componirt.

Der grosse 3 = theiliye Rahmen ist aus 3 Theilen

zusammengesetzt , wovon jeder aus mehreren Perio;

den besteht ..Er ist folglich das im (»rossen . was die

Rondo=Form im Kleinen ist . Man gebraucht ihn auf fol=

gende 2 \rten : t'lH5 Ohne Wechsel des Tempo : Erster

Theil .welcher in der Tonica schliesst , ( C dur und C

möll) . der 2- Theil schliesst in einem verwandten Ton.

(in A mi'//,oder Es dur) . der V* Theil , oder auch die

Wiederhohlung des ersten"/ also da capo ) .

V' 4 1
" (( .



1". Eu changeant tle mouvement ( et sou.vcnt aussi

de mesure ). Même plan, mais aiec la différence

([iip «i la première partie est alley.ro ( et parconse=

uiirnt la troisième d*? même ), la seconde prend le

.mouvement de Ar rgo 9 H' adayio ou tiandqntt :
et m

Ii première et troisième parties sont cl nu mouve = .

nient lent. la seconde de* ient alleg.ro , al'lcg.ro mode?

/•i/o 011 allègre tto .

Cette coupe ternaire a prévalu sur toutes les

antres du tems de Haeitdel,Jomclll et Hasse. Irlucll

a encore compose beaucoup d air* dan* cette coupe,

comme on peut le voir dans ses opéras . On en a ahu

se alors au point qu'on entendait a peine un cran cl

air dans une autre coupe . c'est ce <jui l'ait quelle a

\ ieilli, et que depuis -plusieurs années on ne L'en -

tend plus : la fraude COlipfi binaire Ta remplacée .

Cet te coupe ternaire avait en effet deux ineonvér

niens , l'un qu'il fallait entendre une seconde fois

la première partie (souvent fort longue) toute e^n:

tiere et sans modifications quelconques ; I autre ,

ijii on altérait inutilement les moinemens de lair,

et qu ou donnait par. la deux faces- différentes au

morceau
;

ci- qui devait souvent nuire a limite de

-mi caractère . Cependant on a tort d exclure

tout.a.fait celte coupe, et de n'employer que la

grande coupe binaire . Mais pour que la première

nail pas les inconveuiens dont nous venons de

parle-lS il faut la considérer de la manière sui -

vante: l'remiere partie, pas trop longue , finis

saut dans le ton primitif, seconde partie, dans la

dominante, ou bien se promenant dans les djt't'é-

rens tons relatifs . troisième part ie , ou bien la re-

prise de la première avec quelques modifications,

ou des changemens légers, pour lui donner un non

\c\ intérêt , et finissant avec une coda qui lia pas

eu lieu dans la première partie .

Outre les quatre coupes cardinales indiquées,

il \ en a, encore d'autres, par exemple: t.' la petite

coupe variée , qui consiste en un thème qui se re =

présente sou«, différentes formes, «[non apelle î'.ï ;

riatïolts . 2 la grande coupe parlée , on on pren'd

+ 7!

2^1; Mit Wechsel «les Tempo
( und auch oft der 'J

Derselbe Plan. nur mit dem Unterschiede , dass , nenn

der erste Theil ( und folglich auch der drittel im f I,

aro ist , SO nimmt der zw eite Tili il da-- Tempo des /.,,,

ao , tdaglo oder Andante' und wenn der erste und dritte

Theil langsam geht . so wird Ai-r zweite ll/igro, I :<

ifro moderato , oder Mleyretto ..

Zur Zeit des Händel, Jomelli und Hasri ivardi

se i theilige Form die vorherrschende. Auch lifuci

hat noch viele Gesangstücke in diesem Kabinen gebil

det .wie man in - einen Opern finden kann . Man mis s

brauchte diese Form damals so sehr, dass man kaum

ein grosses Gesaugstück in einer andern hörte, daher

bat sie gealtert , und seit manchen Jahren hört mau

sienicht mehr: denn der grosse 1 - theilige Kabinen

hat sie ersetzt . Diese V theilige Form hatte wirklich

zwei l beistände ; den einen, dass man gennthigt war.

den ersten (oft sehr langen) Theil noch einmal , und

zwar vollständig , ohne alle Veränderungen . anzuho

reu ; den andern , dass man das Tempo der Gesangstn

ke unnöthig veränderte, und daher dem Tonstücke

zwei verschiedene Charaktere gab. was oft der Ein-

heit des Ganzen schaden musste . Jn'dessen würde man

diese Form mit Unrecht völlig ausschliessen , um nui

immer die grosse 2 = theilige anzuwenden . \her dami !

die erstere nicht die,eben besprochenen l beistände h

be., so muss man sie auf folgende \rt behandeln: Ersten

Theil , nicht zu lang , den Seh lu s s in der Grund tonart
;

zweit en Theil in der Dominante , oder in verschiede

neu verwandten Tonarten durchgeführt- dritten Theil,

oder die Wiederhohlnng des ersten mit einigen \eran

derungen oder leichten Färbungen um ihm ein neues

Intéressé zu geben . und endlichen Beschluss mit eitler

Coda, die im ersten Theile nicht statt fand .

Nebst diesen vier. Hauptformen , gibt es noch ande

re, z. B. l—— den kleinen varlrten Rahmen , der aus

einem ."sich unter verschiedenen Gestalten darstellen

den Thema besteht ; was man Variationen lient; 3—

ilen Crossen varlrten Kabinen , wozu man zwei in-.

. i c.N : +i -o.
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deux motifs différons ( dont un majeur et .1 antre

mineur ) , qu on varie alternativement ,eoupe dans

laquelle sont faits la plupart des andante d Haydn:

ces deux coupes ne sont point usitées pourléchant

?>". Coupe arbitraire, qui sert pour les fantaisies

et les préludes .

Il n existe point de fantaisies , et encore moins

de préludes mélodiques. Cependant ce serait un

encore de chant a créer, ou au moins a essayer, me=

me pour la voix .

schied eue Motive "( Themas \ nimmt
, ( «muu ein«- s

Air und das andere moU\ , welch« man abwechseln I

varïrtj eine Form in «elcher Haydn .seine meisten /'/

Hanii'x schriet: diese, zwei Rahmen sind Für den (»o=

sanç nicht .çehràuehlii h . .1 '-'-"-' Hin irri/tfuhr/rfhi Foi m

die i"ü\< die Fantasien und Praelndieti iinçewendel v\ i,

Es çtht keine melodischen Kantasien, und noch • .

nijjer solche IVaelndion . Die Erschaffung dieser (..,'

timç wäre noch zu machen , wenigstens zu versuchen

und zwar soçar für die Menschenstimme .

4tt . Anmerkung des Uhersetzers . Diese , von dum Verfasser srhon damals angegebene Jilte , ist in der neuesten '/.
i

\ ii il nuihrer en Gesangs = Comp on ist en , (wie / . B . Frau - S rhu ht rt , n . .1 1 wenigstens /tun T hei I , aber mil vielem (il in

ki ausgeführt worden , und ihre fernere Bcnut'/.tnig inid Ausbildung dürfte' der (Tesangmusik in der Kolge eine noch ii

Icrc.ssantcre und originellere Kichtung gehen .

+ '.' Coupe libre ou indéterminée, bu Ion fait

beaucoup de périodes , sans les partager en deux ,

trois ou plusieurs parties. Cette coupe peut s'euir.

ployer particulièrement dans differens airs declar

mes • mais il ne faut pas s'en servir trop dans les

airs d'un intérêt purement mélodique . 5° Coupe

cli retour, ou Ton répète souvent le motif , mais

chaque fois après une nouvelle période , comme

dans beaucoup de rondeaux .

Il serait neuf et piquant .d essayer de faire de

teins en tems des rondeaux ou ces périodes entre-

lacées avec le thème seraient dans un antre mou-

vement que le motif .

J espère qu'après ce que 1 on v ient de dire

sur la Melodie, on sera eu état d'analyser soi-mê-

me une Melodie quelconque , sous le rapport de sa

coupe, de ses périodes , de son rhythme et de

ses cadences .

REMARQUES SUR LES \IHS DECLAMES
ET SUR LES MORCEAUX D'ENSEMBLE.

Les airs déclamés de nos opéras dans lesquels

la partie chantante ressemble le plus souvent à

une par t ie' d" accompagnement ,11e peinent nous

''.fi C.N

+ '"'-' Dpi' fror oder unbestimmte Rahmen, wo man '•

viele Perioden macht, ohne sie in 2, 3, oder mehrere

Theile ahzutheilen . Diese Form kann vorzüglich in

manchen deklamirten , ( mehr gesprochenen^ (iesan^

stucken angewendet werden • àher mau muss sich der

seihen nicht zu sehr in jenen Vrien bedienen, die ein

rein melodisches Jnteres.se haben .
">-—-l>ie rückHrhnrn-.

di Form, wo das Motif (Thema) oft wiederholt wird,

jedoch jedesmal nach einer neuen Periode, wie in vielen

Rondos Avv Kall ist .

Es wäre neu und anziehend , bisweilen Rondo"; y.u

versuchen , w o diese,vom Thema durchf lochtenen IV

rinden in einem andern Tempo »-esetzt wären,als .1er

Hauptgedanke .

Je h hoffe, d. iss nach Allein, was bisher über die

Melodie s-esa^l norden ist , i\vi' Schüler im Stande

fi'xn wird, jede Melodie, in Rücksicht auf ihre Form,

ihre Perioden , ihren Rh> thmirs und ihre Cadenzen ,

selber zu zergliedern.
( Was er.aueh , so haufiej als

möglich, thün mitss . \

BEMERKUNGEN ÜBER DEKL\MIRTE (iES\N

(iE.lM) l'liKK ENSEMBLE= STÜCKE .

Die deklamirten,! mehr gesprochenen als »f,un»e =

neu) Arien in unseren Opern- in «eichen die Sm^'

stimme öfter nur einer Begleitenden ähnlich sirlft .

->-i-(i
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können uns durch ihre Melodie nicht anziehen ; denn

fast nie enthalten sie eine solche wirklich . Sic sind

nichts anders als eine \rt in Takte einsjetheilterSpra

ehe. Die Harmonie , die Orchester Effekte.dje Si

intéresser par la Melodie ; car presque jamais il>

ii en ont une véritable. Ils ne sont antre chose

ij u'une espèce de déclamât ion mesurée, I. Iiarim

h ii- , les effets de I orchestre , la situation dans

laquelle le chanteur se trouve , son talent comme lu. lion. in welcher der Sänefer sich ehe n befindet. seil

acteur, tout cela doit concourir a nous rendre

ces »irs interessans . Kt tel air déclame qui |iro

.luit de l'effet sur la scène,, s il était déplace .

el vi sa partie' chantante était exécutée par un

instrument , ne produirait fort souvent qu un

amas confus de' sons . J,a vraie Melodie «st toute

autre chose : par-tout nu nous 1 entendons , elle

a du charme et de l'intérêt pour nous .11 est donc

important de faire une distinction entre les airs

déclames et ceux d un intérêt pn'rement melodiz

que . V est par cette raison <|iie les premiers nap

part ienneut point a ce traité .

O liant aux morceaux d'ensemble . 1 Harmonie

\ jjiue un trop grand rôle pour être uniquement

I objet de la Melodie, et s'ils doivent et re ch an :

tans ( ce qu'il faut faire autant que possible),

cela ne peut avoir lieu qu'en donnant la Mein

die a I u>it' des parties chantantes . qui par in

lervalle chante, nu seule ou en duo , OU bien ai'

enmpaffnee par les autres , d après les princi -

pes de I Harmonie : on observe alors les precep

tes que nous avons exposes sur la Melodie .

Le ilui> est un des morceaux d ensemble dans

lequel nu exige le plus de Melodie . Ici. 1rs phra

es mélodiques , quand les deux parties marchent

n sein li le . se chantent a la tierce nu a la sixte .

comme les deux intervalles les plus propres au

ifuo Le rf«<) peut prendre ( selon la COUpp et le

caractère des vers , et selon la situation theatra

1 , ou li petite coupe h i na ire . nu la petite COU =

im' ternaire , ou bien la grande coupe binaire -

mille ou simple .

Schauspieler = Talent . alles dieses muss heit rasçen .uns

diese Gesang'sg'attuiig interessant zu machen. \ ml das

seihe deklamirte ('«< -ançst iii-k . das auf der Kühne \ n'n

W irkung i-t . wurde an einem andern Orte . und.wenn

die S ine; 1 1 inline von einem Just rtimente ausgeführt niii

de , sehr oft nur eine wirre Tournasse darstellen .Die

wahre Melodie ist etwas ganz anderes:«!) wir sie auch

hören mögen , wird sie uns bezaubern und anziehen .

Ks ist' daher.wichtig , zwischen den deklamirteu , uni

zwischen diu rein melodischen Gesängen einen l uter

schied zu machen. Vu-s diesem Grunde gehören die

ersten nicht zu dieser Abhandlung .

Was die Knsemlile-.St Vu ke , ( wo ein Zusammenwir

ken \ ieler Bühnen - Effekte statt findet , z.B.Gésangs

Q Harte t te .('luire., v ..,) betrifft , so spielt da die Har

in o nie eine zu crosse Kolle , um sie an ssch liessend z umi

Gegenstand der Melodie: l.elirezu macheu . und wenn

sie gesangvoll -ein sollen,! was allerdings so viel

als möglichster Fall sein lliuss ,\ so kann dieses nur

geschehen - indem mau die Melodie einer von den (ie

sang.stimmen gibt , die mit L nterhrechunçen bald al

lein, bald im Duo , oder auch .nach den harmonischen

Grundsätzen von den andern begleitet . den Gesang1 vor

tract : alsdann w erden die von uns über die Melodie an

Begebenen Vorschriften befolgt .

Das IIa.' ( 'A w ei r Gesang;
)

ist eines von jenen En

se ml) le - .Stücken . « eiche s am meisten Melodie er for:

i\v\\ . Hier gellen die melodischen Phrasen. ( wenn

lieide'St innnen zusammen sinken.) in Terzen o'derin

Sexten mit einander . da diese zwei Jntervalle die

geignetsten für das Duo sind . Das Duo kann .
(
je nach

dem der Rahmen und Charakter der Verse , und die

theat r ali s ehe Situation eben beschaffen sind.) entweder

die kleine z w ei theil ige . oder die kleine dre'itheilige -

oder auch crosse zw ei theil ige , doppelte oder eiut'a

che Form . anw enden .

I ,
-. H -



Voila un exemple de Mozart de la Clem.en.za tii

Vite , (fui est un excellent modele sous le rapport

de la Méjodie et sons le rapport da 1 Harmonie

a deux .

Hier ist ein Beispiel aus Mozart'ê Clemcnza Ht Tito .

welches in melodischer wie in harmonischer Ruch

sieht ein vortreffliches Muster des zweistimmigen
(

Satzes çiht .

DUO.

MOZART. Kh vlhm? (!r f ut*"Hir*s ..

Khvlhmus »on 4 TaklgL.

xtm A
Ll^JzSeM==3

C.i.l : |. .rf.

V..11U .<•.,,!

i^^
AI» per ~ ilon =na al ßriiuo af = feî = to , questo ac = reu _ to srou - si _ = gJia — + » i

, rol =1

sa = ra=

f p r ? TT7 r >P '.

t.i . qua] i'ia = cer im cor rj
1

t -
sen= ie . all ! si - ^ iol ea itai = la vi = ta hil = hi
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iln non ea - mor :

/a coupe de ce duo est celle de la petite Coitpe

ternaire . Le motif f après la ritournelle } est ré-

pète immédiatement -, et chaque fois par une an =

tre Noix
(
la première fois par Annio ,\& •seconde

l'ois par Servitia \ ,
*''*' et ne compte ici que pour

le thème simple d une période . \insi ,ilya 1'.' le

hiotif (• répété ") ou la première période ;
2'.' la pe =

rinde intermédiaire, ou la seconde période 3'.' le

.motif du capo . ou la troisième période avec une co-

da . Outre ces trois périodes principales , il y en a

deux petites arbitraires , dont une pour la ritour-

nelle initiale, et lautre pour la ritournelle finale.

Le tout par. conséquent consiste en six périodes ,

trois principales, dont la première répétée, et

deux accessoires . Le rhy Hune tpes_régulier dece

morceau est : 4. - 4. — 4: — 2 .— 4. — 4: — 2 .— 4 .—

' 4 ;
- 4 . - 4 . - 4 • - 4 : - 2 ; - 2

;
- 2 : - 2 : - 2 . - 4 .

Les Khythmes île quatre sont ici si bien faits ,

qu'on peut les diviser parfaitement en deux par=

lies egales , parce qu'ils ont tous un repos sen=

sihle dans la seconde mesure, eu sorte qu'on pour-

rait envisager chacun d eiitr, si on voulait, com-

me formant deux rhythmes, dont chacun de deux

mesures . 1) après cela le duo marche de deux en

deux depuis le commencement jusqu a la fin . ce

qui est d autant plus remarquable , que cela ne pro

luit point île monotonie .

Der Rahmen dieses Tonstückes ist der kleine dr.eithci-

liçe . Das Thema ( nach dem Kitornell ) wird unmittel-

bar w iederhohll , und zwar jedesmal \ on einer andern

.Stimme, ( das erstemal von Annio , lias zw'eitemal von

Servi/fa,\ (*) und wird hier nur als das einfache The

ma einer Periode gerechnet . \lso gibt es hier , l'-tii ,

das ( wiederhohlte ) Thema , oder die erste Periode ;

2^5 die Mittel période , (oder die zweite Periode
; )

3— das Thema da capo , oder die dritte Periode mil

einer Coda . Nebst diesen drei Haupt périodes gibt es

hier noch zwei kleine willkührliche , wovon die eine

als Eingangsritornell , die andere als Schlussritoçnell

dient . Das Ganze besteht also aus f> Perioden , nahm =

lieh drei Hauptperioden, wovon die erste repetirtwi

und zwei Xnhangsperioden . Der sehr regelmässige Klu '

mus dieses Tonstückes ist : 4.-4; — 4: - 2.— 4.— +:

o._4._4._ + ._4._4._4:_2
;
-2;-2:-2:-2.-+ .

Die viertaktigen Rhythmen sind hier so wohlgebaut1

-

dass man sie vollkommen in zwei gleiche Theile ahtheU

len kann, weil sie alle einen fühlbaren Kuhepunkt im

zweiten Takte haben ,sü dass man , wenn man will , je-

den von ihnen als ans zwei Rhythmen gebildet ansehen

konnte, wovon jeder aus zwei Takten besteht . l)em =

nach schreitet das Duo, von zwei zu zwei , bis zum En

de fort .. was um so merkwürdiger ist . als es keine Mor

notonie hervorbringt .

' l.iï repetitiiins.les [ihr.vses el meine ,tes n*n< nies courtes, cum i

ti «--er* Çiiiais alternativement ni-iiu'n ile suite par ileim von iliffe :

nilM|,nnt .lans 1* Musique .j ntlqne ilim* ,1. piquant , qui provient

le la .Vifferen-e ilii ttniV-re ,les v.ux a\ec lesquelles elles se fnnt .

>*' Die VI ieiterhohtungen ,1er Phrasen , im I s.ll.sl ,1er kuriwi Perin.tui, * ""

hur .1er Fall ist , ( .iher aWechselntl nacheinander von 2 versrhit.Iehen Stirnen

ausgeführt , )
haben in der Musik etwas Keiei mW s , ,l.\s »nn 1er Verj/»riitlten=

heil ,les Klanges 1er Simulien herrührt .

I).c-I C.V.1 4170.
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JÏO.H«"Ajouterons a cette occasion la remarque

suivante sur le du^o: quand deux phrases différent

tes se succèdent , en cuise d imitation , par éxem=

pie :

Bei dieser Irelegenheit fügen wir noch folgende

Bemerkung über das Duo hei : wenn zwei verschiede-

ne Phrasen einander, in der imitirenden \rt nachfol

a-en , z. B .

ou la phrase intérieure commence avec la note fi =

liale de la phrase supérieure (et vice versa) , il y

a la nécessairement deux rhythmes qui s"entre]a=

cent et s'interrompent mutuellement : et comme

on peut aussi envisager ces ein t| mesures com me un

seul rhythme, si l'on veut, il s'ensuit qu'on ob^

tient encore un' nouveau rhythme de cinq mesures,

qui est même tort agréable et fort piquant. Mais

si ce même exemple continue de la sorte :

wo Aie untere Phrase mit der Schlussnote der oheren

Phrase . (und umgekehrt
)
anlangt , so gibt es hier not li

Wendigperweise zwei Rhythmen, die sich kreuzen und

gegenseitig unterbrechen : und da man diese '> Takte

auch als einen einzigen Rhythmus ansehen kann,wenn

man will, so folgt daraus, ilass man noch einen neuen

5=taktigen Rhythmus aus denselben erhält ,dersognr

recht angenehm und anziehend ist . \ber wenn das =

selbe Beispiel auf folgende Art fortgesetzt würde':,

m rm
Kh\ tbme ite 4 mesures .

Rhythmus von 4 Takten -

è à é » lg^¥-*-

\> J
, i

=s=

n^u*
Khvflime .1

Rhythmus

^gffirr

m
le nieme
Jerselbi

g=^T I r—f- ^r

le rhythme est alors absolument carré , et la cin-

quième mesure est le commencement d'un autre

rhythme. Dans ce cas , c'est d'après la première

partie commençante qu'on analyse le rhythme .

Vins'i , c'est la suite qui détermine s'il faut eiivi=

ager le N? 1 comme un rhythme de cinq, ou com-

me un. rhythme de quatre , à l'exemple des >J°-

2 et 3 .

wmk—-n>^= ^ ^
so wäre dann der Rhythmus vollkommen gerade=taktig

und der fünfte Takt würde als Anfang eines andern

Rhythmus anzusehen seyn . Jn diesem Falle ist der

Rhythmus nach der ersten anfangenden Stimme zu

zergliedern . Also ists die" Nachfolge ,'welehehestimmt,

ob man den Rhythmus in >''
1 als einen S = taktiçen ,

oder, (nach den Beispielen V- 2 und 3 )
als einen

4- taktiçen anzusehen hat .

D.et C.N? *!"().



SI H LES D.IEFERENS CARACTERES DE

LA MELODIE.

La Melodie exprime differens caracteres.ou

.

|) mir mieux dire , ilift ereiltes modifications iln seii=

liment . Unix airs composes d lus le inertie Ion cl

•i\ ee la même mesure, modules d'- la meine m, mie

re,et ai au I I'' même rhvtliiin el la même coupi

peu\ eut être néanmoins entièrement < ,
j

>

^

i

(

(

v - , '.
,

ractère
, Quelle en est donc la :.r* -

' Klie dépend

i de ladil't'ei i i dans la succession des sons et «les

intervalles li'J des différentes valeurs des notes ;

• de la différence du mouvement plus ou moins

rcelere de la mesure ; en un mot .cette dit l'erence

existe principalement dan« le choix des des.ins

m'Indiques . Les devins d'un air quelconque sont

I : partie qui doit être créée
;
c'est 1 émanation du

entiment , du coût , de l'intellisçence, et enfin du

U' nie . Il sciait plus qu'inutile de vouloir prescri=

rr le* moyens et les principes pour créer les <les=

-ins d un air. parce que ce serait dépasser de jils-

le. limites qu'on ne pourrait franchir imputier

ijirnl

->n sait que les mêmes mesures exécutées avec

'les mou \ émeus differens produisent Ai'-< effet- di

\ ers • qu'entre les valeurs longues et brèves des

notes ( exécutées dans le même mouvement de ine^

uirc) -i'.V a une différence de caractère plus ou

moins marquée , selon que ces valeur s différent

plu- ou. moins entr elles . On ne connaît pas moins

les lifferences de caractère de nos çammes majciu

ri" il mineures , it.. . C est donc au compositeur a

v I loisir dans tout cela ce qu'il vent on ce qu il doit

s prime i . Mais une Melodie dun caractère quel :

nque doit nécessairement observer plus ou moins

les principes généraux sur le rliythme , la symétrie.

- per iode s , les coupes , **..., développes et fixes

uis'ce Traite île Melod ie .

OBSERVATIONS SUR L'UNITÉ KT LAVA:
KlÉ'l I. UE LA MELODIE, ET EN GENER VL

hin morceav IH". Ml S1<)1 K .

M faut hien distiuçuer T unité de la variété .

h. . i (

• 4«.1

ÜBER DIE VERSCHIEDENEN CHARACTERE,
DER MELODIE .

Die Melodie druckt verschiedene Charaktere , oder

besser çcsaçt , verschiedene Veränderungen | \iiiVee , uiiz

çen )
des Gefühls ans-. Zwei Gesansrstüeke, in dersel;

hell Ton und Takt \rt componirl . mit denselben Mo =

dnl.i I ioin n . und mit demselben Rhythmus und Kahmr-ii.

können demuns^eachtet ion çanz entçe<^ençesrl z tem

Charakter sei n , Was 1-. t davon die I'rsache ' Sie liänsfl

ah : l

1 " von dein Unterschiede in der Na< heinanderfol:

ce' der Tiine und Jntervalle . 'J — "-' von der Ver sc hie -

den hei t des Wert lies der Noten
;
.V'i- von der Verschie

denlieit de- mehr oder minder schnellen Tempo"« . mit

einem Wirte, dieser Unterschied besteht haupts.Vch =

lieh in der \\ ahl der melodischen l mrisse , oder lieilati

Uen .'Die Umrisse jedes Tonstückes sind Arv Theil de-

selben , der geschaffen f erfunden \ werden ninss.es i-t

die Erçiesstinç de- Gefühls - des Geschmacks , A^v sjei|=

stigren Fähigkeiten , und endlich des Genies, ( >\w an

Çebornen Anlagen ). M« hr als unnVitz wäre es, die M 1 1

tel und Grundsätze vorschreiben zu wollen , die l iuris

-e eines Gesançs zu erfinden . weil dieses die natiirli:

chen Grenzen überschreiten hiesse,die man nieunçe

straft übersteigen darf .

Man weiss, dass die nähmlichen Takte. in verschiede

neu Tempo"- Mirejotraçeii - auch verschiedene W irk'un

Çen hervorbringen ; dass ferner in dem lansfeu oderkur=

zen \\ erthe der Noten . ( in einem und demselben Te m

po ausgeführt,^ ein mehr oder minder bezeichnender

Unterschied des Charakters liefet, je nachdem dieser

Wert h sie mehr od, er weniger von einander unterschei-

det . Man kennt nicht minder den l nterschied der Ch i

raktere unserer i/bisiiiiiI, mo// - Ton I eitern , tv V m

Tonsetzer lieçt e- ahn . aus allem diesem zu wählen .

wa- er v\ mischt . oder auszudrucken hat . Mier wie der

Charakter jeder Melodie auch, sein mag . so müssen in ihr

doch mehr oder minder die Hauptçrundsâtze des Rlnlh-

mus. der Symmetrie, de- Periodenbaues . der Bildung

des Umfançes ,**... beobachtet werden.su wie sie in die

ser Xlihandlunär entw ickelt und bestimmt worden sind .

BEMERKUNGEN l HER DIE EINHEIT UND \B,

HKIHSI.IM. IN DER MELODIE , UND ÜBERHAt PT

IN IE DE M TUN Sit l'hE .

Man mu-- die F.rit/ir/t coli der Ibirrohs/itmi Wi '

\ '.' 4 1 '. <>

.
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et. iip pas croire qu'une grande variété peut nuire

a. 1 unité . La variété est l'aine de ]a Musique-.elle

est pour cet art sentimental , ce que les proportions

géométriques sont dans les sciences abstraites .

Un morceau de Musique peut avoir, 1'.' de l'unis

l<" et point de variété : dans ce cas, il est pauvre et

monotone. 2". il peut avoir beaucoup de variété et

point d'unité; alors , ce n'est qu'un habit d arlequin

cousu' de mille pièce» de différentes couleurs : ces

lambeaux peuvent être dune bonne qualité d étoffe

pt avoir quelque mérite sous ce rapport, pris sepa=

rément , mais le tout ensemble ne vaut rien >ou bien,

,
39 un morceau de Musique peut avoir en même teins

beaucoup d unité et beaucoup de variété • alorsjo'est

une véritable production de l'art, le type d un ta=

lent distingué, et un modèle pour les artistes .Ain=

si , limité est aussi importante que la variété .

Tout ce qui évite la monotonie appartient a la

variété. Tout ce qui lie les idées dune manière

evidente-, franche et naturelle, et fait qu'un mor =

leau est (m tout bien proportionné , et sans nulle

liéterogenité , appartient à l'unité .

t

Dans les autres beaux-arts, il n'est pas diffici-

le de démontrer ce que c'est que l'unité , parce que

c'est a l'esprit qu'on parle, et que ce dernier en

est le juge , Ainsi , il est facile de démontrer, par

exemple , ce que c'est que l'unité de teins, de lieu

et d'action, dans la poésie dramatique ; on en a fi=

xe les principes qui peuvent guider le poète d'une

manière indubitable . Mais dans la Musique,quiest

ml art purement srntïmrnta/ , ou l'esprit seul lie

peut pas être juge compétent , on tout est dicté et

crié 'par le sentiment , ou , enfin ,tout dépend du

sentiment, là il est presque impossible de démons
Irer d'avance d'une manière aussi évidente en quoi

consiste la variété et particulièrement l'unité en

Musique . S'ii'Vagrt d'éviter la monotonie, il faut

>|(ir le sentiment du compositeur le lui indique
;

s'il faut éviter de heurter l'unité , ce n'est encore

|up stro sentiment qui puisse le lui indiquer :

unterscheiden , und ja nicht glauben, das» eiïie grosse

Abwechslung "der Einheit schaden könne .DieAbwechs

lnng ist die Seele der Musik: sie ist für diese spntiineii

tale Kunst das , was in den abstrakten Wissenschaften

die geometrischen Verhältnisse sind .

Ein Tonstück kann haben: l^1^ Einheit , aber keine

Abwechslung : in diespin Falle ist es arm und monoton";

2i_fni
Jta iln es viele Abwechslung , aber dagegen keine Ein

heit haben; in dem Falle ist es nur eilt, aus tausend viel

farbigen Stückchen zusammengeflicktes Harlekinskleid:

Diese Fetzen mögen an sich von gutem Stoffe , und, in

der Hinsicht einzeln genommen,zienilich verdienstvoll

seyn , aber das Ganze zusammen taugt nichts • SUüi en d

lieh kann ein Tonslück zugleich viel Einheit und viel

Abwechslung haben ; da ist es ein wahrhaftes Kunstge

bilde , der Beweis eines ausgezeichneten Talents , und

ein Muster für die Künstler . Demnach ist die Einheit

eben so wichtig wie die Abwechslung .

Alles was die Monotonie vermeidet , gehört zur Ab

wechslung . Alles was die Jdeen auf eine klare, unge-

zwungene , und natürliche Art an einander bindet.und

bewirkt , dass ein Tonwerk ein wohlproportionirtes ,

ohne fremdartige,unpassende Einschiebsel geformtes

Ganze bildet , gehört der Einheit .

Jn den andern schönen Künsten ist es nicht schwer

zu beweisen, was die Einheit ist, weil man dazu dem

Verstände sprechen kann, und dieser darüher -der Rich-

ter ist . So ist es , z. B . , leicht auf überzeugende Wei;

se darzuthun , was in der dramatischen Dichtkunst die

Einheit der Zeit, die Einheit des Ortes sev;die(iriliid

sàtze , die hier den Dichter auf unzweifelhafte Art lei -
\

ten können, sind bestimmt . Aber in der Musik .die'eir

ne rein sentimentale
( tum Gefühl abhängende) Kuils'

ist , wo der Verstand allein nicht als competenter Rich-

ter angesehen werden kann , wo alles von der Empfing

düng vorgezeichnet und erschaffen wird, wo, endlich

alles vom Gefühl abhängt ,_da ist es fast unmöglich ,

in voraus auf unw idersprechliche Weise zu bestinlen,

worin die Abwechslung , und vorzüglich die Einheit

der Musik besteht . Wenn es sich darum handelt Ein-
förmigkeit zu vermeiden , so muss da» Gefühl <fes Ton-

setzers es ihm andeuten . wenn es gilt,dass die Einheit

U.et CM". 4170.
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si son sentiment ne le lui indique pas.il aura beau

l'éviter, il n'y parviendra pas . L'u sentiment uar=

fait , un goût exquis , et enfin du ce nie , voila d'a=

bord les trois choses principales iju il Faut pour

éviter la monotonie ( cette maladie îles beaux —

arts si commune de nos jours), pour trouver une

variété heureuse et pour obtenir une unité par

faite .

nicht gestört werde, so ist* wiederum seine Ëtttiifin

dune/ , die es ihm anzeigen kann : besitzt er diese Eigen;

schaff nicht , so trachtet er vergebens , diese Fehler zu

umgehen . Ein richtiges Gefühl .ein feiner G»schmaek.

und endlich das angeborne Genie . dipss sind die drei

Hauuteigenschaften,üm Monotonie, (diese in unseren

Tagen so häufige Krankheit der schönen Künste,) zu

vermeiden , und um eine.glückliche \hwechslung mil

vollkommener Einheit vereinigt , zu finden .

49. \nmerkting des Übersetzers. Die Maler, Bildhauer.und seihst die l)ichter,siud in «i fern nachahmend/ K'""

st I er , .ils sie m Ji t Natur und im Leiten die Muster zu ihren Schöpfungen finden können , und dieselben nur 7.11 \ erm li

11 cru und / n \ crcdeln haben ; aber diesen \ ortheil entbehr I die Tonkuusl : si« mus, alles erst t rsi-ha ff t n . ihre [freu

/en sind daher auch s ici weiter ausgedehnt , und nur durch das S< hönheits = Ire fühl . dure Ji (reschmaek und Sr h it k I ö li U

bcschrHnkl . Ans der Fantaszt allein kann der Tonsetzer seine Grcbilde schöpfen - aber su « ie jeiles Seelenvermögjen

7.n höherer Voll kummenheit erzogen und au s gebildet werden kann, so auch die hr.it U der Fantasie , und hier ist s , wi

das Studium £utcr Muster, und das Vermögen , seine eigenen Jditn unbefangen beitrtkeilen zu Können , die besten

Hilfsmittel sind .

Il faut entendre souvent de beaux modèles ,

chercher a s eu rendre compte, les analyser avec

attention et sous tous les rapports . Les produis

lions de Haendel , de Jomelli , de Faisiel/o , de

Cimarosa, de Itfosart , et particulièrement de Hay=

tin, sont d'exçellens modèles eu ce genre .

On évite la monotonie des sons,des gammes et

des cadences paedes modulations, mais qui soient

franches et naturelles pour ne pas nuire a limite .

Vu mélange heureux dé differens timbres , de dia-

pasons , du Forte > t du Piano , des differens rliyth

mes ..îles phrases et des périodes courtes et Ion -

gués, mais symétriquement -distribuées, et diffe =

renies valeurs de notes et d'intervalles bien pro

port ionnees , entretiennent la variété .

Tout ce qui est heterogene, soit dans les mndii-

lat ions, soit dans les timbres, soit dans les idées ,

Se.., doit nécessairement heurter notre sentiment,

et par conséquent nuire a l'unité.

Man miiss schöne Muster oft hören, sich davon Ke ;

chenschaft zugeben suchen, und selbe in jedem Sinne

mit Aufmerksamkeit zergliedern . Die Werke Hàndt/ >

Jomeliz'^s , Paeszello^s, Cimarosa's } Hlotari s , und

besonders Haydn's, sind vortreffliche -Vorbilder in

dieser Gattung .

Man vermeidet die Monotonie der Töne,der Ton« r

ten und Cadenzen durch Modulationen , die aber glück

lieh erfunden und natürlich se\n müssen ,11m nicht dir

Einheit zu schaden . Eine gelungene Mischung von

schieden klingenden Instrumenten , oder Vbwe.chslun

gen der hohen, mittlem , und tiefen Stimmlagen :
vom

Forti und Fzanb . von verschiedenen Rhythmen von

kurzen und laugen Phrasen und Perioden , die aber sym-

metrisch vertheilt sind .und die verschiedenen Gattnn

gen des Notenwerthes und der Intervalle , alles in gu

teilt Ebenmass ; _ dieses ists, was die \bv\ eclislmig im :

mer unterhalt und steigert .

\lles fremdartige.sowohl in Aen Modulationen nie

in der Mischung der Jnstritmeute,iind in den Jdeen,&..

muss natürlicherweise unser Gefühl beleidigen.und lois;

lieh der Einheit schaden. ,

D.el C.N9. 41-0.
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On s est aperçu cjue beaucoup d'idées dilTcren=

tes , entassées <lans un seul morceau i nuisent plutôt

a lunité , cru elles ne contribuent a la variété . > " '

C'est par cette raison qu on aime a revenir souvent

sur ses idée? , qu'on préfère de les développer, de

les modifier et de les varier . Avec deux ou trois

idées mères Haydn a créé des chefs-d œuvre- pour

1 imiter sous ce rapport , il faut connaître le se =

cret de Fart . Ce n'est qu'une école excellente

(mais qui est encore a creci'] qui puisse le divul-

guer aux élevés, et les initier dans les mystères de

la Mélodie et de l'Harmonie .

'"'""')

fia seule élude de la fugue
(
quand on v est par?

faitement bien guide \ apprend l" ce que c'est que

I unité de gammes avec toute la variété possible
;

'2'.' a bien moduler ;
3'.' a développer ses idées et a

en tirer tout le part i possible .
+'.' a observer 1 uni-

té la plus stricte . Si elle n'apprend pas ce que c'est

que la irritable Mélodie, il n'est pas moins vrai

qu un peut parfaitement bien rapporter tous ses

principes ( en jr ajoutant la théorie du rhythme

et les coupes mélodiques ) à la Melodie, parce que

.
celle-ci doit de même observer l'unité degamnies,

et qu elle suppose qu'on sait bien moduler, bien

développer ses idées mélodiques , et en tirer parti

(comme nous le verrons plus l>as ") , et qu'elle exi=

ce 1 unité la plus parfaite . Ainsi, si cette

Man hat bemerkt, dass liele verschiedenartige , in 'i -_

nein einzigen S I iicke aufgehäufte Jdeen, weit mehr der

Einheit schaden , als zur Abwechslung beitragen .
' '

Vis diesem (i runde ist s , dass mau gerne zu dense [bi n .1
"

deen zurückkehrt , und dass man es vorzieht , sie zu ml -

w icke In , durchzuführen , verschied euartig zu restai teil

und zu varjren . Mit zwei oder drei Hauptideen bat

Haidn seine Meisterstücke gebildet ; um ihn in dieser

Rücksicht nachzuahmen * muss man die Geheimnisse der

Kun^t kennen . Nureine vortreffliche Schule, (die aber

erst noch errichtet werden soll,") könnte sie entsehlei=

ern , und die Schüler in die Mysterien der Melodie mol

Harmonie einweihen .
"")

Das einzige Studium der Face', (wenn man dazu voll-

kommen gut geleilet wird,) lehrt uns : llaü worin die

Einheit der Tonartenmitallen möglichen Abwechslun -

gen besteht; 2— wie man gut moduliren soll . 3!£2i.wie

man seine .Ideen entwickeln , und daraus alles Mögliche

bilden soll . -t-tüliwie die strengste Einheit beobachtet

werden muss . Wenn dieses Studium uns auch keine \Yei_-

suug über die wahre Melodie gibt, so ist darum doch nicht

"minder wahr , dass man alle da vorkommenden Grundsatz

ze, (durch Hinzufügung des Lehrgebäudes "über denRli\tfi

mus und die«nelodischen Formen") auf die Melodie anwen .

den kann, weil diese letztere ebenfalls die Einheit d-ei

Tonarten beobachten muss, und weil vorausgesetzt i\

dass man gut zu moduliren , seine melodischen Jdeen

wohl zu entwickeln , und sie, ( wie wir weiter unten -

heil werden,) gut anzuwenden verstehe ,iind weil -i-

<*)«' e„e„, Je 1 ignorance il« croire rpi il Fant inventer sans

i ts si' .U nouvelles idées pour nun s intéresser . Il est beaucoup moins dif:

• .le la snrlë,« t'en développe r d i trois iVi

manière mleressanle . Il faul savoir tjrrr parti de ses idées , vml.i le

grand point de la rmnposïlion . [marinez un homme dans U littérature

"(in .i la Facilite il inventer îles idées , mais «fui les place sans raisonne r.

nienl , sans convenance , sans ordre 41 tel singulier r*>le juuera- t-il paï =

tin Ifi rniinaisseurs . N est -ce pas a-peiupres ainsi ifu
1
«»!» compose la

Musique .-.njour.rhui 1

*'
' H \\ ll> disait : ,, Avais-je trouve nue idée heureuse j* m'effors

, çais alors de la comliure selon les relies de 1. .1 rt . e est précise me ni

,

re >|iti manqua a tant de compositeurs actuels ., Leurs idées sont décousue^

el i m 15= r h l .1 peine commencées • aussi ces coniposj bons ne laissent-el -

, les ,im m» souvenir .Uns le rneur .
!1

( Voyez la Notice historique! sur la

vie el |ei ouvrages de Jos - HAYIïN , par Joachim LE.BRETON , sec ré.,

I.i ir- perpétuel .de la classe des h-eanx - ar t s de l

1
\ nsl 1 tn t 'de Fr ne-» ) .

'",c
J Es lit ein Fehler .1er Ilnw i s senke il , zu glauben , da -s mall , um uns KU ntle-

ressire.n",unalifhörlicli neue Jdeen erfinden nù'i^f . Es ist weil weniger ïrhwer

,

deren eine i> r.*->>se Zahl auf einander z.11 häufen , als zwei "der dl ci derselben auf

eine anziehende Ai I/o entwickeln und durchzuführen . Man muss seine (-w-eilankeil

zu benutzen wissen , di'ess ist der. grosse Punkt in der Composition . Denken wir

uns einen Mann , der in der 1. i lleratur -mi ! Leichtigkeit J.!( en finde! , aber diesel =

b t n ohne Beurlheilunçskraft , ohne Sehicklicnkett 1 ohne Ordnung dahinstellt. «el-

rhe sonderbare Kolle wird er unter dtn hei

»e die Musik beinahe auf dieselbe Art ennn

uelen f Y\ ml nicht heui-iarT;

.(-'-•''-) H \YI»N saçte:,, Wenn ich eine »lûckliche Jdee fand , so bemühte ich mich,

„sie nach den Kegeln der Kunst .lurchziif '.ihren . und çerade d.ess ists, «as so Vielen

„der jetzigen Tonsetzer niance.lt - Jhre Jdeen sind /.er stückelt , und endig;êri,iiach=

„dem sie kaum he g nnnèn haben . auch lassen diese Com pnsil i on en keinen Nachklang

„ im Herze.ii zurück ."
( Man sehe die his-tor isflie Notiz über das Leben und .de

Werke J„s . HAVHNS , von Joachim LE BKETON , beständigen Set re.i'ärdi rKlas

se ,1er srh'ônen Künste im Jnstitnt von Frankreicb .)

D.et C.S'i +!'"(>.



production savante ( lnj'uput ) n'a pas d intérêt

pour le vulgaire I parce quelle n'est pas a -a pur;

lee ~\ , elle. «luit rester chVre a tous les i.eri tables

4; ,
»!.i

eben so lue vollkommenste Einheit erfordert . Wenn al

-.1 jenes gelehrte Erzeugniss -
(

(lie Futfi ) lin- da* çr li-

se l'u li I i Un m kein Intéressé liai , weil es über ileni Hori

art i 'ti'* et amateurs . La fugue est ri' qui exiçe lu
j

/mit der Menge steht -, so mu ^s es doch allen wahren

nid- la pins evidente ; elle est jusqu .. présent la . . Künstlern uni Kunstfreunden -Iris »vert h bleiben . Die

oh li- production nu cette unité peut être parfaite
;

l'itge erfordert die entschiedenste unbedingt «»«te Hin

m i ii I discutée et ilemonti l'avance .

(' es| i I tu heil : «ii i-t lu* jetzt da- einzige Kiin«tpt'oVuikt ,uo .lie-

• li de l.i fugue et a ce secret que le« deux plus grands

h" nulles m Musique, Hacntht et lia ydu , «levai cul

ii iir grande partie de leur talent -, el ijue nous devons

ii un s nienies une ç rande partie de" leurs suhl im es

iiroduct ions .

se Einheit voll kommen crôr ter I -nu,! v oraus lieu i n

vverdi u kann . Uem Stu lium der I 1 1 u. < und ihrer (Geheim-

nisse M'i'd a u ki u d if zwei çrossten Männer in der 'l'un

kun-l . Hi'Hilt/ und Haydn , einen Crossen Theil ihres

Talents , und w ir selhsl dadurch den se 11) en einen cm *

en Theil ihrer erhabenen Meisterstücke .

51) . A umerkung des Übersetzers . Am li ist die Fuge «las ciuiigc Kunstwerk . auf w. l. lu .in \\ nie .m.! «u-r , -.,,,1,1 sii i s

.ni.1« r m I ' ( if si li mai k , keinen t. int In ss ausüben , und il er en streng ah gesell lu ami' f''. m nie il 1 1. r n kann . [ «'as feiib r I"' î

ilt n iilir ii^en musikalischen formen nicht il er Fall i
1- 1 .

)
Die Kusjen Scb . V> \ I

' Il S wcrilen , wenn sie auch jemals erre if lit mli

i Im rl rnffeii Wertteil stillten , du eh nie ihren \\ i rl li und ihre Wirknue verlieren .

M U l.'\ MANIERE UEXECUTEK LA HELO=

Uli;, ET SI K l.'ART DK LA BKOOKH .

II ui'MilTil lias d inventer des Mélodies heuren =

ses . il laut encore <|u elles soient exécutées dune

manière parfaite . S'il est difficile de les errer ,

il est non moins difficile xle les bien rendre.Qu'on

ne compare point I art de I exécution avec Tari

de la simple déclamation : sut ecnl personnes qui

déclameront assez bien . a peine u t cou vera-t-on

L'IiEK 1)11". U.T.DIE MELODIK V
TOKZL'TK Al. EN.

INI) DIE M NSI. Sit: 7.1! VER7.IEKKN.

K. isl nicht hinreichend . ^Iücltliche'^lelodien zu er-

find« n • sie in'ii * s en au eli auf eine vollkommene \ rt vor ce:

trafen werden . Wi'iin ihre Erfindung schwer ist. so ist

ihre gelungene Viislnlirung es nicht minder . Man darf

die hinist ihres Vortrags nicht mit der Ktuisl dereinl'a;

eben Déclamation vergleichen : auf hmiilert l'i'i'sunni,

die recht gut deklaniiren . findet man kaum zwei , die

leux i(u i «' h an tent passai) le tuen! . I'nur et re un clian- leidlich sinçen . Um ein y ortreff 1 ich er Sanier zu sey n

leur excellent , il faut , IV une \u\\ m. mire et en >u

mi' t ein* douce, flexible et agréable, et d une et en

mus* man l!îu5 eine kiangreiehe und zugleich sanfte -

biegsame und angenehme Stimme von hinreichendem

due suffi saule et égale; 2 Tuile sensibilit« profonde. I und gleichem Umfange besitzen
;
2— eine tiefe Eiirpfin

1" un s, nul exquis
;
4" une école parfait" . V [e.s or=

|

düng haben
;
3— einen feinen Geschmack . 4-

1-'—
'
eine voll

^ ânes audit ifs très- exercés , fiiis et délicats . Ou kommenc Schule ,
-'-- ein sehr geübtes . feines und zar .

peut direjjue c'est un phénomène rare. lorsqu'on I les Gehör besitzen . Man kann sagen . ilass es eine :ell

t ruine toutes ces qualités réunies dans un seul in
: ne Erscheinung ist .wenn man alle diese Eigenschaft m

!ii idu . Comhicn de compositeurs ne sont-ils pas victi- in einer einzigen Person vereinigt findet .Vi ie.viele Tun

me« d'une exécution sTffis nuances, sans goût, sans seil: *ctzer sind die Opfer einer Ausführung ohne Vusdrn

1

i lient .on enfin sans des \oiv qui puissent inmseharj ohne Geschmack , ohne Gefühl .und end lieb '.bue St im

mer el nous' intéresser ! CVst a-ueu pre« comme meii.ilie un« reizen und interessiren können .
h-i-l un-

i m voulait iléelamer .les vers de Ka.-ïnr dans le r«M'ahr - al ie "i Rac/'iu \ " i" -e i ai t
.' - «•>"//.«

i' .
'.\ :



patois gascon .

fl est bien remarquable qu'aucun climat n'a pros

diiit d'aussi excellentes voix , d aussi parfaits rhan=

teurs et en si grande quantité quel' Italie . Mais

aussi aucune nation n'a eu il aussi excellentes eco =

les de chant que les Italiens . Parmi les chanteurs

des deux sexes de ce climat heureux , il y en a qui ,

avec leur voix céleste et leur manière incomparable

d'exécuter la Melodie (comme Farinellz ) ,ont re=

nouvelle les merveilles et la puissance extraordinai-

re de la Musique des Grecs .

[I y a une évidence d'exécution qui , si elle pou =

vait être connue de tous les chanteurs , excluerait

toute autre exécution : la célèbre M"1- Todf serait

la cantatrice de tous les siècles : les autres manié

-

resd'cxeeuter qui ne s'en rapprochent pas, sont de

mode et passent de mode . Il serait important de

connaître et de suivre généralement l'évidence d'e =

xécution • mais,helas . c'est aussi impossible que

de répandre sur I'i terre entière les rayons lumi =

lieux des grandes vérités qui n'éclairent que les liuni=

Ides demeures des véritables philosophes . Delà

vieil t qu il y a une manière de chanter en Italienne

autre en F rance ,et une troisième en Allemagne . En

Italie, on chante encore , mais on n'y chante plus

tout-a-Fait comme autrefois ; et les bonnes écoles

commencent a y dégénérer . En France , on crie

toujours encore plus qu'on n'y chante .En Alle-

magne, on participe des deux, c'est-à-dire qu'en

gênerai on n'y crie pas trop fort, mais aussi on n'y

chante pas trop bien . Du teins d' Alleyirï, Palestrü

mi - Corel//', Haendcl , Leo , Durante, Marcello, Jo=

mi lit'jusqu'au teins de Hasse , on chantait dela.rn.a-

niére la plus simple, la plus touchante et la plus

noble . Le chanteur ne se permettait alors autre

chose <[ue d'employer par_ei par-là quelques appo-

ifg.ia.ture
( ou petites notes], la trille et quelques pe=

- tits agremèns mélodiques, et puis sur la pénultiè =

nie ou antépénultième
( c'est-à-dire a la Fin de

l'air) un point d'orgue
,

Dialekte deklaniiren wollte .

Es ist sehr merkwürdig, dass kein Klima sovortreff=

liehe Stimmen und so vollkommene S'än'ger'in'so grosser

\nzahl hervorgebracht hat , wie Jlal ien . Aber keine Na=

tion hat auch so vortreffliche Gesangsclmlen aitfzuw c i-

seil, wie die Italiener . l'nter den Sang.ërn beiderlei Ge;

schlechtes , die diesem glücklichen Himmelsstriche en( _

sprossen sind , gibt es manche , die mit ihrer' himml i

sehen Stimme und ihrer unvergleichlichen \ r t die Mi-

loilie vorzutragen , I wie Far/nt///} die Wunder und die
r v

ausserordentliche Gewalt der griechischen Mlisik neu

erweckten .

Es gibt eine BestimiivtHe.it des Vortrags . welche ,

wenn sie von allen Saugern gekannt werden könnt e .

jede andere Art von Ausführung ausschliessen würde:

die berühmte M'"- Todi wäre die Sängerin aller Jahr.

hunderte: die andern Arten der Aiisfiihriing,«rlohe sich

von dieser ent fernen, sind der Mode unterworfen , und

verschwinden mit ihr . Es wäre wichtig diese Bestirnt

heit des Vortrags zu kennen und allgemein zu befol =

gen .aber ach: das ist ebenso unmöglich , als dass die

Lichtstrahlen der grossen Wahrheiten , die nur die her

scheideneil Kammern wahrer Philosophen erleuchten .

sich auf der ganzen Erde verbreiten . Daher kommt e< .

dass es eine Sing = Manier in Italien , eine andere in

Frankreich
, und eine dritte in Deutschland gibt . J'n

.Italien ist der Gesang noch einheimisch, aber nicht

mehr völlig so wie ehemals . und die guten Schulen

fangen da an auszuarten . Jn Frankreich sehreytm.tn

immer noch mehr als man singt . Jn Deutschland thul

man von beiden Einiges : das heisst , man schreit da

zwar nicht allzustark, aber man singt eben auch nicht

besonders gut . Zu den Zeiten des Alleyrï, Palestrina,

Corelli, Händel, Leo, Durante, Marcello, Jnmelli, bis

zu der Zeit des Hasse, sang man auf die einfachste ,

rührendste und edelste Art . Der Sänger erlaubte sich

nichts anders, als nur hie und da einige Appoififialuirn

(Vorschläge) , den Triller und einige melodische Ver=

zierungen , und endlich auf der vorletzten , oder vor;

vorletzten Note, (also zu Ende des Gesangstückes
)

eine Haltung , ( Orgelpunkt .
)

ll.et C.N?4t70.



Les compositeurs 'le ce tems.avaient au moins au=

tanl He part que le chanteur an succès d~un air^.

Ypres cette époque la scène changea de face; et

au lieu de chanter avec cette manière simple, ou

commença a tout broder • Les compositeurs devin=

reut les esclaves des chanteurs - et dans la suite ,

pour ainsi dire. nuls . Ils ne taisaient que des espè-

ces de squelettes d airs , auxquels les chanteurs

donnaient la couleur et la vie, par la manière dont

ils les brodaient . La nouveauté a toujours eu beau?

coup d attrait pour, nous . On a ete bien loin de s'a^

percevoir alors combien on taisait tort a la Musi-

que d applaudir ces espèces d airs dune manière

aussi exaltée et aussi generale • car c est depuis

cette époque qu'il laut dater la décadence de la

com position en Ital ie .

Die Tonsetzer jener Zeit hatten an dem Erfolg einer

\rie wenigstens eben soviel \ntheil als der Sänger

Nach dieser Epoche erlitt die Kühne eine Veränderung:

und anstatt dieses einfachen Gesangs fing man an, Alle*

zu verzieren . Die Compositeurs wurden die Sklaven

der Sänger, und in der Folge , so zu sagen , nichts .

Sie schrieben nur eine \rt Skelette von \rien , denen

die Saucer Farbe und Leben durch ihre Verzierung

weise graben . Die Neuheit hat stets für uns vielen I! i

gehabt . Man war weit entfernt , gewahr zu werden,» ie

grosses Unrecht man der Tonkunst zufügte , indem man

diese Gesangs = .Gattimg mit so überspanntem und all

gemeinem Beifall überhäufte . denn von dieser Kpoche

an schreibt sich der Verfall der Composition in .IIa

lien her .

5 I . \ u mer kling des l bersetzers . Man darf nicht vergessen , das s diese Bemerkungen Vor dein Jahre IS 11 gesrhrb

lien wurden . Der Aufsehwung , den Roxsznt und mehrere seiner Sach folger seither der italien ist heil Musik gegeben In

bell . und die neue Richtung , «eiche der (itsrhm.uk 'überhaupt durch dieselben erhielt, begann erst mehrere Jahre spät et

Comine ces jiirs brodes étant bien chantés ont eu

toujours beaucoup de partisans , et qu'ils ont eu en

i ri en le teins une influence funeste sur la composit ion

,

il ne sera pas inutile de faire les remarques suivait -

i

tes :

-. Lorsque quelque chose dans les beaux-arts fait

plaisir d une manière presque generale, il faut aus =

si qu il ait un genre de mérite . Il nest point sans

intérêt pour Fart de savoir en quoi ce genre de

mérite consiste . Rejeter une pareille chose sans

examen est folie , comme c'en est une de l'a prête =

rer a tout le reste .

./-

Il ne faut non plus confondre la chose meine

avrç l'abus qu'on en fait -car il y a ton jours tine

grande différence eut re les deux . Il faut aussi dis =

t [ligner un chanteur de talent qui , avec une voix fle=

viMe 'et agréable , et avec un tact rare et un goût

exquis brode un air , d'avec ces mauvaises charges

et pitoyables caricatures qui en produisent enco-

re de plus mauvaises . Et si le premier a, outre

cela, assez d esprit pour placer ses broderies bien

f 11 et 1.W

Da diese verzierten Gesänge, gut gesungen , immer

zahlreiche Bewunderer gefunden haben, und bei dein In

trübenden Kint luss , den sie zugleich auf die Composi

tion ausübten , w ird es nicht unnütz sevn , folgende lie

merkungen über dieselben zu machen :

Wenn irgend etwas in den schönen Künsten ein bei

nahe allgemeines Vergnügen erweckt , so muss es auch i

gend eine verdienstliche Eigenschaft haben . Es ist fin

die Kunst nicht uninteressant ,zu wissen , worin diese

Verdienstliche besteht . Etwas dieser \rt ohne. Unter

suchung zu verwerfen , wäre Thorheit ,so wie es eine

ist, es allem andern vorzuziehen .

Auch muss die Sache selber nicht mit dein M i s s -

brauch verwechselt werden , den man davon macht •_

denn zwischen beiden ist überall ein grosser Unter-

schied . Man muss auch einen talent reichen Sanger,der

mit geläufiger und angenehmer Stimme, mit seltenem

Schicklichkeitsgefühl , und mit feinem Geschmackein

Gesangstück verziert , wohl vorfdeii schlechten Uher=

ladern und erbärmlichen Karrikaturen unterscheiden

die noch Schlechteres hervorbringen .Untl wenn der

erste überdiess noch genug Verstand besitzt, seine

.' +l"i>
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il propos , il ne faut pas le confondre avec ces der=

• lliers qui lv»s emploient a tort et a travers .

Il est naturel a 1 homme <1 admirer îles diffi =

(Milles vaincues , lorsqu'il croit s'en apercevoir ;

mais si ces difficultés sont en même tems aecom =

palliées de charme, 1 admiration augmente et se

change Fort souvent eh enthousiasme. , J ai été p 1 1
1

-

sieurs fois témoin de cet enthousiasme général , et

je dirai Franchement que j'y ai participe .

In chanteur, pour nous intéresser de la sorte,

doit, avoir . 1" une voix agréable, flexible et pro =

prea cette manière déchanter. 2? un gout lin et

un tact délicat • 3? il faut qn il ait vaincu sous ce

rapport beaucoup de difficultés parmi longexer--

cice . ([il il /ait acquis Tact de broder correctement

.

On conviendra que toutes ces qualités réunies dans

un seul individu sont Fort rares . Les simples sons

il mie belle voix ont déjà beaucoup d'attrait pour

nous . Quand ensuite ces sons sont partages et divi;

ses en différentes valeurs des notes, dans une'me =

sure reguliere, en cadences symet riquement dist ri

buées, en gammes régulières et bien enchaînées ,

en rhytlimes et périodes bien proportionnes ,- et

quand enfin tout ceci est accompagne d'une har -

munie simple et douce , le charme doit necessai =

renient devenir irrésistible .

.le. placerai ici les trois morceaux suivans (tels

que je les ai entendus I) roder par un habile chanteur

italien \ * avec l'original au-dessus , pour être en

etat de comparer les deux ensemble . Ce virtuose a

eu la complaisance de me les chanter en particulier

p.Jur pouvoir les noter avec plus de sûreté. Ils peu-

vent servir aux compositeurs comme exemples d'air«

faits pour être brodés ,
>"''' et aux chanteurs

\ erzierungen zu rechter Zeit anzubringen , so mus-

man ihn nicht mit Jenen verwechseln , die solche in

kreuz und quer anwenden .

i Es ist dem Menschen angeboren .überwundene

Schwierigkeiten zu bewundern , Wenn er deren Kevin In

zu werden glaubt ; aber wenn diese Schwierigkeiten

zugleich reizend sind, so steigt die Bev\ underuiig im

wird oll zum Enthusiasmus . Jch War oft Zeuge diese,

allgemeinen Enthusiasmus , uml ich gestehe offen,dass

ich ihn theilte .

Wenn ein Sänger uns auf dieseWeise inte ressire'n

soll . so m u ss er \'-'2il eine an genehme, geläufig ailsgebj I

dete und zu dieser Manier besonders geeignete Stimme

haben • 'j!üi einen feinen Geschmack und zartes Gefühl

Für das Schickliche besitzen . 3'-^ inuss er in dieser

Hinsicht durch lange Übung viele Schw-ierigkeiten über-

wunden, und die Kunst erlangt haben,musikalisch rich-

tig zu verzieren . Man wird zugeben , das* alle diese

Eigenschaften in einer Person vereinigt zu sehen, sein

selten ist . Schon die einfachen Töne einr schonen Stirn
i

me sind für uns von unendlichem Keize . V\ enn nun nocl

diese Töne in Noten von verschiedenem Werthe vert hei II

sind, in regelmässig strengem Zeitmasse, in Syliane

trisch geordneten Cadenzen , in regelmässigen und

wohlverbundenen Tonarten und Skalen
,
hl gut,propor

tionirten Rhythmen und Perioden vorgetragen werden.

und wenn endlich alles dieses von einer einfachen und

sanften Harmonie begleitet wird, so mnss der Zauber

allerdings unwiderstehlich seyu .

Jch werde hier folgende 3 Gesangstücke ( so wie ich

sie von einem ausgezeichneten Sänger verzieren hörte,)

mit dem obenstehenden () riginal beifügen , um zwischen

beiden vergleichen zu können . Dieser Künstler hatte

die Gefälligkeit , sie mir noch besonders vorzusingen ,

um sie mit mehr Gewissheit aufsetzen zu können . Sie

können den T-onsetzern als Beispiele von Arien dienen.

die der Verzierung fähig sind, '*) so w ie den Saugern

i" II .\u I.Mil plus ([lie ces li roueries ut* sont aulre chose rrue .Us variai ions

le l.i M. I ...lie , .{ne Us compositeurs .n\ -mêmes peuvent souvejil einnld V"e.r

avel succès , comme Haydn Ta fait .laus la plus s, rande partie de ses W -

DANTE
j
ear en.Pin , il. faut convenir qu'une Mélodie bien varie'e , reste,

lu ii juin s .le la Yl.e.Ioilie,,r]arce rru
1
»!» y conserve le même rhythlnp , les me =

mes i a.Unces yles mêmes périodes e| Us mêmes coupes mélo.liifues .

S"7* ' Vm su mehrmals diese \ erzierungen nichts anders sind,, als Variationen' der.

Melodie . welche .lie Tousetzer selber oit mit Erfolg ..Owen.Un Können ,uie U.W. In

in,Um x rössten Theil seiner. A>"TÏ ïi'Tb' S that ."iRmi man nui" alterttin» s !il =

geben , dass eine gilt vanne Melo.lie , doch noch initiier M. Iu.he~l.Uii. I .... ei] man.

,la denselben Hhvlhmus , dieselben Ca.U.izen .dieselben Perioden nn.l selb:t ,lie =

selben melodischen Kahrii.en beibehält .

!> . t l'.N '.' 4 !"<>.
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Cad • ittlf rr .

l'nterW.Cad

\ (.'2. S
AIK DE GrIORDAXfiLLO

,

( AKIK VON &ÏORUANELLO.

Largo. ("Partiro dal caro bene .
»?J

\1 eloîlie simple .

Einfache Meloilit.

IT manière de la broder

ou de la varier .

|l* kr I der Verzierung

o

.

I f r Varialirm .

Cad.mterr. Hl .

r emUt,nach ,i frn r» A capo^lfi
Unterîir.Cad. per i de auf andere Art : man s*-h-

diese À nderun n zu En Je der \rie .^-:

U.et C.V.' 41"0.
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r,,inl al.rsjne .-I .u.i.Iin'l

) Haltung .m.l Führer .

(*"!
a;..,..,,.,,, rarr.,;, a- jgE

'

1UW
,

3;('=-")
ni: np,. .1 All.tru . .. m m .in ... levant,

1

. chanteur .'en 1"" ...Il

«m ut „ici
,

. .laus l.i ni. -lire siu vaut, en mil! nnanl lusi ne 1 |.„li.

a'i.re i .. ,(, lais.lil un . If.l à. : u-.hle. /

(*) h.itîi einen ^'illk'jmmfiif n UmfaAS.

(-'—-) OWohl «lifsHS Alleçru mît einem Aufs. v< ich H, un ni , ?n tr.it .t.-i- singer

ri.ich nicht ni.er „in dieses Tempi als .im n.ichstpii Takte, indem *r Ins dah.in .(it-

Halimi» .forts»1 tzlî-v was einen erst ai.i.ei>5\\erthi*n Kfff kt hervnt-lirarhte-

.
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OBSERVATIONS POl'K LES COMPOSITEURS

KT I.KS CHANTEURS , SUR CES TROIS MKS .

!'•' On ni» varie un brode de la sorte , que itaii5 les

moui émeus fort lents (et dans la mesure a quatre

teins , qui* est lapins large Y-c'est pourquoi je n'ai

point mis les alteyro qui terntiuenl ces airs . 2- li.i

4 i)

'

BEMERKUNGEN ÜBER DIESE ÜRE1 GESANG

STÜCKE, FÜR TONSETZEH INI» SÄNGER.

I
1— - Man varirt (oder verziert \ auf diese \rt nur in

sein- langsamen Zeitmasse, I und im % Takt . da pi- der

lireiteste ist.) daher lialie ich die Ultg.ro's , welche die

se \i ien hes<-hliessen,nich» beigefügt .
2'^'- Der Kali

coupe de ces adaaj'n doit être dans la petite coupe nun dieser \da'jio
,

s soll der kleine dreitheilige se\ n

ternaire , que les Italiens appellent rondeau .3" Com=ulen die .Italiener Rondo nennen . .V' — Da in diese«) Kon

me dans ce rondeau le motif
1

est répète
(
parce qn on

le reprend da rapo pour la troisième période,] les

chanteurs habiles le varient la seconde l'ois avec

dant res nuances que la première . 4'Mia Melodie

en doit être large et simple , autant que possible, de

la part du compositeur, le rhythme rigoureuse

ment observe, et les cadences fortement prononce es

.

.V.' Le chanteur doit strictement observer les ca =

dences , et ne point les altérer et les changer enlirn

•laut , c'est-à-dire ne point taire d'une demi -cadence

une cadence parfaite , et vice versa , ou ne poinl les

effacer , ce qui est une tante iinpardounalile.il taut

PII tin qu on reconnaisse dans ces broderies le type

île la Melodie du compositeur , et particulièrement

du rhithnip . Tout chanteur habile doit observe]

ces" principes importans.ß? La première période (ou

le mot il',) qui ne peutjamais être trop loue; ne , ne se

lait que dans les cordes île la tonique, et nVsl ac „

compagne« que de l harmonie la plus simple possi=

li Ip - c'est _a -d i re que d'accords parfaits ma jeu r s "1

mineurs - et de la septième dominante , lesquels ne

doivent pas se succéder rapidement . Tous ces ac-

cords doivent être pris dans la çam nie primitive ;

car comment supposer que des chanteurs qui nUni

en général de mérite que leurs \oi\, puissent bro

1er exactement une Mélodie' accompagnée dune lue

moitié saiante et recherchée, et «qui modulerait

sans cesse? Ce ne serait que d un compositeur habi-

le qu on pourrait attendre quelque chose de pareil .

I est aus»i par cette même raison qu'on préfère de

eon)poser ces airs dans le ton majeur- parce qu il

est plus dit llcile de broder .dans te ton mineur .

do lia' Motif wiederllohlt wird ( weil m vu es. als dritte

Periode, da < 'apo ni mint ,
)
so variren es geschickte San :

ger das zweitemal mit andern Schattiruugen als das er-

stemal . +— Die Melodie desselben muss vom Tonsetzi
i

möglichst breit und einfach angelegt seyn , der Khvth

mus si reue; beobachtet .und die Cadenzeu k r'âftig aus ce

s p roc li en werden .
."> — - Der Sänger mus, die l'adenzeii

genau beobachten , und sel lie , indem er sie \ erziert, tt ici; I

verändern und verwechseln , das heisst , er.darf aus ei

uer n laden/, keine vollkommene , und umgekehrt ,ma =

chen, und sie auch nicht verwischen, (undeutlich ma

clien \ , w as ein unverzeihlicher Fehler i-t . \iieh muss

man in diesen Verzierungen den Grundgesang (Typus)

derMelodie des Compositeurs vund vorzüglich ihren

Rhythmus stets erkennen . Jeder gebildete Sänger muss

dièse wichtigen Grundsätze wohl beobachten ,G'—'Die

r ;•*(<• Periode
(
oder das Motif \ , welche nie zu langsejn

kann , bleibt stets in den Tönen der Tonika , und wird

nur von der möglichst einfachsten Harmonie , naliinl ich

nur \on den vollkommenen dur = und «<>// Dreiklàngen

und der Dominanten -Sept ime begleitet , welche nicht

zu rasch nach einander folgen dürfen . Alle diese \coor

de müssen aus der Grundlonleitrr genommen werden •

denn w ie kann man voraussetzen , dass Sänger , welche

gemeiniglich kein anderes Verdienst als das ihrer Stirn

me haben, eine mit gelehrten und gesuchten, stets modu

lirenden Harmonien begleitete Melodie immer musikar

lisch richtig zu verzieren im Stande seyn < Nur von ei-

nem erfahrenen Tonsetzer kcjnnte man etwas ähnliches

erwarten . Auch geschieht es ans ,.!ieser L rsache .lass

man solche Gesänge lieber in Dur- Tonarten componiri

weil in yioLl= Tonarten schwerec.zu \ erzieren ist.

i' - r.v.' v i - n.
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7'-' La seconde période, qui ne se t'ait que pour re=

venir a la première, doit un peu moduler, au moins

dans la dominante . ("est aussi cette seconde perio=

de <(ue les chanteurs brodent beaucoup moins par

rapport a ce.« modulations qui les gênent . Mais

comme >ijs seiitenj qu'un lary.o de cette longueur

ne peut rester constamment dans le même ton, il

faut bien se plier a cela . 8? On aime a s'arrêter

dans ces airs a la Fin de la seconde période sur lae=

cord partait ou sur la septième dominante, pour

donner occasion de faire un point d'orgue et de

taire un conduit .

Si ces sortes d'airs brodes ont , d une part, l'ait

beaucoup de plaisir , d'un autre cote ils ont forte =

nient nui a l'art , particulièrement chez les Italiens,

qui ne font maintenant que se répeter sans cesse .

La raison en est que les compositeurs étaient ol)li =

ces de sacrifier lart au caprice, a l'incurie et a

la frivolité , en ne composant que des airs faits pour

être brodes par des chanteurs qui n'avaient qu'a-

peu-pres deux modulations et deux accords dans l'o=

reille,et ne pouvaient pas broder sur d'autre harr

monie et d autres modulations . Les compositeurs en

marchant de la sorte, ont oublié les ressources im=

menses de leur art , et ont hiissé dégénérer l'école

italienne, ensorte qu'ils tournent maintenant dans

un cercle fort étroit ou ils n* font que se répéter

sans cesse . Beaucoup de moiide y compose , ignorant

ce que c'est que la composition ( »te qui arrive aussi

de nos. jours dans d autres pays \ . Les Leo , Dùran-

tr, Jomellz, RTaio, ont disparu depuis long-tems .

Les chanteurs , a l'époque de cette décadence,

ne voulaient plus que des airs a broder ; et l'on

peut dire que depuis près de quarante ans nous vi=

vous dans 1 époque de Lt broderie musicale, dont

les trois airs que nous venons de citer peuvent

donner une idée désormais, et servir de tradition

a 1 histoire de cet art : car, il est a présumer

que cette manière déchanter, par l'abus qu'on

7-—* Die zweite Periode, die nur gebildet wird um.wie

der zur ersten zurück zu kommen, soll ein (Venig, wenig

stens in die Dominante, moduliren . Auch wird diesczue.

te Periode von den Sängern , wegen diesen verhindern

den Modulationen , weniger verziert . \ber da sie fühlen

dass ein Lartfo von dieser Länge nicht immer in derseL

ben Tonart bleuten kann , so müssen sie sich dein {'wt^i'w .

8— Man verweilt gerne am Ende der 2—'Ver-iode dieser

Gesangstücke , sej es auf dem vollkommenen Dreiklange

oder auf der Dominanten-Septime ,uni Gelegenheit zu

einer Haltung, ( Orgelpunkt ) und zu einem Führer zu

gelten . ,

Wenn diese verzierte Gesangsgattuug von einer

Seite viel Vergnügen erweckt , so hat sie andrerseits der

Kunst sehr geschadet , und zwar besonders bei den .IIa

Heuern, die sich jetzt nur unaufhörlich zu wiederholt

len im Stande sind . Der Grund davon ist, dass die Ton=

setzer genöthigt waren, die Kunst den Launen,der Sorg-

losigkeit und der Gemeinheit aufzuopfern , indem sie

nur Gesangsfücke schriehen,die für die willkührlichen

Verzierungen der Sänger berechnet waren, für Sänger,

-welche nur beiläufig zwei Modulationen und- zwei Yccor

de im Gehör habend, auf keine tieferen Harmonien und

Modulationen ihre Zier = Formen anzuwenden im Stande

waren . Auf diesem Wege vergassen die Tonsetzer die uner

mässlichen Hilfsmittel ihrer Kunst ,und Hessen die italie

nische Schule ausarten
;
dergestalt , dass sie sich nun in

in einem sehr engen Umkreis bewegen ,ttnd nur zu wie =

derhohlen vermögen . Viele componiren da, ohne zu wis

sen, was Componiren heisst,t was freilich heut zu Tage

auch in andern Ländern geschieht.} . Die Leo, Durante ,

Jomelli, Jlai'o, sind seit lange verschwunden .

Die Sänger wollten , in dieser Epoche des Verfalle ',

nur der Verzierung fähige Gesinge haben • und man kan

behaupten, dass- seit beiläufig 4<> Jahren, (ungefähr

von 1770 bis IHK»} wir in der EpocltP der musikalischen

Verzierungen lebten , wovon die oben angeführten drei

Gesangstücke nun eine Jdee geben, und als Überlieferung

in der Kunstgeschichte gelten können : denn es ist zu ter

muthen,dàss diese Gesangsweis* wegen dem damit

U.el v'.W 41"0.
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n lait , Passera démode, ou au moins se restreindra

dans des bornes raisonnables, qui seraient il empIo=

gerces airs fort rarement , et en faveur il une voix

excellente et Port propre a I exécuter« île ne les

confier enfin <[u a des chanteurs il un goût exquis,

pt île in- les placer qua propos . Dans ce cas , on

pourrait les envisager comme »vp genre particu =

lier (Pairs , et les distinguer îles autres, i'ii I
«- <

linmm'ant airs a broder.
' ;;

)

Mais le compositeur qui fait un pareil air . ne

peut-il le broder lui-même , et le faire dans ce cas

sur uni' harmonie et a\ee îles modulations plus ri -

elles ? Oui, s'il ne compose que pour La Musique in=

strumentale : mais ,je lui conseille de s'en carder,

s'il ,i envie de le l'aire pour la voix . D abord - un

compositeur n'est pas un chanteur ; ce qu il com =

pu -nia pour sa voix ,011 avec sa voix , ne convie n -

dra ni au talent ni a la voix du chanteur habile .

Les broderies prescrites sont ensuite presque tou-

jours niai exécutées . U II chanteur de talent les l'ail

le plus souvent par inspiration . ce qui vaut ton -

jouis mieux dans ce cas que la recherche du eom =

positeur . Le chanteur les arrange d après la na-

ture de sa \uix e( de son diapason -et les modifie

souvent ; tout cela est perdu, si le compositeur

le prescrit .

Dans le- airs de bravoure (autre espèce clairs),

qui s'ont composes de la Melodie simple et de traits

ou roulades , qui de même doivent se rapprocher

de la Mélodie, en y observant le rhythnieet par

Conséquent les cadences , le compositeur doit toll t

prescrire : tant pi- pour lui s il n'en a pas le ta -

I, ni .

getriebenen Misshrauch , aus der Mode kommen,odei

wenigstens in vern'uiiftçeinassere Grenzen zurückziehe]

wird , «eiche darin bestünden .diese Gesangs çattun g am

sehr selten , und nur zu Gunsten aas gezeichneter , deren

fähiger Stimmen anzuwenden ; selbe ferner nur den S

gern von gebildetem Geschmack anzuvertrauen und sie

endlich nur am geeigneten Orte anzubringen . Jn die-

sem Falle konnte'man sie als eine eigene Gattung von

Gesailgstiieken ansehen , und durch die Benennung f

VerzierunifS<fesän$e,\m\ *\r\i andern unterscheiden.

\her kann Avi' Tonsetzer , indem er eine solche \\ :

seh reiht .sie nicht seiher verzieren .und solches in die

sein Falle auf dem Grunde reicherer Harmonie und mit

mannigfacheren Modulationen thun? Ja . wenn er nur für

.Instrumentalmusik komponirt aber ich rathe ihm sich

davor zu hütheii , wenn er für die Meiischenstinime

schreibt . Fürs erste ist der Tonsetzer kein Sanger .

das was.er für seine Stimmender mit seiner Stiilie conir

poniren wird, durfte weder dem Talent noch <le"r Stim

nie des geschickten Sängers zusagen . Die ronfi.ichrn-

benrn Verzierungen werden überdies: fast iffier schlecht

vorgetragen . Ein talentvoller Sanger macht sie meistens

aus augenblicklicher Eingehung,was in diesem Falle

stets besser als da s (Jesu dite des Compositeurs ist . Der

Sänger bildet sie sich nach dev Natur seiner Stimme

und ihres Unifangs , und ändert sie auch oft .• alles dieses

geht verloren, wenn der Tonsetzer sie vorschreibt .

Jn t\f\\ Bravour=Arien, (einer andern Gattung von

Gesailgstiieken . Welche aus der einfachen Melodie.und aus

Figuren und l'assagen (Läufen **..) bestehen , die eben =

falls sich der Melodie nähern müssen .indem da i\cr Kh\ tlu

mus und folglich auch die Cadenzeii zu beobachten sind.)-

unissder Compositeuralles vorschreiben: desto schlim =

liier für ihn -wenn er dazu das Talent nicht hat . .

.-)

Pour I hi.'uir. ili l.i Musn[iii et l.nl.r.l .!. I riecill ,ll . r.ul imfi.ri

Inj .1. Ii... |... I.. noUtinn I. S ilill'i'r. nh s e'|inrilirs .Luis 1« l.i i'i I -I n , h.uil

. I l ...I itei l.....l.r|,s,.n ploVrs 1».t l.s virtUOSfS cefi It. *, jfm ile .««,).,!:

rer IriMTS ... ih.nt. s . nt r\ll.1, r I il« rhriis'ir relie» ilili a|.|.arl ii-imi n I in v

n,.i!l. nr. • . . i.l. . .1 ai. t;.,i'.l te jUli- ] jrl . i
' . (h . I inlYrel j.uur los .Artistes

. I 1rs am. r..l....ni|.,rir 1.» .... Ih,..l. .l". i. r V R1N Ell 1.1 , .t' ül n^:
I A.STI,iinn. KAI STI VA, .l'une l. ,ts K I fcl.l.l ,.l\.n. T011I, rl'nn CAFAKEI.=

I.l. .1. : .

('') t s »'it. für il'e Clesrhichte.ter Musik',unil zum Vorthril ilrr Aiisiüiuiitv-vicIitU,

,li. verschiedenen. E]inchen îles cèesrhmacCs im tiesançitnrî der \ erzierunçsl n .

,.. im. 5.11.. von !.. riih.iil.ii Virtuosen anneviendel v.lirilen,zn h.ezeichnen,u.n ihr.

verschiedenen tresançs weisen miteinander zu v«re.leirhen,unil jene auszuwählen,

ili. ilenhessten srh.ilin linil dem reinsten tresehraack ms eh ir. .. .U • 1
.

r . . Ji. -r. .

. würde für Kiinsll. r itn.l l.iehhaber Jn Versleirnunij der Methoden eine! r .Kl

s Kl. I.l ,nii. r III KA.STANTI,einer t" ACSTINA, einer «ARKIEl. I.l, ei • I".

.m. s I Ar KAKhl.!.! ,".t. : hallen '.

Ü. et C.V.' +1"0
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5 2 . Anmerkung; des Übersetzers . 'Diese Brayour = Compositionen , in welchen grosse,glänzende lind daiiUbare.Si/iwieri

rigkeiten bis zu einem gewissen , die ästhetischen Forderungen ni« lit Überschreilenden Masse gehäuft werden dürfen iiml

ilie in ilcr (xesaingiimsik schon lange eine eigene Gattung bildeten -, sind in der neueren Zeit auch in der Instrumental

musik,
(
besmiders auf dein Pidncfo rl /-\ zu einem besonderen K-unslzweige ausgebildet worden , der von Seile i'i

'

Ton setzer s besondere Beachtung verdient . Man kann dieser (fat tung das Verdienst nicht absprechen , dass sieduri h grns=;

se \ er \ ol I knimnnuug der m erIvan i seilen Fertigkeit auf den meisten JuStrnmeu ten 7.u einer grossen tirwcilerung dt r (îreii:

/en »1er ausübenden Tonkunst , und zur Vervoll knmmn.ung der" instrumente selber -, ( vorzüglich d< :s V/anoforfc I si I, r

\ iel. bei trug , und dadurch auch den Ton Setzern ein weil grosseres Feld- zur Krfindung und Durch führitu g ihrer Jdt im

eröffnete • Dass auf li hier , ( wie üb er a 1 1 A il er Mi s sbraue h von der verständigen , effekli 'dien An Wendung zu uiilersijtci

den ist ,-verstehl sit h von sel lier . Übrigens ist in diesem Fache der gelungene Ton s atz gewiss nirlil minder v hwer und

verdienstlich , als in jeder andern Kalt uni; .denn nebst vielen andern Bedingungen inuss derjenige , d< r li'ir ein Jnslru

ni en I Bravour s'àtze se h reibt -, il er Aus-übiiug auf diesem Jus 1 ruinent e in hohem (frade mächtig seyn . S 0,7 . H . wird sel bsl

d er talentreichste Ton Setzer nicht im Stande seyn , ein guteTs , I das he is st, ein dankbar - br il laut es
J

\
rto/inconcert zu

schreiben , wenn er die Violine nicht sellier bis zur Virtuosität gut zu spielen weiss .

O itüiit aux Mélodies variées (huis la musiifue

instrumentale, ou un compositeur doit tout créer,

on il peut employer en même teins toutes les res =

sources île son art ,je\ne puis cjue le renvoyer aux

oii\ îa^es île Haï du -. et lui conseiller de les analy -

ser et de les étudier sans cesse . Une Melodie , par

toutes ces -ressources-la ? )><'trt être variée a 1 in =

l'ini . t'el objet pourrait fournir la matière cTini

Çros volume. La manière avec laquelle les Italiens

exécutent leur récitatif oblige Mis le chantent el

ne le déclament point comme en France
)
pourrait

donner lien a un nouveau çenre d'airs „qui nexiste

pas, et rj.ui deviendrait fort piquant dans de cerr

taines situations théâtrales .'"'"'

(-'•")
1,. recilalil ..bliïc, comme „„ l'ejeciile en Jlalie,lienl a-peu-prà-s le

13 il ii- 11 p litte la ni* I ml il-, la déclamation musicale ou le reçilalil simpl'i

M1.VJ5 (limine ses phrases, m s'ont ni mesurées ni rhy thmees,il esi impossi=

1,1e île les retenir, c[uoii[li' elles aient sniivenl beaucoup il'effel -foui .'. iriii

rt'esl |).iî i-hylhme' se relient diif'i. tlem. ni . f'esl pourquoi l'air île I* ICC 1 =

M : ( Ali ! ijiie je' fu s bien nis|iii-ee"ï ne se e, rave point il an 5 n.itre'mrmoi =

re,mimeapres 1 avoir entenilirpiusieurs fins, si l fin i'mi]' le jimii- l.int lis

Irois nu .[..aire pre'mieres mesures ilu motif .Par relie meule rais<.n,heau =

cou 11 d'.urs !. Veiii' 1 ihvthme-s .le HAS-SK el d'autres eu m |'n s i ten r s celé c

1-res de 1. ur l.-ms , n\. ut ni-assez lie charme, ni assez il intérêt pour nous
,

parce crue l' A ] s IKI-I-O , M AKTIN. ( auteur lie la C-osarar a ), cl MAKOS A
,

HllllV, MOZAKT,elr: nous uni habitue à .les mélodies bien rlivtlime'es

.1 par cela même incomparablement plus heureuses . Jle.l.i il suit- aussi ijne

le |ilain_, lia n t f|lli dans son ovig'm-e n'avait ni mesure 111 rhythme,n es!

point de la Melodie. Kl s'il a produit ojueliiues effets .lu tems ,!.- Sainl _
|

-AMIlKOl.sK ,1 .lupap* (,KKllOIKK,il 11, faul point s'en e'iuiiner .

Was die varirten Melodien in der JnstriiiiientaI-1 Mu

sik betrifft-, wo der Compositeur .al les erfinden mus; ,

wo er zugleich alle Hilfsmittel seiner Kunst an« enden

kann , so kann ich den Schüler nur auf Hdydns Werke

verweisen -, und ihm rathen,sie unausgesetzt zu zer -

gliedern und zu studieren.. Eine Melodie kann , mit

allen diesen Hilfsmitteln , ins Unendliche varirt wer-

den . Dieser Gegenstand allein könnte eine crosse Ah.=

haiidlmic ausfüllen . Die \rtr, wie die Italiener ihre

obligaten Recitative vortragen, ( indem sie selbe sin =

Çen , und nicht , wie in Frankreich , nur drklamiren , )

kii mite die .Idee zu einer neuen , noch nicht existire.ii ;

den Gattung von Gesan^stiicken çe.be.n, welche bei ce'

wissen theatralischen Situationen sehr anziehend ner

den diir l-ten . " '

('•) lias nblisale He. 1I.1I1 v ,„u- man es in Jlalien viulr",« I ,
ha! I muet :ihr ,lie

Min, t'wisrlii-ii .1er' Melodie, der musikalisclieii lleUamalion,ii od dem einfachen

Kecilaliv. Alier da seine l'lirasen iveder 11, Takle norh in hin Hirnen .int.ellie-.il

sind, so Isl es i.nnn.'l;! ..]), dass sie dem Zuhörer im (iedai 1.1 11m und im (iehiir

l,lell.en,onvciihl ^i* nf I s. Iir ivirk.inl;srei.li und. All. -,«..-. nicht r ti \ Ihmisrh Ijeor =

ilnrl isl, liehiijl man schwer. Ilaher. l.leüit die A..- des H1CCIKI (
A.-h 1 «iv »..

.

i.-h l.eeeislerl
J
"

1 1 e ... ..ns.r'em «eilà'ch In iss , selllisl nach ofImal i'ïem .Hüre'iijSenn

man jedoch die STfl'der 4 erslen Takle ,ie< Motifs ausnimmt .
Ans demselben Crruli?

de haben viele, wenis, rhythmischen Gesänge des HASSK und anderer berülimlen

Tonselzer damaliger Zeit, für uns weder t-enug Ke.z noch Jnleresse, «eil l'AE-

slKl.l.o , MAtlTl.s (Verfasser der Cosarar a ), CIMABÖ SA, HAÏ DK, .MiiZAKT,

ele-. uns .... Melodien Fiewühnt haben , die. wohl rhv Ihmisirt , und eben darum

iihne Vei-slei.h ansprechender sind. Hieraus erklärt sieb auch, Jass der l, H O -

KAI. , welcher ursprünglich weder Takt noch Khvthmus hall,, an. h all.-.- Mero =

die entbehrt . I u,l man inuss nicht ilariiher erstaunen, werin er ziirZ.eil des hei =

Inen I.J1HKHS11 s und .f. s rabsli-, n K EI.IJ K einige \V irkiins,en hervo rbrar hie .

.U.et Ç".\'.' + 17(l.



Ce genre serait île faire dialoguer le chant aveclor=

ehest te par des phrases entières 'indes rhvthmes

liicii proportionnes ( et par conséquent mesures),

cl d'accompagner la voix a -peu près comme dans

le récitatif simple .Dans ce cas , le chanteur aurait

une 11 oitve Ile occasion <lc h roder ces phrases in clor

ili((iies- s'il en possédait le talent .

OBSERVATIONS SUR I.K S MKS
NATION Al \

Il est impardonnable de n'avoir pas l'ait elle«

ce un recueil de chansons nationales , au moins il

celles des pa_\ s civilises .On sait qu'il y en a de

tort originales et intéressantes, oiii' peignent en

meine teins le goût, le caractère et les moeurs dé-

lia t i o n s .

I.es académies instituées pour encourager les

sciences et les beaux-arts , devraient s'occuper de

la Musique aussi bien que des autres branches de

- -.111

Diese Gattung bestünde darin , dass mvollständigenP-hra

seil und gleichmassigen Klnt Innen, ( die also iuTakteein

getheilt waren
) , der Gesang mit dem Orchester dialoßi:

s/r, n,
(
das Kecitativ fortführen') würde, wob ei die (Je

sangstimme ungefähr so wie bei dem einfachen Kecitatn

zu begleiten wäre . Jn diesem Falle li.it I e i\iv Sänger neue

Gelegenheit , diese melodischen Phrasen zu verzieren -

wenn er das Talent dazu besitzt .

BEMERKUNGEN ÜBEK DIE NATION\L = GE

SÄNGE •

Ks ist unverzeihlich , dass noch keine Sammlung von

Na I ionalgesangen .
(
wenigstens der ci \ il i >i et en Länder,)

veraltstaltet norden ist . Man weiss , d-ass es «leren sehr

originelle und interessante gibt , die zugleich Arn (Je

schmuck , den Charakter und die Sitten der Nationen ab

spiegeln .

Die akademischen Anstalten zur Aufmunterung der

\\ is seiischaft en und der schonen Knuste soll ten sich mit

lier Musik eben w wohl wie mit den andern Zweigen

la littérature Les rapports intimes et (analogie der Litteratur beschäftigen . Die so innigen Beziehun

frappante entre la Mélodie et eut ce la Poesie et Igen und die auffallende Ähnlichkeit zwischen der Me

I Eloquence donnent a la première tous les droits

d'aspirer a cet honneur,cfautant plus que par-laces

deux ;\rt s pourraient tirer de grands ai an ta ces de

la Musique . Nombre de propositions pourraient

être l'ail es sous ce rapport , qui ne sont point en-

core resultieret dont l'existence nienic est un pro-

blème. U autres recherches, non nniins iinpor =

tantes touchant la Musique exclusivement , se -

raient de même a faire et a vérifier , pour 1 enri

chir. Oue diraient les Grecs , qui considéraient la

Musique co m nie le premier des arts , s il s étaient

lodie und t[rv Dicht -und Kedekunst geben der ersten

alles Kecht , dieser Ehre nachzustreben ,um so mehr

als d ail u rch die andern zwei Künste von Acv 'l'on k uns!

grosse Vortheile ziehen könnten .Wie viele Aufgaben

konnten in diesem Betracht gemacht werden , wovon

noch keine ' gelöst wurde und deren Existenz viel

leicht noch zweifelhaft ist ! V\ ie vie le Untersuchungen

die , nie ht, minder wichtig , die Musik ausschliesslich l>e

I reffen , waren zu ihrer Bereicherung zu machen oder

zu berichtigen 1 Was würden die.Griechen , welche die

Tonkunst die Erste aller Küirste nannten , sagen , wenn

i ...,«.,,l_..,. alnrs d'autre Hrlmlir? Knrori' Cmt_il nhsi rver t[u'cn 11 v

lii »u I. rli.inl.iil avrr .In reruis IrVqui in,, r qu'on n'oliserve |.a< .Uns 1. 5

11 ri I ourdies; ri par -fa un I. jihrasait,. r qui Im .Ion nai I un certain ili-=

; . .1 1 1 I,qiiiiiqui> res phrases 11 r fussenl (las chylhmees . |),. im,
j

-,,.,,

ijl |. .um r |V |i|. -rhanl |iar »... Harmonie heureusi rl [irn.lnir,

... . .1. f. Mi' t. mais i-«l el'l'e.l nVsi qu'harm |in-.IIrlj il shit enr.irr qu'il =

.. pi.', i. rlnUim I. .,1 snsri nlil.lr .l'uni- vi-rilal.l, vi, lu,lir,qm t., |,r,is,

1.V11 1 1,1 (.im, 11m.u, i.l.l. iirv,tfllitii|n il -nu Ire <_!,.. il. (I.Il.liq

i(n. I (11. ... VI,,. rqurjqil.vn-l ,1 ... s'ato'l
|

,1. Mi lluli. .

tt.rl C.V. 4 ! "II.

K.llilll. man ililin Jamal- inileKe VMn.lioi ' .Viich muH l..n» rkl u. r.lm, .Lisi

m-.in ihn in Jtali.n .111 1 häutigen KillmJHinkUin saut; , \, .1 , 1 .1 Jen andern Liturgien

m. hl stall fin li I -11111I Ja Iure h uurile er in l'hrasrn al.^elheil I ,.was ihm ein «e =

• 1-sn J rrss. . .iL, . ,1-ss uhl .lie,, rlirasen-nii hl rhythn.isirl »jr.i. H...I zu Ta=

e,e ,,.i .

-, , 1 ... ,1, ,, CHIl KAI. mil einer srhünen Harjnwiii zn Lei; lei I eu , 11 ml itailurrh

.lir'e.11. Wii-Uiuu hi rvi.rziiliriniin- alier .liest Wirkiine ist nur harmunisrh. V, ilie-

..nil. .li, h,.lass iiiiriiiu rliythmi h. V... i» allein für ilii '.;. I...I... _,
,
,_ .

.
1 i 1.

iin.l .las, ,'li, ne- ;;ii„ln|.r 1", .
,
-.. .1 ,. .

,
,,,. ern-irhi-n kann,.iUnhl r! ehr I, . lit lO,

ji-ili- heliil'ier Vrns.i in Vlnsil, 7U5e|7eii,M keile M.lii.li, I.1I.1Ï AllZUUrll lell
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nos juges, et s ils apprenaient que cet art si in-

teressant , dont les principes entrent dans tant

de nos opérations morales , est en quelque sorte

proscrit île nos sociétés savantes, et abandonne a

une espèce de mécanisme avec lequel nous 1 exer-

çons uniquement i

Un recueil clairs nationaux doit interesser, non-

seulement les artistes, mais encore les gouverne -

mens : car il est reconnu qii il ifest rien île plus l'a-

. eile ([ue de gagner L'amitié dune nation en lui exe =

entant ses propres airs (auxquels chacune tient aus-

si fortement <ju a ses lois et a sa religion") , avec-

la manière, les mouvemens , les caractères, les nuati:

ces dont elle a I habitude de les chanter . Pour cet

effet ,il faudrait choisir des musiciens fort habi-

les ,et qui seraient en etat de noter ces airs sur les

lieux mêmes avec toutes leurs particularités , et

d indiquer la manière la plus juste de les exécuter.

Ces aiis devraient être appris aux élevés dans des

écoles consacrées a cet enseignement ,-et exécutes

tous les ans en public , sous la direction des inusi-

ciens dont nous venons de parler . Le public y

prendrait le plus vif intérêt , surtout quand on le

préviendrait parmi programme que cet airappar=

tient a telle nation . Ajoutez que cela serait aussi

très-important pour la musique dramatique ,afin

de lui donner la véritable couleur locale .

sie vernahmen , dass diese so interessante Kunst , deren

Grundsätze auf so viele unserer moralischen' Verricbtui :

çeii Einfluss halien , noch gewissermassjm vo'n unseren

gelehrten Gesellschaften ausgeschlossen , und einer \ rt

von mechanischen Handwerken beigesellt wird, in deren

Kreise sie sich fast durchgehends bewegen miiw .

Eine Sammlung von National = Gesängen soll uit-hl

nur für die Kunst 1er , sondern selbst für die Regierungen

wicht ig seyn : denn es ist anerkannt, dass durch nicht s

die Freundschaft einer Nation leichter gewonnen wird ,

als nenn man die ihr eigentlinmliehen Gesang=nnd 'l'on:

stücke, (an welchen jede so stark, wie an ihren Gesetzen

und an ihrer Keligion hangt
) , mit allen den Eigenheilen

des Tempo,der Charakteristik , des Vortrags ausführt,

mit denen sie selbst dieselben vorzutragen gewohnt ist .

Vj\\ diesem Zwecke müssten sehr gewandte Tonkunst 1er

ausgewählt werden , welche im Stande wären
,
diese Ges'Aii

ge an Ort und Stelle mit allen ihren Eigenthiïmlichkei-

ten aufzusetzen , und die richtigste Art ihres Vortrags

anzuzeigen . Diese Gesänge müssten den Schülern in diu

Musikschulen einstudirt , und jährlich vor dem Publikum.

unter der Leitung der oben bezeichneten Tonkunst 1er vor

getragen werden . Das Publikum würde daran den lebhaf-

testen Antheil,nehmen besonders wenn in den Ankirndiguii

gen angezeigt wurde, welcher Nation jeder Gesang ange =

hört . Auch ist nicht zu vergessen, dass dieses für die

dramatische Musik sehr' wichtig wäre, um ihr stets die wah-

re örtliche Färbung zu geben .

53. Anmerkung des Übersetzers . Jn den letzten Jahren ist hierin wohl Manches gethan worden • Oestreichische,

russische, schottische , und andere National = Lieder sind in mehreren Sammlungen , frei lit h nicht immer mil mua

sikalisch=kritischer Sonderling , ans Licht getreten,- luid viele grosse TonSetzer (
selbst Brrthortn in seinen

gros styi 1 Viol in = Ou ar fetten of:
r
'i* , wo er original = russische Motive einwebte , \ haben , indem sie solche -

' Triema's 711 Rondos , Variationen , U... verarbeiteten , und selbst in Opern oft mit Glück anbrachten , dieselben

dem Publikum zum Theil bekannt gemacht . Aber derjenige Musikverleger würde sich ein grosses Verdienst trwer =

ben , der eine möglichst vollständige und korrekte Sammlung solcher Motive aller Nationen , und besonder s der,

uns in dieser Hinsicht noch lange nicht genug bekannten südlich) n Länder , w ie Spanien , Portugal 1 , JtaJien,fc-. zu

veranstalten im Stande wäre'.

I

U.et C.V. 4fO
.
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SUR LA MANIERE DE DEVELOPPER IN

MOTIF, ET SI K LA CREATION HKS >HK ;

(Hi:s meloihoces .

Cette matière, qui est encore de no s jours

un secret , connue tant tt autres , mérite un exa

nun particii lier .

Développer reut dire en Musique tirer un grand

parti cl une idée, d une phrase . d un motif ou

(l'un t lleme .

Entrons eu matière ,et prenons le premier motif

qui se présente a nous -

, p.e. ,1e motif suivant de Mozart

l'KEK DIE AKT, EIN MOTIF ZU ENTWU'KI

UM) ÜBER OIE ERFIND! Nfi DliK MELODISCHEN

FORTSCHREITUNGEN .

Dieser Gegen s t and , der , vi ie so viele andere , in un =

sern Tagen noch ein Geheinmiss ist , verdient eine lie

sondere Untersuc nung .

Entwickeln, (»iler Durchführen) heisst in <U'v Mllsik.eine

Jdee,eine Phrase, einen Gedanken oderein Themaauf ilie

möglichst beste \rt zu henïitzen .

Besinnen wir damit . das s wir das uns zunächst Ii»;°

de Motif, z.B. das folgende von Mozart :

Thème , "ii Motif.

Thema, otler Motif.

pour expliquer ce que nous avons a dire sur cet

objet important .

Un motif quelconque se laisse diviser en diffé-

rentes phrases ou en differens dessins ,qui sont plus

ou moins Innefs suivant le thème . Ainsi ce thème

de Mozart donne dabord les trois dessins suivans:

Nïl. VÏ2.

aufstellen , um alles , was v\ ir über diesen wicht içen Gegeiir

stand zusagen haben, zu erklären .

Jedes Thema lässt sich in verschiedene Phrasen,oder

in verschiedene Umrisse zertheilen , welche, je nachdem

das Thema gestaltet ist , mehr oder weniger laii-^" sind .

So gibt dieses Mozart'sche Thema folgendedrei l unisse;

\ï 3 .

I,e premier et le second dessins se laissent encore

diviser eu quatre dessins plus petits, p.e.

M1 *. V

a^iLfCf-nSÉ^^

Der erste und zweite Umriss lässt sich noch in +1.!

nere Umrisse zertheilen, z. M .

N°6. NÎ7.

ajoutons aces derniers la septième mesure du tin

me,Ce qui donne un dessin de plus, p.e.

Fügen wir zu diesem letzteren noch den 7 - Takt des

Thema bei, so haben wir noch einen Umriss mehr , z . M .

v:h.

W"JJH
Outre cela , ce mot if se laisse encore diviser en deux

membres dont chacun de quatre mesures , p.e .

XÎ9.

Ausser allem diesem lässt dieses Thema sich noch in zwei

Glieder zertheilen ,jedes zu + Takten , z . H .

Nu 10.

\ i
isi ce mot il' contient deux membres, t rois dessins I \lso enthält dieses Thema zwei Glieder, drei Lmrisse

l).<rt C.V! +1"".
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't cinq petits dessins, p.e miil liinl' kleinere Umrisse , z.B.

Comme la 5£M- et ffïflis mesures sont les mêmes

(rue la i?i^et la '2— , elles ne peuvent (tonner de

nouveaux dessins .On était certainement liien loin

de s'iinaginer qu il y avait dans cette décom posion

dû théine une ressource mélodique aussi extraordi=

naii'e ; et qu'au moyen de ces petits dessins ( relis

Termes dans un mot il' de huit mesures \ , on serait en

état de taire un morceau Tort intéressant , a-jieu-

pres de quatre-vingts a cent mesures, et même au _

delà' Voila pourtant le grand secret du célèbre

Haydn, ei pour Part le secret dune ressource ine=

puisahle . Nous appellerons cette manière de de =

composer un motif, V art de diviser un théme en

membres-et en dessins . Pour démontrer 1 évidence

de ce que nous venons d avancer, il est nécessaire de

l'aire la remarque suivante sur la nature d un motif.

Lorsqu'un t lie me quelconque a,un intérêt' melodi=

que,qu il est chantant , naturel et facile a saisir

( conditions que tout bon motif doit avoir] il se gra=

ve promptement dans la mémoire avec toutes ses

nuances (nu iure tiin.s ses petits dessins
j

. De-la

Nient que nous le reconnaissons partout dans le

courant d'un morceau de musique, lors même que

le compositeur ne nous en donne qu un membre ou

seulement un dessin ; en sorte qu'il n'est pas néces;

saire toujours de nous donne" le motif entier dans

le cou rran t d'un.morceau - pour nous en faire jouir.

et qu'il suffit pour Cet effet d'en rappeller ça et la

seulement u\\ membre ou bien un dessin .qu'on ré=

jiete plusieurs fois de suite, avec des notes dilfez

rentes , qu'on développe , et avec lesquels dessins

on ci des marches mélodiques, ou bien d'autres

membres et d autres périodes . Ces développemens

des membres et des dessins pris du thème , mit un

Da <ler "i- und 6— Takt dieselben sind , wie der l" und

2'^
, so können sie weiter keine neuen Umrisse geben.G e :

uiss wäre jeder weit entfernt sieh vorzuste1len,dass in

dieser Zersetzung; des Thema eineso au ssprordent I iche

melodische Hilfiquelle lieg* ; und da- s man mittelst die

ser kleinen , ( in einem Motif von H Takten ein gesell los;

senen ] Umrisse im Stande wäre, ein sehr interessantes,

aus mehr als i()0 Takten bestehendes Tonstück zu bil -

den? Und doch ist hiermit das Geheimnis.* des grossen

Haydn ,und für die Hunst das Gchcimniss einer miver :

siegbaren Hilfsquelle aufgeschlossen .Wjr werden die =

se Art, ein Motif zu zersetzen , dir Kitas/ ,eiii 'Fht ma in

Ir/i/dt-r und einrisse einzuiheiltn , benennen . Um die

Nichtigkeit dieser Voraussetzung zu beweisen, ist es

nothig , folgende Bemerkung über die Natur eines The-

mas zu machen .

Wenn irgend ein Thema ein melodisches intéresse

hat, wenn es sangreich , natürlich und leicht fasslich

ist , ( Ei gen s ehalt en,welche jedes gute Motif haben soll-,]

so grabt es sieh schnell mit allen seinen \biyeehslnnge i

(oder kleinen Umrissen] ins Gedächtnis* . Daher komm;

nun , dass wir es überall im Laufe des Tnnstüekes wie =

der erkennen , selbst wenn der Ton setz er uns diu on nu

ein Glied , oder gar nur einen Umriss gibt ; so dass es

nicht nöthig ist uns im Laufe eines Stückes immer da?

ganze Thema wieder zu geben, um es uns gemessen zu

lassen. und dass es zu dieser Wirkung hinreicht , davon

hie und ila nur ein Glied oder auch nur einen l mriss

wieder vorzaibuhreii , welches man mehreremale , mit

andern Noten w iederhohlt , oder welches man durchführt.

oder aus dessen Umrissen man melodische Fortschreitun-

gen . ( oder auch andere Glieder und andere Perioden
)

bildet . Diese Durchführungen { Entwicklungen j
der .

au* dem Thema genommenen Glieder und Umrisse haben

ii.n <\v; +1-0
.
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II. m- me particulier puur I auditeur , IS paccequ on

peut présenter par- la le thème sous cinq liante t'cirr

mes ililTe rentes ;
12'.' parce qu'où peut nous mit -

prendre par la « I une manière piquante et interes:

saute, et tenir not re attention sans cesse en lin lei-

ne .- 3? parce i| nen lin , on peut donner par ce 1110 =

\rii une unité extraordinaire au morceau .

I.i première chose que nous avons ici a demoii =

Irer.evt de l'aire voir comment on developpeun

membre, un dessin et un petit dessin mélodique .

l'es developpeinens ne peuvent se laire qu'au 1110=

» en des répétitions .

I.es répétitions mélodiques sunt de cinq espe=

• 'es
, fi.'l r exeni |i I e :

v , .,, ' Ki'ii'l' S..IH rb.im^n.fnl .lr ,,.a., .

' >V\iu I. rl.nl, l„l.. ..hi.f .11, N.il. 1. /" V. r:;„.l.r il.

1 11 1- den Zuhörer einen eiçeiith'ùmlichen Keiz .
1"" .ueil

man das Thema auf diese Art unter t'iinfziç verschiede;

neu Fo.rmen darstellen kann j 2 —'-«eil wir auf diese

Art sehr anziehend und geistreich überrascht werden

können , und unsere Aufmerksamkeit ununterlirochen in

\l lii'in erhalten w ird .• 3-^ - weil 1n.u1 überdies s durch

dieses Mittel eine besondere Einheit dem Tonstücke'i er

schatten kann .

Das Erste,was wir hier zu erweisen haben , ist . zu

zeigen, w ie man ein (il ie.l .einen crosse reu 11 ml einen

kleinen melodischen l mriss eut wickelt • I) iesr Entwick-

lungen können nur mittelst NYiederhuhlunçen hervor =

erbracht « erden .

Die melodischen W iederhohluu^en sind \ < 1 1 1 limier

lei Arl. n , /. . V, .

\-13>
,

TT.—

K. y.,1: cn ,11 .iiliiil K |.m r. l.ii.l ,l.i„s Ij iispmr « juinr .

>V\irili<rh»llIiille ,m A,i|.|, u..i,,i..'.ihr,i,.l 11..11, 1„ .1. Ihn
V, —_ n.

r-^^pf^^g^^^s^ipfe

N . 14 S
vV '-"•'»"* I«l»l.

*
y in. s. I!.. U ii .1. rh:în iti m man mmhil

V" 1- S
Ki i"

t
, 1 ; ni en ilesi'ftiiil.inl . sait* rhalitjtr ilr ^ a tu in*- . i

' fW i'mIi .1. : im A1tsf*i{**n.iii .1. iti min 1

1

. >{i r ,. Hu I iltil. r hUiM .

tÊÈ '
} jj£^3 rjîf=ê i

kr^^Ê^^^^^^^
E.. si

J . 11

Ki, I I 1

J 1 , c I! .

±+zzz=jt

1) apres cela * un penl développer ( ou répéter i Dem zu Toi ce kann man ein (»1 ied , oder einen melodische

in membre ou un dessin mélodique quelt

1 inq manières >l il't'ereiif r<
, p, ,• .

I mriss auf liinf verschiedene Arten entwickeln
|
oder

w iederhnhlen |
z.H.

/ ll- ,„.|li.' r. |. : , ! r.,,-i|. ISP ,,
'•'!

.Li-, -.ll.pin .-,!. n, .Mi iiii.l ,,.x,h f.. vrri.l/l. —
1 , , ^ r /

n is;

'
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V?22.
/Vf K.'y^l ..li. meinê dêssïii

.

l'f « ieiUth.iIesselben llanris 2'i Witikrl.

'N'-'L> + ..'

I "membre .

I
l5 filial .

'*, / 2 ,c_s (llir.l . / ile»!.in . \ KtarnlbeUmr. einmal wintert.] 2'± mal
N

Dans le N- 1"
, on voit le premier membre de la

Melodie de Mozart ( B- ) trois fois répète de

suite eii montant ,ce qui donne ... 12 mesures .

Jn N- 17 sieht man das erste Glied der Mozar tfsehen

Melodie (siehe B-) dreimal nacheinander ant'stei =

çend wiederhohlt , was 12 Takte çilit .

D.rt C.N. 417«.
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Ju N- 1* ist dererste Umriss dreimal nach einander

abwärts wiederhohlt , wonach es cut ist 3
.das »erste Glied

wieder vollständig aufzunehmen, was zusammen h Tak

fe macht . Ju S? IU erscheint derselbe Umriss ebenfalls

dreimal , aber aufwärts", wiederhohlt - was wieder acht

Takte çibt .

Daus le N- IS, Je premier dessin est trois fois re=

pete de'suite en descendant , apres quoi il est bon

de reprendre le premier membre tout entier , ce

ijiii donne ... H mesures . Dan* le N2 13 ,ce premier

«tessin parait de même trois t'ois répété de Miile ,

mais m montant , ce qui donne ... H mesures ,

Dans le N"20,cememedes'inest encorerépéte de -ni JnN"20ist derselbe Umriss noch auf andere \rt; dreimal

t o- trois l'ois il une autre manière . en supposant <(iie

le motif commence en mineur •> ce qui peut avoir

lieu dans le courant du u morceau ; et il donne...

f> mesures. Dans le N-21,le second dessin est cinq

t'ois répète en montant , ce qui donne... 12 mesures.

Ou a tant soit peu altere le dessin,!

lar ceci :ause d'es répét i -

tions de ce même dessin , qui se l'ont dune manière

plus piquante , avec cette petite modification,qu'on

peut de tems en tems se permettre en faveur du çout;

mais il faut que cette altération soit si leçere qu'el-

le ne nuise point au dessin. Ces répétitions du se^

coud dessin d'un membre exigent qu'elles soient pré-

cédées la première Ibis du membre entier , afin d'e =

tre en etat de mieux se rappeller qu'elles appartien-

nent au motif. Dans le N-?22, c'est comme dans le

N - 21 , si ce n'est que dans le N - 22 c est en modii

tant, ce qui donne ... H mesures . Dans le N- 23, en-

core même exemple en descendant , qui donne... s

mesures . Dans le V- 2 +, on a répète le dernier pe-

tit dessin du t lieme trois fois de suite .Ce dessin exi=

çe qu ou fasse précéder cette répétition du motif

entier , par la raison indiquée an N- 2 1 . ce qui don-

ne ... 12 mesures . Dans les N - 25 et 26 ,on a fait

du petit dessin j£f'r..-*—
P-fl , un conduit au thème qui

doit le suivre en répétant ce petit dessin plusieni

fois de suite, la première fois en montant, et la

seconde en descendant ,ce qui donne en tout ... 1"

mesures. Dans le S- 27 , on a répète la seconde n

sure du motif plusieurs foisdesuite.il est neces

saire de faire précéder cette répétition de la pre

miere mesure du thème, ce qui donne ... ü mesures

Le pet it dessin n est pas propre

tre répète plnsieurs fois de suite .

wiederhohlt . indem angenommen wird, dass das Motif

in moll anfängt .
(
was im Laufe eines Stucke«; stall ha

ben kann
;
\ und dieses macht '>' Takte . Ju, N-21 ist der

zu ei te Umriss fünfmal , aufwärts steinend , u ii d erhöh II .

was 12 Takte çibt . Man hat den Umriss, I^JmP» +£\ {J f f

hierein weniç ceändert: wegen den

Wiederhohlune/el» dieses selben Umrisses ,welche mit =

telst dieser kleinen \nderuner anziehender werden ,und

die man sich , zum Yortheile des Geschmackes , bisweilen

erlauben kann
;
aber diese Veränderung ninss so leicht

sevn, dass sie dem Gedanken des Umrisses nicht schale .

:

Diese Wiederhohlimçen des zweiten Umrisses eiue.<r(flie

des erfordern ,dass ihnen das erstemal das çanze Glied

» orançehe ,um besser in Erinnerung1 zu brinçen, dass

sie dem Thema angrehüren . Ju N- 22 ist es wie in V-

21, nur mit Ausnahme der Modulation , was wieder S Tai«

te çibt . Jn S- 23 wieder dasselbe Beispiel abwärts ce •

hend.uas S Takteinacht . Jn N-24 hat man den letz ;

teil kleinen Umriss des Thema dreimal nach einander

wiederhohlt . Dieser Umriss erfordert , dass dieser V\ ie-

derhohlunç das çanze Motif v orançehe . aus dem bei N -

2t angesehenen Grunde ; was wieder 12 Takte macht ..

Jn den N '-' 25 und 2*7 machte man aus dem kleinen Um

riss :jk^'ss^^\ einen Führer zum Thema , welches ihm

nachfolgen niiiss , indem man diesen kleinen Umriss

mehrmal nach einander, zuerst aufsteigend ,dann al>*t ei-

çend, wiederhohlte , was in allem l" Takte macht . Jn

V- 2" hat man den zweiten Takt des Motifs mehrmal

nacheinander wiederhohlt . Ks ist nothwendiç,dass vor

dieser Wiederhohlung der erste Takt des Thema wu-an

çi'he.was 5 Takte macht .Der kleine Umriss -jfc'.f^3 8

i^t nicht çeei-çnet.oft nach einander wiederhohlt zu wer=

den .

Ilil <" N +l"n
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M fa souvent dans lin thème. deux ou trois petits

dessins qui n'ont pas assez d intérêt mélodique

pour les développer. Dans les N—28et 29,on&rç=

pété plusieurs fois «le suite le petit dessin -je.ir-__Jf'>~l .

i|iii doit être préoé<le des trois premières mesures

du thème , ce qui l'ait... 17 mesures . On a altere un

pi'u ce dessin dans le N-29,eiij substituant I inter=

\ ail« ( ou le saut \ de la quarte a celui de la tierce .

Ort peut toujours faire de ces petites altérations ,

si'Jp coût r.uitorise , et si elles sont faites île manie;

ré a nous faire reconnaître et deviner ces dessins ,

connue nous i avons obser\e au N- 21 . \insi, dans

le N- 30 ni a emploie ce nieme dessin , altéré d une

.nlre manière, en le repétant plusieurs fois île sui-

te, ce qui donne ...tl mesures .Total des me su res pro =

> Pliant de tous ces exemples . . . 12 + mesures .

Es gibt oft in einem Thema zwei oder drei Meine l'ini'ii;

se die nicht genug melodisches Jnteressp haben , um <ie zu

entwickeln . Jn den N—' 28 und 2!» hat man den kleinen

Im nudirin.il nach einander w iede rhu hl I

I.'e petit dessin est encore im

de ceux qui i;c se laissent point dé\ elopper avec iute-

i ri . quoique non, I ayons emploie au N- 2+ .

Par ces développement , ou par ces répétitions

des membres et des dessins , on a obtenu d'un thème

:
i|iii n i que S nieMiresi la matière de 12+ mesures

mélodiques , qui tontes sont prises du motif, et sont

par conséquent dans le caractère de ce même motif.

On peut appeller ces déieloppemens partiels d'un

thème . des marches mclodiyu.cs .
('•) Cp<t làle grand

secret de .Her vrf«
,
quand il nous intéresse, nous cliari

nie
, nous surprend', nous exalte a chaque moment

a\rc un motif de linéiques mesures . \iicun conipo;

•i leur n'avait connu avant lui ces ressources inepui

-
1 1> leset par cous equenl nul n'a su en tirer un par-

ti aussi extraordinaire; on devrait 1 étudier s aiis

cesse sous or rapport . Noii-seiileilleuKpn peut créei

de ces marches mélodiques avec un motif qnelcoii

"que, niais encore on peut en tirer de nouveaux

wobei jedoch die drei ersten Takle des Thema vo range:

heil müssen, was wieder IT Takte macht . Ju N- 29 li;|t

man diesen Umriss ein wenig geändert, indem man stattdfr

Terz dieOuart (oder den Sprung) set/te . Solche klei-

ne Veränderungen kann man immer anbringen, Weh der

Geschmack es erlaubt , und wenn sie von der Vrt sind ,•

dass sie uns den eigentlichen originalen l niiiss , (wie

schon bei N- 21 bemerk! wurde,) erralhen und erkennt

lassen . So hat man- in N-30 denselben Umriss , auf an=

dere \rt varirt, angebracht , indem man ihn im Initial

nach einander wiederhohl te , was n Takt macht .Die g'aii:

ze Zahl der aus allen diesen Beispielen entstandenen

Takteist demilach 12+.

Der kleine Umriss : ^ijta, - é -A .31 i-t auch einer

von jenen, die sich nicht anziehend entwickeln lassen

obwohl vi ir ihn in N" 2 + angewendet gesehen haben .

Durch diese Entwicklungen I oder Wie. lerhohlun-

gen') der Glieder und Umrisse hat man aus einem Thema

(das nur ans 8 Takten besteht ,) den Stoff zu 12+ nielo

disch en Takten erhalten ,welche alle aus dein Motif en t

nominell, und folglich auch im Charakter des Motifs ge .

blieben sind . Man kann diese theilwei.sen Eutwicklun -

gen eines Thema die melodischen Fortschreitiaig.cn ntn i

nen.V") Dieses ist das grosse Geheimnis* Haydn s, wenn

er uns mit einem Motif von einigen Takten alle ^.ugen =

bücke interessiit , bezaubert .überrascht und entzückt .

Kein Ton -et zer hatte vor ihm diese il lierschöpflieh en

Hilfsmittel gekannt , und keiner hatte da\ ou so ausser r

orden t liehen \ ort heil zu ziehen verstau den • in dieser..

Hinsicht sollte man ihn unaufhörlich sludiren . Man

kann aus jedem beliebigen Thema nicht nur diese inelo =

discheu Fortschreitungen , sondern auch neue Glieder ,

V' ' tl .1 ."> Iremariiuer que cp* marche.; melo<Ü«[iios iinlirpi. ni d. s ...,»r-
'

, Ins li .um. iiuf|iii., .jn. Ion trouve en. accoiri[(.\;,naiit tes wreniieres y .

i
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me .util es et nun m' «le nouvelles périodes . en y obser= |
und selbst neue Perioden erschaffen . ivenn man den Kln tl)

\aut le rh vt h me. comme nous le verrous H an s le cl la-
j
mus heu h achtel , w ie h ir in dem folgenden Kapitel, i'i lier

pitre suivant sur la manière de s exercer dans laMeloz
!
ilie \rt sich in dev Mein die zu üben , sehen werde« .

ilie .

54 . \um er kling des l herse tzers . AU merkn i'inlis;« Vins ter suie her Uur< hfiihritn^ eines einzigen Thema'«. im ;rms

irligcn Slj le .empfehlen »ir item Srhiiler vnrv _ ! i ! ._ < mlc Berfhorfisckt Werkt.

V.) Il i- i h Sliiek seines C l.i\ ïcr Tr in i
/•' rlur? "p. 9*7 , mit dem Mnli'f :

•A "'-- r "- — - , -.- >. S. ii'fl*

f £
'l^/C ?,î.5.ï

I

-^

'i0i,.î/ir^^^tç£pitttt&fttms
li. .IJ..- er-tt Sliic k des l!^ \ ioliiî-Oitart i Ils aus ou. 59,aufdas Thema

All'

V . * Das erste Stück seiner Past or .1 I_S in fonie op. *>S 1 auf das Thema :

Allegretto

.

ii «I« r TaM dieser Midive -wird von Beethm en, ( besonder« im 2''- T heil } auf die geistreichste und originellste Ar! - und

doch immer 11 u li den tihen angerührten Grund s"it7.en,benützt und eniu ickelt - und 7% '* ~\ von der vollkommensten Beherr^lun 1

des Stoffes , ohne die ffrrisse Jdee des (ranzen durch eine kleinliche Ausmahlung auch nur im geringsten ?u stören .

KKMAHOl'ES GENERALES SlK CES

DE\ ELOTPEMENS.

VLLGEMEINE BEMERKUNGEN ÜBER

DIESE ENTWICKLUNGEN.

i." Il n'est pas nécessaire il employer tonte lama-:

lie're qu'on peul tirer du pareil dei eloppemeiit dm

motif ,011 bien il faudrait supposer un morceau île

ilïïî Es ist nicht nothw endig , dass man all >Un Stoff

an« en de -den man ans einer solchen Entwicklung des The

ma ziehen könnte , es müsste denn für ein bedeutend, aus -

um - ii|iie 'd'une étendue assez grande , comme,p.e ., gedehntes Musikstück, (z.B. für das Fiua/t einer Sinfo

\i\j'iiK,l< d'une symphonie ; pour des morceau» dune \ un | sein, für Tonstiicke Ton \iel kleinerem l infange

longueur beaucoup moins grande, on en choisit ce '' wählt mandas Vuzichendste und \ngenchniste.ii' Jedes

ifiii a>fe plus il" intérêt et le pliis.de charme • Thema, oder jede Jdee ist einer solchen Entwicklung Ki=

2 e

' Tout thème ou motif est susceptible d un pareil hig'.abcrdie Eigenschaft dieses Stoffes hängt sehr von

déveioppem.i ni , mais la cru alité de cette matièi .• dé der ^atur des Thema al> . Jn dem einen kann er sehr inte-

pend beaucoup de la nature du thème. Dans l'un elle ressant , indem ander'n dieses weit weniger seyn . und

peut être plus intéressante . dans laut re beaucoup manchmal ist sogar rathsam , davon gar keinen Gebi auch

moins .quelquefois même il <•*! a. conseiller denen . zu machen . Ein Thenia kann sehr reizend seyn . und

pas faire usage .Un thème peut avoir du charme et ' sich doch- zu dieser \it von Entwicklungen, obwohl der^

n'être point propreaces sortes de déAeloppemens, I selben f'âhiç.çar nicht eignen . Jnde.ssen ist es eine

Il H < N" 41 "<>
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irnoiqu il en »oit susceptible . Cependant il est tort

rare de trouver un théine interessant (comme Mis =

lodie \ qui ne recèle au moins un on deux dessins

([ni ne soient pas susceptibles d un développement

pareil. Si Ton veut rendre un morceau de musique

particulièrement interessant par les développe =

mens du motif, il faut alors chercher un thème qui

soit en part ie propre a cela , ou bien faire suivre le

motif d'un autre chant , qui se laisse développer de

la manière indiquée - ce qui peut avoir lieu . 5" Le

meilleur motif sous ce rapport est celui qui est

('impose de dessins qui, pris séparément , ont quel =

(f
it e charme mélodique . Le morceau se ressentira

du caractère de ces dessins développés; il sera gai,

triste , original et sensible, &.., selon que les des =

sins seront gais , tristes, originaux ou sensibles . Un

thème qui a beaucoup de dessins différens pourrait

fournir trop de matière . Dans ce cas on ne choisit

pour le développement que les dessins les plus sail =

lans . 4? Il ne faut pas s'imaginer que dans un pa.=

reil morceau on ne marche que de développemens

en développements , ( cela ne peut se faire que dans

une fugue ou 1 harmonie est pour plus que la Mélo:

die, quoiqu'on y développe le thème dans tous les

sens possibles)
;
au contraire , il faut eut re-Coupei

ces développemens par d'autres idées analogues ;il

faut savoir bien amener ces ressources , et mettre

tout a sa place : -voila le grand art .

5? Il serait superflu de remarquer que toute la

matière provenant de ce développement, ne s'em =

ploie pas seulement dans le ton du motif , mais dans

tous les tons relatifs majeurs et mineurs . 6" . Un

grand développement d'un thème ne peut avoir lieu

que dans un morceau dun mouvement accéléré .

Dans les morceaux d un mouvement lent (comme

adapïo, laryo, /ento\ , on ne peut le faire que par =

tiellement ,c est-a-dire , qu'avec un ou deux des =

sins tout au plus ; et souvent même on n'y emploie

pas cette ressource, parce qu'on n"a pas assez de

teins pour le faire ou bien l'amener, et parce que

cette ressource est la dun intérêt moins saillant

que dans le mouvement vite • enfin,p'arce qu il est

p,lu s difficile pour l'auditeur de retenir un motif

• Vadayio que d'*llegLro~. ,.

Seltenheit .ein (âls Melodie) interessantes Thema zu

finden, das nicht wenigstens einen oder zwei Umrisse

enthielte, die einer solchen Entwicklung fähig sind .

Wenn man ein Tonstück Vorzüglich durch die Entwick

hingen des Motifs interessant machen will ,so'muss man

ein Thema suchen, das zum Theil auch dazu geeignet isl ,

oder auch demselben das Motif eines andern Gesanges

nachfolgen las s'en, das sieh auf die angezeigte \rt durch-

fuhren las st .ein Zusatz, der allerdings statt haben kann .

3— Das besste Motif zu diesem Zwecke ist jenes , wel

ches ans Umrissen zusammen gesetzt ist , die , einzeln

genommen , irgend einen melodischen Reiz haben . Das

Tonstück erhält die Färbung des Charakters dieser eilt =

wickelten Umrisse . es wird lustig ,tfaurig , originell ,

oder gefühlvoll,«*... sfeyn ,je nachdem die Unir iss-e lustig-

traurig , originell oder sentimental sind . Ein Thema ,

das viele von einander unterschiedene Umrisse enthält ,

könnte.zu viel Stoff liefern . Jn diesem Falle wählt man

zur Entwicklung nur die geistreichsten . 4^i' Man inuss

sich nicht einbilden , dass man in einem solchen Tonstü.=

cke nur von Entwicklung zu Entwicklung fortzuschrei-

ten brauche,- (dieses kann nur in einer Fuge geschehen ,

wo die Harmonie über die Melodie vorherrscht ,weh man

da auch das Thema in jedem möglichen Sinne entwickelt)

im (re gentheil, man muss diese Entwicklungen mit an =

(lern passenden Jdeen unterbrechen
;
man muss ,1 iese

Hilfsmittel wohl herbeizufuhren , und alles an den rech

ten Ort zu setzen wissen: das ist die grosse Kunst .

5t<Lin Es wäre überflüssig zu bemerken , das« der gan

ze,aus diesen Entwicklungen kommende Stoff nicht nur

in der Grundtonart , sondern auch in den verwandten dur

und motl'- Tonarten anzuwenden sey • 6'~ Eine grosse

Entwiklung eines Themas kann nur in einem Tonstücke

von schneller Bewegung statt haben . Jn den Stucken

von langsamen Tempo ( wie Adayio^Laryo , Leni.oA kah

man es nur theilweise thun , das heisst , höchstens mit

einem oder zwei Umrissen
;
und oft wird da dieses Hilfs

mittel gar nicht angewendet , weil man nicht genugZeil

hat es zu thun oder gut durchzuführen , und weil dieses

Hilfsmittel da von weit weniger anziehendem .Interesse

als in schnellem Tempo, ist .und endlich weil es auch

dem Zuhörer schwerer fällt, das Motif eines idayin,

als das eines ttleq-ro im Gedächtnis* zu behalten .

t) et *- \ " +1~"



7- Si I ou ne «ait |w< bien employer ces ressources ,

il est possible de produire de la monotonie ,• mais Iu=

nité "n'en souffrira jamais : il faut ,en les employant

bien moduler, il faut savoir les couper avec d'autres

idees.il faut en exclure ce qui n'est pas interessant,

il faut , enfin ne pas en abusée; encore une fois, il

faul prendre Haydn pour modele . 8ï Il est hon de

remarquer que jusqti.ici dans la musique vocale on

a tait peu d usage de ce développement du motif ;

le peu détendue de la voix humaine, et lâdiffieul =

le qu elle éprouve dans l'éxecution , en «ontenpar=

tie la cause. l*J Il n'est pas cependant impossible

île 1 employer, particulièrement dans des morceaux

d'ensemble- mais dans la musique iustriimentale,cnm=

me d'ans la symphonie et le quatuor, dans les ouver=

tures et les différons airs de ballets , on en peut Pai=

pè un usaçe extrêmement heureux .Dans la fugue

vocale et instrumentale , le développement du the =

me joue un grand rôle , parce qu'on y entretient Fu=

nil'e . qui dans la fuçue doit être rigoureusement ob=

servee. et qu'on ne pourrait pas mieux obtenir par

d aut res moyens .

SUR LA MANIERE DE S'EXERCER

DANS LA MÉLODIE.

S'exercer dans-un art ou dans une part ie de 1 art,

c'est se familiariser avec- lui, c'est en connaître la

nature et les secrets . On ne connaît rien dans les

arts qui ne soit susceptible dune perfection pro =

ÇPessivè . mais cette perfection ne s'acquiert que

par un travail constant et assidu , guide par une loti;

gue expérience . La nature, sous ce rapport , parait

être inflexible ; elle ne dévoile ses mystères qu'a

ceux qui se donnent le plus de peines pour les cher;

cher et pour les approfondir . Les artistes les plus

célèbres sont en même tenis ceux qui ont dans leur

art les connaissances les plus solides, les plusvas;

tes et les plus profondes •

5 ! 1

7— Wenn man diese Hilfsmittel nicht wohl anzii i

den weiss, so läuft man Gefahr, Monotonie herYorzuhrii

gen ; aber die Einheit wird darunter nie leiden : man

muss bei deren Gebrauch gut moduliren , man mus.« «ie

mit andern Jdeen zu untermischen wissen, man mus*

davon alles ausschliessen.was nicht interessant ist, mau
,

—

muss sie endlich nicht m issbrauchen ;
noch einmal , man

muss sich Haydn zum Muster nehmen . 8— E« muss^

hier bemerkt werden , dass bis jetzt in der Vocal - Mn

sik wen-ig Gebrauch von diesen Entwicklungen de« Mo :

tifs gemacht worden ist ; der kleine Umfang der Meli

st henst imme , und die Schwierigkeit , «lie sie in der Vt>

iibung findet , sind zum Theil daran Ursache .<*' Jude.sr

sen wäre es nicht unmöglich, sie besonders in Ensemble

Stucken anzuwenden ; aber in der JnstrumentalrMusik.

wie Z . ß • in der Sinfonie und im Quartett , in Ourerfu =

reu und den verschiedenen Ballett Stücken , kann man

davon einen sehr wirkungsvollen Gebrauch machen . Jn

der Vocal; und instrumentai = Fuge spielt die Entwick

hing des Thema eine grosse Rolle , w eil die Einheit.die

in der Fuge streng beobachtet werden muss . dadurch

mehr als durch alle andern Mittel erhalten wird .

ÜBER DIE ART,SICH IN DER ME.

LODIE ZU ÜBEN.

Sich in einer Kunst, oder einem Kunstzweige zu tibi

heisst
, sich mit selben vertraut zu machen , und dpren

Natur, so wie ihre Geheimnisse kennen zu lernen. Man

kennt Nicht« in den Künsten, was nicht einer fortschrei

tenden Vervollkommnung fähig wäre
;
aber diese \er-

vollkoininnung « ird nur durch eine anhaltende emsige

\rheit , von langer Erfahrung geleitet , erreicht .Die

Natur scheint in dieser Hinsicht unerbittlich zu seyn .

sie eut schleyert ihre Geheimnisse nur Jenen,die sich

die meiste Mühe geben sie zu suchen und zu ergründen.

Die berühmtesten Künstler sind zugleich diejenigen .

die in ihrer Kunst die gründlichsten ,au«gebreitets(en

und tiefsten Kenntnisse besitzen .

'
" ' les rausrs principales *JU» s'v sont opposées jusrju'a présent, ce sont les

paroles qui n'ctnl jamais ete faites pour ces développement .\\ y aurait dum

ici un genre ,1. Ylitsique vocale a créer, si te compositeur .-
1 le nuele von =

î.uent luen s entendre sous ce rapport .

("") l>ie H.iiiptiirsachen,die ><is jetzt diesem entsecenstanden, sind dieTeste,

(Worte j.die nie für diese Entwicklungen ceeia.net e.eschr:.l>en wurden sind.£swa=

ri also ila eine tVattune, vnn Voral=Musîfc ^o erschaffen,wenn Tonseizer u

Dichter sich zu dem Ende einversteheu wollten.

I) pt <.\\" +t "'k
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Daus la musique il faut tout apprendre, tout doit

y être assiduement pratique, et les meilleures dis =

positions sont nulles sans cette culture .

Avec les meilleures dispositions du monde , la

voix ouun instrument musical, demandent huitadoii;

ze^ années dune étude constante pour y exceller .

: O liant a la composition , on n'en peut fixer le ter =

me. Mais si la perfection duil instrument exige

tant de teins, combien n'en faiidra-t-il pas pour

porter la composition a un degré éminent 1
''-)

Or, si tout objet dans les arts exige un travail

-et uii exercice sévères , pour s en rendre maître au

point d_v exceller d'une manière éclatante, il serait

donc bien extraordinaire que la mélodie
( la partie

la plus importante de la musique} en l'ut exempte .

Non, elle ne Test pas plus que le reste . Mais parun

concours de bizarreries inexplicables , non-seule -_

nient on ne s'y exerce point , mais , qui pis est , on

n'indique et on ne connaît de nos jours aucun moyen

de le faire . Ce sont ces moyens que nous avons

cherché a exposer dans ce chapitre , et qui doivent

en faire le tint .

'

La Mélodie n'est autre chose qu'une suite de sons,

niais si ces sons étaient places au hasard , ils ne for=

nieraient point de sens , c'est-a-dire point de Mélo r

die i] en est de même îles mots qui ne seraient point

liés par la syntaxe et dirigés par l'esprit .Ce qui lie

les sons ensemble an point de former un sens musi -

cal (comme nous l'avons observe en partie dans

1 Introduction} , c'est ,
1'.' la gamme ;

2'.' la mesure.

3-' les différentes valeurs des notes ;
4" les coules

qui les lient plus étroitement. 5° le rhythme
;
6 '.' 1V=

galite parfaite du timbre; 7" la période ou lésons

est plus développé ; tout cela dirige par le senti =

nient et le goût . Ce qui sépare les idées et les

. . ... _
' ' ,' xi

Jn der Musik inuss man »lies lernen
;
ailes musa damner

drotfseii ausgeübt werden , unjl die besten Anlagen sind

ohne diese Bildung _ Nichts .

Mit dem allerausgezeichnetsten natürlichen Talên=

te , braucht die Stimme , oder das musikalische Jnstru=

ment H bis 12 Jahre angestrengten Studiums ,11111 darin

sich auszuzeichnen . Jn Betreff der Composition kann

man gar keine Zeit bestimmen . Aber wenn die \iishil =

dnng aufeinem Jnstruinente so viel Zeit erfordert ,

wie viele braucht man nicht erst um in der Composition

zu einer ausgezeichneten Stufe zu gelangen ? l*J '

Wenn nun jeder Kunstgegenstand ein so ernstes Stils

dium erfordert ,11m seiner in dem (irade Meister zu wer;

den , dass man auf eine glanzende Weise sich auszeichne ,

so Ware es wirklich ausserordentlich , wenn die Mrladïr.

( der wichtigste The'il der Tonkunst A davon ausgesehlns

sen bliebe . Nein , diess ist bei ihr so wenig als bei allem

Ihrigen der Fall . Aber durch ein Zusammenwirken von

unerklärlichen Sonderbarkeiten geschieht es , dass inan

sich in derselben nicht nur gar nicht übt , sondern,was

noch schlimmer ist , dass man bis jetzt noch kein Mittel

kennt und angedeutet findet,solches zu thun .UieseMit-

tel sind es min, welche wir in diesem Kapitel darzustelr

len versucht haben , und welche der Zweck desselben

seyn sollen .

'

Die Melodie ist nichts anders als eine Reihe von

Timen . aber wären dieseTöne nach dem Zufall an einan .

der gereiht ,so würden sie keinen Sinn ( das heisst,keine

Molodie)bilden . so ist es auch mit den Worten , welche

nicht nach der Lehre der Wortfügimg , und vom Ver =

stand geleitet , an einander gebunden sind . Das,was

die Töne an einander bis zu dem tirade bindet ,einenmu-

sikalischen Sinn zu bilden, ist , ( wie wir schon zum

Theil in der Einleitung bemerkt haben,) 1— die Ton-

art ( Tonleiter"). 2— der.Takt ,• 3'-üi-die Verschieden^

heit des Nothenwerth.es .
4'-£ü^ die Scii!eifung(Bin-

düng der Tone) welche sie noch enger an einander

kettet
;
ö^-s derK.hythiuus . 6^die völlkomene Gleich

heit des Tones (oder Kl.ni^es}
:
7'-^dip Periode .durch

(*} Ajires s elre occupe 'les sa jeuni

chefs — «1 utitvre enlre 50 el eîO ans - t

rompo5er,â (Mt son OKAT0R1U <h

ise'JeU Musique, HAÏDN .,1m

r itirâf HU-;\llKI.,t[in .. )>asç'. s.i

MESSIE , son rhe£_<lVuvre, enl

D.rl (' \

l
-'' HAÏ UN, Ur sich von lui

slersliickr ersl /.wischen item

rhtn m h il HÏMIK.i , ili r se

Meistern ù'ck,ilen MESSIAS, e

'.' 41-0'.

île, li .1 n-ini Mm =

,.| h'()™-J.ihr s<

.m ro'ei.1 luui SOle
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périodes finie de 1 autre , ce sout les points de re :

pus on d'appui ; ce sont enfin les différentes ca;

denees . Pour voir commeut tous ces objets for =

ment des idées mélodiques et contribuent a les

lier ensemble, il ne sera pas superflu d'analyser

ici I i période suivante :

513

welche der .Sinn mehr entwickelt \\ ird . _ alles dieses loin

Gefühl und Geschmack geleitet . Das, was die Jdeen imrl

Perioden von einander absondert , sind die Ruhe=oder An=

lehnungs = ( Haltungs ) = Punkte ;
und die verschiedenen

Arten der Cadenzen . Um zu sehen, wie durchalle diese

Gegenstände die melodischen Jdeen gebildet und an ei -

nander gekettet werden, wird es nicht überflüssig seyn,

Polgpnde Periode zu zergliedern .

I'erioile.

Ferii.de.

l'J.'IMii'.is. nn l.i.lii|ii..,Mjni|.uM> ilp Irnii (.eilt, spns .

\
lS (11. lo-t.s.t.p l'tir.is., aua .Irel klpini n (i. .Luikpii /.".inuiHn',.-

2'1'T tiras. m«liiilii|iif,rom]ii]

2i£nip]nJis<hp rhrasr,,ius Jr

hp .lp li-nis |. Ptils 5. i.s .

! kl.iMpii (..ilaiik. ii rusammengt

(- f

lf Ine phrase mélodique ne peut avoir lieu que

dans une gamme déterminée ; après une telle phra=

se on peut changer la gammé,, et Paire la phrase

Miivaute dans un ton relatif, lue gamme a déjà

Pli elle _ même la propriété de lier l«s sons qui lui

appartiennent , au moins jusqu'à un certain point,

-ans quoi elle ne serait pas une gamme . \insi,lors =

q n'ûn fait ceci ,

N°2.

1— Eine melodische Phrase kann nur in einer bestim

ten Tonart statt haben -nach einer solchen Phrase kann

man die Tonart wechseln und die nachfolgende Phrase

in einer verwandten Tonart setzen . Eine Tonart (und

ihre Tonleiter
1

)
hat schon in sich die Eigenschaft , die

ihr aivgehörigen Töne , wenigstens bis zu einem gewissen

Grade, an einander zu binden , weil sie sonst keine Tonart

und Tonleiter wäre . Wenn man also Folgendes setzt :

m PPS Ému
tout- le monde sent queres huit notes sont lices en-

semble par la gamme de la majeur . Chaque note pri-

se de cette gamme ne peut être étrange a 1 oreille,

du moment on celte gamme lui a été annoncée. I.a

gamme est donc le premier moyen de la liaison des

sons . 2'.' lia mesure n'est pas absolument un moyen

direct de lier les sons , parce qu'il est possible de

les lier parfaitement bien sans elle (comme dans

le refiitatif
)

. mais des qu'on la fait sentir d'une

manière déterminée , elle exige qu'on ne fasse pas

plus dp sons qu'il ne faut pour la compléter . elle

influe par.la sur leur durée , et les partage en teins

égaux . La mesure divise les sons symétriquement

pu parties égales . La symétrie dans les beaux-arts

psi un moyen de liaison . 3". Comme les sons peu =

vent être de différentes durées ( ce qu'on distingue

par les différentes valeurs des notes \ , il s'ensuit

que il ni* la distribution de ces différentes valeurs.

Il ri ('

so fühlt Jederman , dass diese H Noten durch die Tonart

l'-dur an einander gekettet sind . Von dem Augenblick an ,

als dem Gehör diese Tonart angekündigt worden ist,kann

kein, aus derselben entnommener Ton dem Hörer mehr

fremd sein . \lso ist die Tonart das erste Verbindung.«

mittel der Töne .
2'^ Der Takt ist zwar kein direktes

Mittel , die Töne zu verbinden ,weil es möglich ist sie voll

kommen wohl ohne denselben ( z.B. im Kecitativ )
an ei =

nander zu ketten ,. aber sobald man ihn einmal auf bestim =

te Weise hat fühlen lassen , so erfordert er,dass man nicht

mehr Töne anbringe , als zu seiner Vervollständigung je =

derzeit gehören
;
dadurch hat er auf ihre Dauer Einfluss,

und theilt sie in gleiche Zeiträume . Der Takt theilt also

die Töne symmetrisch in gleieheTheile . Die Symmetrie

( das Ebenmass
)

ist in den schönen Künsten ein \erhin =

duugsmittel .
3'-— Da die Töne von \ erschiedener Dauer

seyii können, ( was man durch den verschiedenartigen No=

tenwerth unterscheidet,) so folgt daraus, dass.hei der

v; 4t"o.
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il doit- exister un autre genre de symétrie-, parceque

c fest par la valeur des notes que les sous peuvent

prendre differens caractères, et que les mêmes sons

par conséquent peuvent exprimer des 'Choses tout

-

à. fait contraires , le mouvement vite des sons ayant

un caractère oppose au mouvement lent .Mais soit

que les sons marchent d'un mouvement viteou lent,

dans les deux cas, il faut encore varier la valeur ,

des sons , sans quoi leur marche devient monotone;

et c'est cette variété qiroii ne peut point fixer et dé=

terminer, parce qu'elle est assujettie a des chan =

ces sans nombre . C'est encore la ou le sentiment ,

le tact et le goût doivent servir <le guides . 4'.' Les

coulés ont une propriété particulière de lier les

sons . Ainsi , les deux premières notes de 1 exem-

ple indique (
voyez C- , N- 1 \ forment au moyen

du coule une liaison parfaite. Otez-en le coule ,

et ces deux notes paraîtront isolées
;
par exemple,

f
Egh§g g J y I . L'emploi et une juste distribution

des coules sont par conséquent fort ilriportans

dans un morceau de Musique . C'est par- là' que

les executans pèchent a tout moment, en ne les

observant que fort arbitrairement , et désunissant

ainsi des sons qui étaient parfaitement bien lies

par le compositeur . 5° Le rhythme lie les phra=

ses ensemble, et la période achève un sens com =

plet et enveloppe tous les sons qui la composent.

(>'•' Une phrase mélodique ne peut être exécutée

que par une seule voix ou un seul instrument .Si

on la partageait entre trois ou quatre voix de dif=

f'erent timbre, les sons en paraîtraient décousus.

Ainsi , il faut l'unité de timbre pour lier les sons

de la phrase . Mais différentes phrases peuvent

s'exécuter avec differens timbres alternativement.

Voila tous les moyens pour la liaison des sons

et des phrases mélodiques; ce qui constitue la syn=

taxe mélodique . Aïnsidans l'exemple (voyez Ç- ,

N- 1 ) , ( ou tous ces six moyens sont employés \ ,

les sons en sont liés 12 par la gamme da La ma =

jeur bien déterminée -

Vertheilung dieser verschiedenen Notengattimgen wieder

eine andere Gattung von Symmetrie statt haben muss .

weil eben durch diesen verschiedenen Notenwerth'die To

ne auch verschiedene Charaktere annehmen können , Un il

folglich die einen und dieselben Töne ganz entgegenge =

setzte Sachen ausdrucken können, da die geschw inde ne

wegung der selben einen entgegengesetzt en Charakter

von jenem ini langsamen Tempo hat . Aber mögen dieTö;

ne geschwind oder langsam fortschreiten , in beiden Fäl :

len muss ihr Werth noch varirt werden , weil-sonst ihr

Gang monoton werden würde ; und diese Mannigfaltig

keit istseben , die man nicht entscheidend bestimmen kau,

weil sie unzahligen Wechselfällen unterworfen ist .Auch

da muss also das Gefühl , die Schicklichkeit und der Ge =

schmack zur Leitung dienen . 4i^ Die Ligaturen (ge :

schliffenenen Noten") hahen'eine eigenthümliche Eigen ;

schaft ,die Töne zu verbinden . So bilden die 2 ersten .

^Noten des obigen Beispiels , (siehe C- N 2
1 \ durch das

Schleifen eine vollkommene 'Verbindung . Man nehme

die Schleifung weg, und diese 2 Noten werden abge =

sondert erscheinen • z.B.
J

I. Der Gebrauch

und die richtige V.ertheilung der Ligaturen sind also in

einem Tonstùcke sehr wichtig, und nur zli oft sündigen

die Ausführenden dagegen, indem sie dieselben meisten*

willkührlich beobachten
, und somit Tone von einander

trennen, die vom Tonsetzer als vollkommen gebunden

bezeichnet wurden . 5— Der Rhythmus bindet die Plira =

sen an einander, und die Periode besc'hliesst den VoUstän=

digen Sinn und umfasst alle Töne,welche sie bilden .

ßtS^'Eine melodische Phrase kann nur durch eine einzi =

ge Stimme oderein einziges Instrument ausgeführtwer-

den .Würde man sie unter mehrere Stimmen von ver =

schiedenem Klange vertheilen , so kämen nur abgerisse=

ne Töne zum Vorschein . Also bedarf es der Einheit des

Klanges,um dieTöne einer Phrase zu verbinden . Aber

verschiedene Phrasen können auch abwechselnd dtlpc-h

verschiedenartige Stimmen ausgeführt werden .

Das sind nun alle Hilfsmittel zur Verbindung der

Töne und der melodischen Phrasen ; und die ganze Leh-

re über die melodische Wortfügung. . Demnach sind indem

obigen Beispiele, ( siehe C 2 ,"N- 1 ) in welchem sich alle

d Hilfsmittel angewendet finden, dieTöne verbunden;

1Ü5! durch die bestimmt ausgedrückte A rf«r=Tonart ;

Del < N'.1 +l-o.



1 " par la mesure; 5'.' par les différentes valeurs

dos notes analogues entr elles ;
4'.' par les coules.

5° par le rhythme
;

6'-' par 1 unité il" timbre ,

parée qu'il doit être exécuté par une seule vois,

ou par un seul instrument ; et enfin , 1 " par la

Cjftilence parfaite qui termine la période .

PREMIÈRE PROPOSITION,

qui a pour but de s'exercer a créer des phrases 1

t

des périodes avec drs sons dt terminés .

Pour faire un chant intéressant , il n'est pas

toujours nécessaire tpj il soit compose de beau :

coup de sons differens : trois, quatre ou cinq no-

tes différentes peinent souvent suffire a cela. Ain=

si
, qu'on ne prenne d'abord que trois notes d une

çamme quelconque et de mesure quelconque , et

qu'on cherche a faire avec ces trois notes des phra-

ses mélodiques, en observant le rhythme
;
p.e .

515.

2— durch die Takteintheilung ; 3— durch den rerschiê=

denen Werth der zu einander passenden Noten .—durch

die H in du n çen ;
ö'2^ durch ilen Rhythmus .6^ durch die

Einheit des Klan ces , weil dieser Satz nur durch eine

Stimme oder durch ein Instrument ausgeführt werden

soll ; und endlich 7-saidurch die vollkommeneCadenz .

welche die Periode beschliesst .

ERSTE IUFGÄBE,

welche die l'huiuj zum Zwec/l ha/,I'/iiasrii und Perioden aus

ft st bestimmten Tonen zu bilden*

l'm einen interessanten Gesang zu erfinden , ist es

nicht iiiimer nöthig , dass er aus vielen verschiedenen

Tönen zusammengesetzt sey : drei,vier , oder fünf ver =

schiedene Noten können oft hiezu ausreichen .Also neli

nie man anfangs nur drei Töne aus irgend einer belîebU

gen Tonleiter und Taktart .und suche mit diesen drei No

ten melodische Phrasen zu bilden , indem man den Hin I li

mus beobachtet
;
z.B . den + => taktigen Rhythmus,« ie im

folgenden Beispiele :
le rhythme de quatre mesures :

Periode tl'e deux phrases, composée seulement de trois notes différentes

Periode von /wey Phrasen , mir aus drei verschiedenen Noten bestehend.

m l.j nui

in A mol

115 |.hr jsr , rhy Ihme de 4 mesuras.
Jil Vhr^st , Khy llimiis von 4 Takten .

2— (»hr.ise, m«m« rlivlnme.

flif l'hrasf .dersell,? Rhythmw

=S"p tr'c- r'
i r r r p ;j \

( j;rU:- rwt=tJr \
<> ^t

IHOiltralo .

. 5 '
' Wr /l*e Re ici comme petlle noie ne comvteyiaSjC est le çoul i[wi ] ajimle.

Il faut choisir pour cet effet trois notes qui don-

nent deux demi-cadences et une cadence parfaite .

Les meilleures notes dans chaque gamme sont les

suivantes :

NM,

j y r i

" m r ^=e=bj^

iias,c'esl le cum V
(-"•Jllas 1> „in! hier, als Vorschlag, nicni.gerechnet.weil es mir <lr

srhmark u{ iiçl •

Man mus s zu diesem Zwecke drei Noten wählen, welche

zwei Halhcadenzen und eine vollkommeneCadenz geben

können . Die hessten Noten in jeder Tonleiter sind die

folgenden :

N° 2

*- .... _., i .
i l l maji

in (' ritt* ,

i en li t mineur .

ode» m C moll .

* en l.t' majf
in V ihir .

1 t mineur
ii.1er in C m«ll -

Dans le N- \ ., il y a une demi- cadence a faire sur

le ré et sur le mi j et une cadence parfaite sur f«/.

Dans le N- 2 , on a une demi. cadence sur le mi

.et sur le rr , a\ ec une cadence parfaite sur Vui .

Voici un autre exemple :

Jn N-* i', kann man auf dem O und auf dem E eine Hall»

cadenzjund auf dem C eine vollkommene machen . Jii

N- 2 hat man eine Halhcadenz auf dem H and 77, nebst

der vollkommenen Cadenz auf dem C . Hier ist ein an =

ders Beispiel :

Autre période de trois notes .

Andere, aus 3 Noten bestehende Periode

115 phrase, rhylhme Ar 4 mesure«

iT r
J hr.i*e,Kh.'v.hmus von 4 Takt

22Ü l'hras, rhy thmi (te + mesures.

2— Phrase Ktn ihmu s vo n 4 Takten.

» » * rinr r
BE

''Moder ..I
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On peut s'exercer de la sorte dans tous les tons ,

dans toutes les mesures et dans tons les mouvemcns

en exprimant différens caractères. L air de trois

notes de J. J. Rousseau (voy.K- pac-.il) peut servir

aussi d'exemple . Apres cet exercice , ou en t'ait \n\

autre avec quatre notes différentes . Ces quatre no.

tesjjieuvent être comme il suit :

v"> n K ii Sol majeur, ou'en Soi mineur en changeant le Si en si V.

Jn (> ilur.niler in (i rnoll,«enn man stall item H i II» K nimmt

Man kann sich auf diese Art in allen Tonarten , in' .îllen

Taktarten und in allen Tempo's üben , indem manverschîi

dene Charaktere ausdrückt . Die Arie von 1 Noten des

J. J. Rousseau, ( sieheKÎ .Seite «il.) kann als Beispiel dienen

Nach dieser Übung, schreitet man zu den Melodien fotl

+ verschiedenen Noten . Diese 4 Noten können wie die

folgenden seyn :

-r^r-r j J p r II }-T=t=hrriS-l-ji^=^} r I >4=5=É

et donnent la Melodie : und gehen folgende Melodie

Kn Sul majeur, un en Sol mineur en changeant le sien si h . .

Jn (î ilnr, mler in H ni ni 1 ,ui nn man stall ilem H ein K nimmt .

Période de + nuits.

Période von 4 NoIch.

vpres cela on fait la même chose avec cinq , puis

avec six , &... notes- différentes , sous la direction

il uif maître de goût qui soit en état de diriger un

eleve dans la Melodie . 11 'faut taire d'abord tous

ces exercices sans accompagnement (c'est, a-dire

sans Harmonie), pour mieux habituer les élevés

a 1 intérêt mélodique , et a ne chercher les mo -

yens d interesser qu'avec la seule Mélodie .

SECONDE PROPOSITION,

yui a pour but de créer des phrases et des

périodes mélodiques avec un seul

dessin prescrit

.

Ce dessin peut être de deux^trois
,
quatre,cinq

un sixnotes de la même valeur, ou de valeurs diffé-

rentes . Parmi ces dessins ily en a qu'on peut appel

1er Pieds mélodiques-, parce qu'ils ont une grande

analogie avec les pieds poétiques , et qifi sont,com=

me il suit :

.Nachdem thut man dasselbe mit r
i , dann mit ß verschie-

denen Noten , u.s.w. , unter der Leitung; eines Lehrers_Von

Geschmack, der fähig ist einen Schüler in der Melodiezu

bilden . Anfangs muss man alle diese Übungen ohne Mi':

gleitung, ( das heisst,ohne Harmonie") machen ,um tlie

Schüler mehr an das melodische Jnteres.se anzugevioli -

neu, und um keine andern Reizmittel zu suchen, als die

einzig in der Melodie liegenden .

ZWEITE AUFGABE,

mit dem Zivech*, aus einem einzigen vorgeschriebenen (oder

aufgegebenen
\J

T'mriss , melodische Phrasen und Perioden

zu erschix-ffen .

Dieser Umriss kann aus 3 ,3 ,4,5 , oder 6 Noten voji

gleichem , oder von verschiedenem Werthe seyn . Unter

diesen Umrissen gibt es welche, die man melodische Fitssr

nennen kann , weil sie eine grosse Ähnlichkeit mit den

l'i rsfiissen m der Dichthunst haben, und welche wie folgt,

anzunehmen sind :

l.e Trorhee .

Her Trilchäii

Ces pieds mélodiques peuvent être variés al infini,

et par les différentes mesures, et par les différehr

tes valeurs des notes.et enfin par les différentes

H.e-I

I Am|'hir.rarrie .

lier Amphil'rachys .
"er tnjp.nL

Diese melodischen Fusse können ins Unendliche xarirt

werden, und zwar durch die verschiedenen Taktarten .

den verschiedenen Notenwerth ,und endlich durch die

(' \" + l~!> .



ili.Ul iépes <le les broder : ce qui fournit une quantité

innombrable île dessins mélodiques . Nous donne =

rons d'abord ici une table SUT ces diftereiis. pieds,

qnj pourrajservir a cette seconde proposition :

T 4BJL E

des |ùeds mélodiques , simples et varies .dans les

mesures les pins usitées .

i Le Trochée ( _ U ) ",i lortg el bref.

I Der Trochäus ( — o ) oder laiii; und kurz .

M 7

verschiedenen \erzierunçsarten . was eine unzählbare

Mençe von melodischen Umrissen liefert . Wir çeben

gleich hier eine Tabelle dieser verschiedenen Fusse,«el

che zu dieser \ufcahe dienlich sej'li kann:

TAB K 1.1, E

der einfachen und varirten melodischen fusse in den ce

brauchlichsten Taktarten .

r"[itir$B&
. ,, \ l'Jamlie ( \> '—

) ou- bref et long .

"
j Der Jambus ( u _) oder kurz und laus;

|i.,.| C. V" 4-1 "()
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I

1 Amphibracht ( v> _ u ) ou bref long el bref.

I>e

simple

( Der Amphibrach} s ( VJ — VJ ) oder kurz , laug ,un<l kurz.

O _ . VJ

o _' u u - o VJ - O U — u u _ u u — u
1—p * —s

—

i

g ; i , ^ |
1—#——f |

.) ;

v> _ o
Varie .

Varirt .

^ ^^g^^^^^^^^pj^^^^lP^i

i r Anapeste ( u u _ ) ou Jeux brèves et une longue.

( Uer Anapäst (ou _ ) oder zweimal kurz, und einmal lang.
sini|)le . u o _ VJ VJ _

4'Iii 1 f^^TP Hkff r B I i I r i I
p r

I r I l 'Të"^^
u u - o VJ - VJu _ VJ VJ - VJ VJ

Varié

•

Varirl .

_ O U - VJ VJ -

ujr> ? ff?
Ci

r Yf
'

OBSERVATIONS SUR CETTE TABLE.

Cette Table lfest d'aucune importance en elle-

même ; mais lorsqu'on considère, 1° que tous ces

pieds (un dessins mélodiques') qu'elle contient sont

variables a 1 infini • et 2° qu'avec chacune de ces

variations un compositeur hab'ile est en etatdecréer

une Mélodie intéressante ; c'est alors que cette Ta =

ble mérite qu'on l'étudié , et qu'on cherche a la va=

rier de cinquante autres manières différentes!, en y

changeant souvent les notes des pieds simples .

BEMERKUNGEN ÜBER DIESE TABELLE .

Diese Tabelle ist,an sich, von keiner Wichtigkeit .

aber wenn man erwägt , 1—,dass alle diese Fusse , oder

melodischen Umrisse, welche sie enthalt, ins Unendliche

varirt werden können . und 2—, dass mit jeder voii.die=

sen Variationen ein gewandter Compositeur im Stande

ist , eine interessante Melodie zu bilden, dann \erdient
* , -

diese Tabelle, dass man sie studire , und dass man sich

die Mühe gebe, sie noch auf fünfzig andere verschiedene

\rten zu verändern, indem man oft dabei nur die Noten

der einfachen Fusse zu verändern braucht .

U.et'C.N" +1" i)
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('< I ravai I <\i'\ ieixTra encore plus utile a ceux qui Noch nützlicher « ird diese Vrheit denjenigen .welche sich

\ etil eut se li\ t-ßf a la Musique vocale .s'ils le font der Vocal = Musik wiihneii,wenn sie dazu uocii ( Text i\\ i .i:

te heifûçen .welche in einer \ ou diesen "> Fusse,"attuiiçpii(Vei>

massen
) reschrieheii sind .

avec des mots qui ont un de ces cinq pieds

').">. VniuerkillIÇ des Übersetzers . Mau konnte manche gross« Jiislrumciitalrnm|>tisiti .1 ieseui (i i v ii htspuukl

rglicd ru . S0.2.B. wäre in Beet ho\ eus wahrhaft grosser "— S in fouie [in A dur
)

il h- Jnlrodui limi
'ïfi.'

; VU ^\^ <~H
als m -1 liwert n S pondat n — geschrieben au7.iuiehiiien .

lias ers(< allegro nul seiner d.ikH li-i lim allgemein ilurr hgefiïhrlcn Kigur :

h n uni' il. il im li tu Hexameter

Ü^J - iJ U - sj U
bildet Erewisseruias

l).\s Ainl.iuif : 'bj^j j r.-
\

tri -
"rpJj ist aus schweren ttttr/y/tii und Sponddi 11 geh ! Met . Und dieselbe Versarl kann man dem

tWty
I m 1 li- : \/-'. '-' e *0~f~f r , (•"•* •"Clt"!

'"'" '"''''" " • s " ''' unwahrscheinlich i-sl cs.dass lire t hoven , als er
(
in den Jahren

I -i r ".
I s I + ) diese S in l'on ie licgcislcrl ausarbeitete , wirklich an die Formen des Heldengedichts gedacht .und diesel h eu in

.» m' m musikalischen K [ins nul Ali- ii lit angeweiulel haben mag . Jh den nn 1 -1 1 11 s einerCnmpusitionen liegt , abgesehen von

li n n imisikalisi heu \\ erthe.ehi tiefer Sinn . dessen Ausschluss diesel Wen allerdings umli weil hoher stellen wnrde .

Krveuons a notre seconde proposition .11 s'açit

ici de l'aire îles phrases et des périodes mélodiques

bien iln t limées a\ ce 11 11 seul dessin, ou avec un seul

iliciiiq pieds indiques
(
principalement varies) ,

on avec un dessin propose, choisi ou donne ,comme

II,, \ tin a lait dans sa Melodie { uni 1/ H ), avec un

si nl'iles in expose dans les deux premières mesures

Kehren wir zu unserer zweiten \ufçalie zurück . K<

handelt sich hin dai um . melodische, wohl rhythmisirte

Phrasen und Perioden aus einem einzigen l iuris* zu !>il

den , oder aus einer \on den angezeigten 1 Versarteu

( FüssenVund zwar vorzüglich aus den varirten • oder

auch aus einem vorher bestimmten .entweder selbst cewähl

ten oder aufgeg-ehenen l mriss . so wie Hit ydn seine Mein -

de celle Melodie
; ear.'cest encore ici 1 pi" i] ''au! ci -

I die ( siehe das Beispiel H
)
aus einem einzigen l'mriss.drn

l' r Haydn de préférence a toul autre . Prenons
- <fc

'

il .: bord le îles s in sun ant :

'I
: 1 iluil servir a faire la Melodie suivante :

er in den J ersten Takten aufstellt gebildet bat . denn auch

biecmiiss man Hu\dn vor allen Andern als Muster aufslel

Leu . Nehmen wir nun den folgenden Umriss :

«7 lr —^

welcher zur Uilduna-der folgenden Melodie dienen soll :

Melodie faite avei nu seul dessin.

Melodie au. einem einzigen I mriss gcbildi ! .

NI.
A 11 il aille

'.1,11.. I,

KhVil - >

..p >^^ i i i
r
_k'

"

u ,
:

\ oicj un autre exemple sur le dessin suivant

v>-^=g-S=r!

air est

' Hier ein anderes Beispiel auf folgenden Umriss:

\* é 'i 1 jhtzrr

I woraus die fol rende Melodie entstehen k<iun :

lt.. 1 CA'.' +I-O.
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. Khvthmc de H iiiesurt's

.

L'
1

".' Khvthmus von * Taklett «

• ) n iicut renverser le dessin comme dans cet exem ; Man kann,wie in diesem Beispiele geschieht .den l m ris s

nie . on jii'iit même l'altérer légèrement el I iiIut-
|
unikehren man kann ihn sciçar leicht rerändern oder a!î =

.»er , mais- non le dél mire en le changeant . \ uiei j kürzen , aber ohne ihn völlig zerstören oder in einen an

un troisième exemple , dans lequel le dessin s 1 1 1 = dem umwechseln zu dürfen . Hierein dritt es Beispiel auf

\ a m t dont i ne pgtaf^ folgenden Urîiriss : S^r-'»
Sur II t 1 1 \ llillle île H mesure

AU< irrcltu slair ato.

"3

j ,

lO-P >

w^^tfê

l cl .

L exemple suivant ,csl t'ait sue le dessin ;M'

rj£f\

-g

lias n.

* , r ''• ' Jl
'

• ^ W * Z£ y
'"^ Cul. ii.ii*!

Vnllk. Ci.l,

chfolg l'iule Beispiel ist an 1' folgenden Umriss gebaut-

if I

n; +
^ Sur le rh\lliine île 4 mesures«
t AiiI'iIiiii Rhythmus von * Takten.

f 1 P—f- —<*-*-l fV->^j^=|=T

—

r^i^fn^

—
i

—'^ ŝm-T=J: ::=r- m ~
'l

$£''^
t*^*r*J arn?-

- i, i. ij.i

.

77 * J»_p
—

!

lü^n£=£ H
»,l. ,..rl.

::.. Cad.

Knl'în - il n'y a pas un dessin un jipu chantant (et il

en existe une quantité innombrable") qui ne so il su.

ee |i! ilile de donner lieu a de pareils phrases, perio-

Kurz,es gibt keinen , nur einigermassen melodiösen I niriss

(und .1ère n gib t es eine unzählige Menge
)
welcher nicht

geeignet «Vire solche Phrasen , Perioden .Themas und Mo=

' dev . thèmes ou motifs . Quelle richesse mélodique, live zu bilden . Welch melodischer Reichthum . Ha-ydn

| Ha\ il n ;i des milliers de motifs ulu- heureux les hat tau sende solcher Motive .wovon eines gelungener als

1 un- i(u n les autres puisés a cette source intarissable . ! das andere . aus .lies er unversiegbaren Ocelle gesteh Öp ff •

D.fl ('.V 41"H.



Vi ii5Ï , il y& de quoi s'Vxercer par - là des a les Us.» çihl i>> liier Slofl sich Jàhrelaiiff km üben . und

enli l'es . et ri éer nue quantité <le motifs neufs , et Mriiffe neun ^I . > t i \ <- . l'hrasen , un il interessanter IVi i,.,!..|

le
|

hrases i'i li périodes interessantes zu erfinden .

\ Il merk il n s; des 1 !" rsetzers . M .m s. h. Iiier'nlicr *. n î. . !<..., in meiner Kautasii - Si lin le, I >-.cl< ht- i< Il iili

/.«il . Iiricli ..•!- lu r ilie K\i-len/ îles sjtl

l i, ii .ins /• ./, i« , -, (Il .-! .1. m i •.,! ... I.Mi ,, \;. liC, ( nui I

1
> . i - ' . ' i i . . i

.
; . ' i i . t

!
iv . T- , 1 . 1 1 I 1 1 m < r .

> r t i _' Il I'I rs, ( 7 tell \\ Lrli> uni fi \îil I ÎîT " Il lu I- uni I n .t . i « u *i •

es iiiir.nl s 2 'l'iiiiui. i ..'II. A.i... m. il II. - - . i
. ,,,! ,

TROISIKMK fKOfOMT!<>N, DHITTK UlI'KAHB,

<r ' it ptmr but ttf s f.vt rt'f r ti rt t tt .v ilij ) t rt us rliYthuit .v.
J

«* /t'A . (/// l bitnqt n jn d< n ri rschit ilt Ht n tili \ tltiui n l>r zwr cht ,

On a in dans I,- l'ouraiil de eel onvraffe drquel

h importance le i h \ I lune <• I dans la Melodie .

\ nsi.por.i le liien connaître, il faul m exercer ,

e .•
I a d i re , faire ij es |) li ras es et di >.s lier iodesdans

t..'' le.» rhythmes possibles . Ces exercices seront,

dans tous 1rs nu -u \ nui os i-l dans toutes les mesures:

l »m- le i In thine de deux mesures .
2'.' .le trois •

"' de quatre . + ; de cinq . I.a il faut cm p lover les

Man liât im Laufe dieser \hhaiidliinff «•eschen, von

welcher Wichtigkeit der Kh\ I lim us in dir Melodie ist ,.

I m sieh also mit ihm wohl vertraut zu machen , miiss

man sich In ihm sehr üben , das heissl , l'hrasen und Pe :

rinden in allen möglichen Gattungen di s Rhythmus ma-

rin n . Diese Ihn ncm sind , in allen Tem mi s und Taktar.=

ten : ttïiiï im Rh) thinus Mm 2 Takten . 2 --'' jrncmvuii drei;

3— ' je n ein voll vier ,
+'-£!!* jenem von finit' . -In diesem letz

iiioiens de faire d un rhytliinc de ((iialreun rhvlh ten Falle inuss man die Mittel anwenden lernen , um aus

nie de cinq , en nime nous I avons dit .
'•". De s ix , einem -I [aktieen Rhythmus einen 1 taktiçrn zu bil'ileu,

di\ isible en .1. u \ ou t rois parties reales., o" '.'de huil J a ie ivir ffvzeiffl haben . V'"' J.m'n von ß Takten ,(lie in

. I \ isible en deux on quatre parties i'i;".îles . l' h an ne
(

zwei gleiche Tlieile eint heilbar sind .
•;-"-' jenen von S

morceau ne >v.\ d abord compose qui .1 un -ru I
| Ta kl en , in 2 oder + p/lciche Tlieile ab th eil bar . Nach die

i Im 1 h me . \ près eus exercices . ou en I . t .
' u : , in i loin ircn - i m! andere /. u nia ch en , in welchen man - -

. u i .n reunira deux, puis trois , puis qu I . , p'ui .la un . dann + , und endlich alle d ie m- Rhythmen in ein

( n fin ton* ces i b \ t limes ,1.1 ns un seul n an .lu i-inzelui l'un tiiek zusammen t er ein i ç t . Durch diese

M'dodie l'.n ue travail un mimai Ira la nature de ! \usarbei Imiffi u « i < t man diu Natur, das Charakter ist i.

ihaeu'ii de ces rhythiues . son caractère, .. force , . .ehe .lie li ral't , die Oriff iiialil'àl , m..., jedes R In (hmus

soii nriffiualilc , *#... Nous don lierons ici u • d . ken I inen . \\ m ce lien hier /. u die -er \ulVabe
i
,ei i i

xempieles sue ci 1 1

1

pio| ni.sitl lici n,,l,

I'i Plddl , Ml I. IÜM Ulli'.. .1.

I I'i ri. .«le , ui . . I. lu i nur .1er * l.u.lî'j;. i.i. \ I II nui- u!. iu .u • '.,•'-

' —m
. :: r <".".i * — „-*„",

,1. M,,, u M.

I\ re.il. ..... •
, , .u - , ,., II. , .

,| „ ,. . .

i, ,|
. ,,

'

1,1 .
' , !

r..f... .I,r

• lu . I..I1..I

N
Mrlu.lie sur |. ,-

1 . \ lliinu u

'.' Melodie im . laflii,. u Kln ... mis

MI, grell

C^i^^gi^^""
n., i ca.: + !"<•.
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CrUËTRY. NV+.
Periode sur le rhythme »If 4 mesures.

t Periode îui 4= taktigen Rhythmus ,

« Periode sur I e rhythme <Il- G mesures.
'

Î*' J ""| Periode iin G^lakHgen Rhythmus . ^

^^4^^ mm g&^^
Andante.

g ' 'J

sF*fc*^S sM?PS^ cïdTj&ïl

.

VellkiTa.1.

. ; „ ^ Periode sur le rhythme de H mesures
'

' "
} Periode jm 8=taktige» Rhythmus .

Allegro.

:^aj Li/:^^Bfe^fi»#m^ü' l ^f:£^^^^^
le C,J.

? i Cad ..

Un exemple excellent sur les mélanges de ces dit'fé

=

rens rhythmes ,esi l'air de Paisiello
(
voyez X- ) .

En s exerçant avec tous ces rhythmes on s'âccontiu

me en meine te'ms a bien placer les cadences melo =

diques sans lesquelles on ne peut sentir si un rhyth=

me est fini ou non • car ces deux objets sont insépa=

rallies . La quantité des cadences dans un morceau

est par conséquent eçale a la quantité des rh\th-

in es .
•

•

Ein vortreffliches Beispiel über das Vermischen dieser

verschiedenen Rhythmen ist das früher angeführte Ge. -

sançstù.ck von Paesielloj
(
man sehe X- ) . Jndein man sich

in allen diesen Khythnien übt , ce« öhnt man sich zugleich

an, die melodischen C ad en z en an die cehö rieen Orte zu
,

setzen , ohne welche man nicht fühlen kann .ob ein Rhyth=

mus geschlossen ist oder nicht . denn diese zwei (ieçeii;

stände sind unzertrennlich . Die \nzahl der Cadenzeii in

einem Toristücke ist demnach der Anzahl der Rhythmen

I çleich •

t).el C..N" 4 1~<I. - \



ni ÏTRIEME PROPOSITION ,

1/11/ a pour hut de de velopper un motif (connue nous

l'avons indique dtins le chapitre précèdent , paye

503 ) et dt faire avec la matière oui en résulte des

phrases et des périodes mélodique s bien rhythmees,

V est un double exercice, dont 1 un est l". de créer

des marclies mélodiques ;
2'.' de faire avec un ou deux

dessins
(
provenant, de ce développement

)
desperitfc

îles régulières . Pour cet objet , on prend un motif

connu , on bien on en invente un .Voici un thème diz

vise en differens petits et grands dessins, indiques

par des chiffres et des lignes h risées ou pointées :

Tempo ili miiiuett

VIERTE AUFGABE .

welche sunt Zweck hat^ein Motif zu entinche l/i^f wie li-

es im i'orke rije he ndt n hapitt l', Seite 'i 3 anue zeigt habt

und mittelst des daraus entstandenen Stoffes melodisch/

wohlrhyfhmisirte Phrasen und Periode n zu bilden .

Dieses gibt eine doppelte l'hung , iviiiim die erste h>'

steht : l—s melodische Fortschreitungeii zu erfinden

2^^ aus einem oder zweien (aus diesen Entwicklungen

entstandenen \ Umrissen regelmässige Perioden zu 1 > î Ï
•

'

'An diesem A w ecke nimmt man irgend ein lie kannte s

oder auch ein seihst erfujidenes Motif. Hier folgt ein

Thema, v\ elches in \ erschiedene kleine und grosse l m i

se ei u get heilt ist , die durch Ziffern , Linien und Punkt i

angezeigt werden :

Thème ou Motif
Thema oder Motif.

Voila treize dessins differens, que ce motif donne.

\ près avoir compose avec eux des marches mein =

diques , (comme nous lavons indique plus haut),

on construira. avec un ou avec deux de ces mêmes

dessins une période • puis une autre avec un ou

deux autres de ces dessins, **:,«*:.

Voici dix périodes différentes, provenant de ce

thème, qui peuvent servir d exemple a cette pror

position :

„ i,
Période faite avec le IT et le 2'.' dessin du motif précédent .

"
( Periode ans dem l^ um! 2^-"t/mn'ss îles vorhergehenden Motifs gebildet

Dasind nun 13 verschiedene Umrisse, welche diesesTJic

ma darhiethet . Nachdem man aus denselben,
(
nach der

von uns oben angezeigten Weise) die melodischen Fort =

seh reit un gen eut vi ickelt und durchgeführt hat , so bildet

man aus einem oder zweien dieser seihen Umrisse eine Pe

riode . hierauf aus einem oder zwei andern Umrissen i\ ie

der eine zweite ; «*: ,*«: •

Hier folgen 10 \ erschiedene , aus diesem Thema enl

nomme Perioden , welche als Heispiel zu dieser Auf ga :

he dienen können :

f-M^^w-ti^ >
i

«m-+
i j » * i ,^m

N'' 2. \

Periode faite avec le i'-^ et | e 5 sSi dessin du même motif .

|i Periode .ms «lein 4^2 und !)— tbiiriss'destelhcn Thema, gebildet

i^^^^m^^
..„ _ ^ Periode faite avec le 5£E£ e t le lOîtuî dessin du même motif.

'

I Periode aus dem >— und 10— l'mriss desselben Motifs gebildet .

'* .-*«>-

\2 * . \

Periode faite avec le 3*-^ et le lO-^^ dessin du même motif

.

I Periode aus dem 3 tiü um | lolii) l'niriss desselben Motifs gebildet

n, t c \ r+i--o



.'> 2 4-

N2
t Periode faite'avec le 6*^^ dessin du même motif

.

'
t Periode aus dem 6* — Umriss desselben TJiema

i

gebildet .

* ^„„J - i f : ;= |
*

|

—
]— _^ <l * |

- g 4 * * j Jzz—j—?

—

j I l ^ I i

—-|

—

*-

Période faite avec le H"-^i et le <j*!Eï. dessin du meine motif .

"~ S,
{ Periode aus dem 8—

' und üiI5 l'mriss desselben Thema gebildet

1

i Periode faite.avec le 13^^-petit-(lesSin du même motif.
*

< Periode ans dem 13 '— kleinen Umrisse desselben Thema gebildet .

3ee= f-r-TTf5^^ =£ rTTr r -i^^
. . Periode Faite avec le 7^^ petit dessin du même motif«

VU S 5 tpn .

'( Periode .ins dem 7 -=- kleinen (Jiuris se desselben-Thema gebildet

X*9,
. Periode faite avec le i'Jtüu: dessin du mêmemotif.
/ Periode ans dein 12— Ciferiss dessellien Thein.i gebildet .

\2 10
Periode faite avec le H^SIS dessin «In meine lUütif .

î

1 Periode aus dem 11 — l'nir iss desselben Thema gebildet .

ip * r r |

r p^^^g ^ëEFr^^1
y g SE

T

Ces dix périodes,prennent leur source dans un seul

Aiotif , et on en trouverait encore bien davantage, si

Ton se donnait la peine de les chercher .Elles peu=

eut s'enchaiiier et se suivre de toutes les manières

possibles , et donnent autant de morceaux de Musique

complets, de\ eloppés , varies , et d'une imite parfaL

In, parce quelles sont tirées dp la même source.nous

ltvs réunirons , précédées du thème, dans le nwr -

ceau suivant i

l Ai tue avec les ÎO périodes tfui en dérivent , le tout

formant un morceau complet .

Dièse 11) Perioden haben alle ilire Quelle aus dem einzi-

gen Motif, und man fände deren noch weit mehr ,wenn

man sich die Mühe giihe sie zu suchen . Sie können anl'

alle möglichen Arten sich verketten und einander nacl> =

l'olçeji , und geben also Stoff zu eben so vielen vollstän-

digen., entwickelten ^ varirten und in vollkommener Ein-

heit gebildeten Musikstücken , weil-l sie alle aus einer und

derselben Quelle geschöpft sind • wir werden sie, nach

vorangehendem Thema, in folgendem Tonstücke veteinigen.

Thema mit d( n 10,davon abgeleiteten Perioden , welclii

zusammen i in vollständiges Musilist'ùcl, bilden .
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Changez 1 ordrr des périodes de ce morceau,de queL

que mallier« que ce soit , et vous aurez toujours un

morceau de la même liaison , du même intérêt et de

la même unité: propriété remarquable dans la Mu=

siquc qui ne peut avoir lieu ni dans la poésie ni

dans r éloquence .

On peut aussi avec cet exercice moduler dans

les tons relatifs , ce qui ajouterait a la variété .

Ainsi, au lieu de rester dans le ton de re majeur, on

aurait pu terminer une de ces périodes en simineur,

une autre en sol majeur, une troisième en la majeur,

une quatrième en mi mineur ,& ...

Cette quatrième proposition se recommande as=

sez d'elle-même par 1 évidence et 1 utilité dont elle

est susceptible , et par le grand parti qu'on en peut

tirer. Il est encore a remarquer que ce travail peut

s'entreprendre avec presque tous les motifs nn peu

chantans .

CINQUIÈME PROPOSITION,

y ni a pour but de faire des morceaux mélodiques , en

modulant d"abord dans auelaues tons et ensuite dans

tous les tons relatifs.

On se rappellera ici ce que nous avons dit sur ces

modulations dans 1
,Jntroduction , ou nous avons don=

ne deux exemples sous ce rapport . ("est dans ce

gpnre qu'il faut ici s'exercer. Ces modulations doi-

vent se faire sans accompagnement
( c'est-à-dire sans

harmonie
) ; car,quand elles sont hien faites Je chant

doit se passer a la rigueur de 1 harmonie , et c'est a

quoi il faut ici aboutir . On marchera de périodes

en périodes , et on terminera dans le ton primitif.

Il y a deux manières de moduler: 1
e

; Chaque periür

de depuis son commencement jusqu'à sa terminaison

reste dans un seul ton ,et l'on ne chance de ton qu'au

commencement de la période suivante
, qu'elle gar =

île jusqua la nouvelle période.2?on commence la pé=

riode dans un ton et on la termine dans un autre .

Dans le premier cas ( si on veut employer tous les

tons relatifs,") les périodes peuvent s'enchainer de

la manière suivante :

Man verwechsle die Ordnung der Perioden in diesem Stü-

cke, nach jeder beliebigen Art ,und immer wird man ein

Tonstiirk von derselben Verbindung , demselben Intéressé,

und derselben Einheit erhalten : eine merkwürdige Eigen

schaff in der Musik, welche weder in der Dicht - noch in

der Rede = Kunst statt haben kann .

Jn derselben Ubungsweise kann man auch in die \ er

wandten Tonarten moduliren , was zur Abwechslung hei

tragen wurde . So hätte man,anstatt in.D dur zu bleiben .

eine dieser Perioden in H moll , eine andere in ir dur, ej

ne dritte in A dur, eine vierte in E moll , t« -. sehliessrn

können , et .. .

Diese vierte Aufgabe empfiehlt sich selber hinrei -

cheud . durch die Augenscheinlichkeit und Nützlichkeit

deren sie fähig ist , und durch den grossen Vortheil , den

man davon ziehen kann . Es ist noch zu bemerken , dass

diese Arbeit fast mit allen , nur einigermassen singbaren

Motiven unternommen werden kann .

FÜNFTE AUFGABE,

weiche den Zweck hat , melodische 'l'oustiiche hervorzubriii-

yen, indem man anfangs in einige , und sodann in alle verwand

te 'Vonarten modulirt .

Man w ird sich hier dessen errinnern , was w ir in «1er

Einleitung über diese Modulationen gesagt haben,wo in

dieser Hinsicht zwei Beispiele aufgestellt worden sind.Jn

dieser Gattung ist hier nun sich zu üben . Diese Modula

Honen müssen ohne Begleitung, (
das heisst ohne Har ±

inonie) gemacht werden . denn , wenn sie so gut sind.w ie

sie hier seyn sollen , so muss der Gesang die Strenge der

Harmonie gar nicht nbthig haben . und das ists,was hier

bezweckt werden muss . Man schreitet von Perioden zu

Perioden , und schliesst in. der Grundtonart .

Es gibt zwei Arten zu moduliren : l!ä^ Jede Ferio

de bleibt , von ihrem Anfang bis zu ihrem Schlüsse in

einer einzigen Tonart , und man wechselt diese erst zu

Anfang der nächsten Periode , welche dann wieder bis

zur neuen Periode in ihrer Tonart bleibt . 2^ Man fängt

eine Periode in einer Tonart an, und endet dieselbe in

einer andern . Jn dem ersten Falle , ( wenn man da alle

verwandten Tonarten anwenden will A können die Perin

den auf folgende Art verbunden werden :



A.) dans un ton ma/eur

.

Hjdans un ton nuntiti

1— période eu ut majeur.
\
1— période eu la mineur .

2—' période eu la mineur. \ 2— période eu ut majeur .

3— période eu mi mineur. 3-— période eilja majeur .

4-' - période eu ut majeur.'- 4r~^periode eu re mineur .

." - période en fa majeur, 5— période ru soi majeur .

période eu re mineur.: 6—7 période en //// mineur.

-période en sol majeur, i—*- période eil la mineur.

' —période en ut majeur.

Dans le second cas qui est plu» piquant , plus neuf,

lus intéressant , et qui exiçe plus de finesse ,011 com r

teiice une période dans un ton relatif, et on la finit

us un autre ton relatif. Le ton commençant peut

r 1 re ,
1'.' celui qui a termine la période précédente, ou

bien 2'.' un autre ton relatif . Si la période a , p.e. ,

1 eux phrases (ou deux membres} ,1a première de ces

pli raves peut faire une demi-cadence ou dans le ton avec

lequel elle a commence , ou dans le ton avec lequel la

période doit se terminer ; et par conséquent , dans le-

qiiel la seconde phrase se fera . I.'11 troisième moyen

de moduler a lieu lorsqu'on emploie les deux cas pre=

cedens ensemble, c'est-à-dire , tantôt l'un , tantôt Tan

tiv . Voici un exemple des modulations purement mé=

1 ludiques dans tons les tons relatifs :

A) in einer Dur-Tonart. : Hjin einer MolUVonai t.

1— Periode in C dur .

2— Periode in A mol! .

^- Periode in E nioll

4 U Periode in C dur .

5— Periode in /•' dur

6- Periode in I) mol/ .

7 — Periode in lé dur

8^ Periode in C dur

1- Periode in A moll

2- Periode in C dur

3- Periode in f dm

4- Periode in D moll

5- Periode in O dur

6- Periode in E moll

7 — Periode in A moll

Jn dem zweiten , interessantem und çeist reicheren

l'aile, und wo mehr Feinheit erfordert* wird,faiiçtman

eine Periode in einer verwandten Tunart an. und en r

det sie in einer andern verwandten . Die beginnende

Tonart kann seyn, i'mi jene, mit welcher die vorher:

erehende Periode beschlossen wurde , oder auch Q'-t^ei=

ne andere \ erwandte Tonart . Wenn z.B., die Periudr

zwei Phrasen ( oder zwei Glieder Wiat , so kann die ei-

ste dieser Phrasen eine Halbcadenz entweder in derTun

art , mit welcher sie anfing;, oder in jener, mit welcher

die Periode enden soll, ( folglich in welcher auch die

zweite Phrase seyn soll,) anwenden . Ein drittes Modii=

lations- Mittel findet statt, wenn man beide vorher be

sprochenen Fälle zugleich anwendet , das heisst , bald

den einen ,bald den andern . Hier i»t ein Beispiel v o 11

blos melodischen Modulationen in alle verwandten Ton

arten :

A I K dans la coupe libre .

GESANG im treten Rahmen.

Kliyilime-il. 3 n„»t
Khvllinni, \n„ S 1.,

M'.ml.ihil.
££fJ

rf
volltiCvl:

U.et CN'.1 + !"<>.
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/Kh v i lime .le '-! mesures

Khvthmm von Q Takten .'

If nnnii
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t
il* )

Celle ca«: m- si iju une £-cad;
111 ™ „ < ii v. . -.. 1 _ i „.-j\..._

(in 1]. n'a |».is l.i forme dunecadîparf;

Diese Cad:ist nur eine^Cad:,ueil sie

nu hl die form einer vôllk:Cail;hat.

en Mi . | t
,—

|.

in B . •_'

.,.k|..,r(:

S^SrP
/Khylhirl« -li- 4 mesures.

Khythmus von 4 Taktith

t-i>^ . i.^-^- *_

.

Alivlbnir ie 'J m.s:
Kl.y I hn. : v.iu 'JT.ildm.

1
*~

tnfej.nLe.u-. i . ...1 :' «.Mi. ' ra ,l .-imi-C: .

"" "

^:
K.» r> mini

in Fis mull.
«n Mi

in K.
ra,l:l>arf:

vollk:Cad:
IfcailisurU 7£ilnmiii:

UlUailLaiil il.r Dunii'ii : --K. |
!

Kli\ llinif de S me'sun !fi .

Khythmiis von 8 Takten :X^

Ce morceau étant eu la majeur, ses tons relatifs

sont par conséquent : l" la majeur- 2" si mineur
;

3'.' ut diese mineur • +'.' re majeur . 5° mi majeur
;

' 6". fa diese mineur .

, Il faut observer que si mineur et ut diese mi r

neur ne sont relatifs que par rapport a la majeur.

, De même ut diese mineur et ré majeur , comme re

majeur et nu majeur ne le sont pas entrVux . \insi,

en modulant , on ne peut aller immediatemrnt(r.')dc

si mineur en ut dièse mineur ;(2".)iVut dièse mineur

en iv majeur .,(3'.')de ré majeur en mi majeur . sans

exposer la Mélodie a des duretés sous ce rapport .

Mais on peut faire ces trois modulations en passant

par un ton intermédiaire qui. les lie dune manière na=

«tu-Pelle , Par exemple : 1 9 de si mineur par fa diese

mineur en ut diese mineur,ou si etJa diese sont re=

latlf.s , et oiv fa dièse et ut diese le sont de même .

'-!'•' D'à/ diese mineur par fa dièse mineur , ou par

la majeur en re.-, parce que ut dièse et fa diese, ut

diese et la,Ja diese et ré , la et ré sont relatifs .

3°. De re majeur par si mineur en mi majeur, pàr-

ce que re et si sont relatifs , et que de s? mineur en

Dieses Tonstück ist in A dur. seine Verwandten Tonarten

sind folglich : 1ÉÏ2» A dur. 2-^ ff moll. 3
l-ï2-s Cis moll

*lï5i p dur . 5lm~E dur. &'-™ s Fis moll .

Man muss bemerken, dass // moll und Cis moll liTir in

Beziehung auf A dur mit einander verwandt sind . Ehen

so Cis moll und D dur, so wie I) dur und E dur es nicht

zu einander sind . Also kann man , im Moduliren .i'tüsi
J

nicht unmittelbar von ff moll nach {'/> moll pehen^oder,

(2i^ü) von Cis moll nach D dur . oder (s-^) von I) dur

nach E dur , ohne die Melodie in dieser Rücksicht Hüllen

auszusetzen . Aber wohl kann man diese Modulationeiian

bringen , wenn man durch eine Zwischentonart çelit ,

welche sie natürlich verbindet . X. B. I'-'— von ff moll

über Fis moll nach Cis moll , da ff moll und AY«moll.

so w ie Fis moll und Cis moll mit einander verwandt sind

o!£üs you çjs nl<)u über Fis moll., oder über ./ dur nach

D dur, weil Cis mit Fis , Cis hiit A , Fis mit D, A mit

D , verwandt sind. 3— Von D darüber ff moll nach

E duv . weil wiederum D und ff verwandt sind , und

weil man von ff moll nach E dur sehr uaturcemäss

I) el C.V.' 4 1 ~<i.



m/ majeur on .peut moduler très-naturellement : * >

I.a même remarque a aussi lien dan« les tous

mineurs ou les six tons relatifs ne sont pas ton

jours relatifs entr'eux, quoiqu'ils le soient par

rapport au ton primitif. Les tons relatifs .le /,<

mineur sont : l". ta mineur. 2'.' ut majeur
;
3" ri mi

iieur ;
+'.' mi 'milieu p 5'.'/« majeur

;
n". sot ma ji iir.

Mai> ri mineur et nu mineur, mi mineur et
t
/n ma

jeur, fa majeupet sol majeur , ne sont pas relatifs

entreitx .

Par les mêmes raisons indiquées ci-dessus , il

faut moduler dans les tous mineurs : 17 de rt mineur

par la mineur ou par sol majeur en mi mineur ,par=

ce que re et la, ta et mi , sol et mi sont relatifs, et

que de ré mineur en sol majeur on module naturel-

lement . 2" De nu mineur par ut majeur eiija mar

jeur, parce que /«/et ut . ut et fa sont relatifs . ?>".

liefa majeur par ré mineur en sol majeur, parce

que fa et ré »ont relatifs . et que de re mineur en

sol majeur, on module naturellement , comme on

l'a démontre dans la note précédente .

Ce morceau ( M- )
est en même teins un exem-

ple d une Melodie dans la coupe.tiire qil on pour =

rait quelquefois employer avec succès, particulie -

rement au théâtre, ou Ton ne saurait trop varier

les coupes mélodiques . attendu que le- coupe, or=

dinaires s\ épuisent facilement par les répétitions

continuelles .

Ces modulations avec lestons relatifs prises

melodiquement , sont les meilleures
;
toutes les ./.li-

tres ne »aient rien s.:us le secours de 1 harmonie .

SI XI K M Ë PROPOSITION ,

tftil a pour but l\n t dr xY.rr rcer dann 1rs période s

mtloHlLfUI S .

Il s'açil ici , |° daccourcie une période ;
2.'

de 1 allonger a > oloiite
;

moihiliren kann .
I*)

Dieselbe Bemerkung findet auch hei den Voll Ton

arten statt , wo die 6 verwandten Tonarten nicht im me r

auch çeçenseitiç untereinander verwandt sind ,obwohl

in Rücksicht auf die Haupttonart die Verwandtschaft

»tait findet . Die verwandten Tone von / inoll sind ;

I'-ÜL' / moll-2^!!! C dlir.3'^ v

/? tlloll ;
+'-^-! E m.> 1 1 :

-.
'-•

"

/' dur ; ß'-tü? Ix dur . \her /; mull und E moll , ferner E

in. dl und F dur, sowie F dur und {r dur , sind mit ein.m

der nicht verwandt .

\u, denselben , oben angeführten Gründen niuss man

in Moll - Tönen modnliren : 1—' aus O moll mittelst /

moll oder Li dur nach E moll , weil 11 und / , I und F, ,

Li und E mit einander verwandt sind. und weil aus/Jmnll

nach Li dur naturçeniàss niodulirt werden kann .'_'—" aus

E moll mittelst C dur nach F dur. weil E und CtCwn]

F mit einander verwandt sind, x '-^^ \ns /'dm mittelst

1) moll nach Li dur- weil F und P mit einander ver -

wandt sind,und weil man aus f) pioll nach Li dur naliir -

lieh niodulirt , w ie in der vorhergehenden Aiimerloinrhe.

wiesen worden ist .

Das ohiçe Tonst'nck ( M- ) ist zugleich das Beispiel

einer Melodie in der freien Form, welche man bisweilen

mit Erfolr anwenden kann . vorziiçjïch in der Theater =

musik. wo man ohnehin die melodischen Formen nicht çe=

nuç var.iren kann . indem da die gewöhnlichen Können

sich durch unaufhörliche Wiederhohlunçen leicht er -

schöpfen .

Diese Modulationen nach den \ erwandten Tonarten

sind . in melodischer Hinsicht , die bessten . alle ùhriçen

I

sind . idi ne H il le der Harmonie, un t au çl ich .

SECHSTE VUFG \HE,

welche die Kunst zum ZwecHi hat, sich m me/odisohen Fi

riode u zu übe n .

Hier handelt es sieh darum : t"— eine Periode ihm

kurzen. 2— dieselhe nach Belieben zu verlànçern .

' ' ' Ljij h .-l .|". I» l»n .1. si .<l !.. .lumiiiante .le MI, i i ijii ni)!» t. t
;

' in. I ,--.., i . .Li, .i, i i.J.i.. H .',. Ii omni ,.,i. ,.,,, E „i,,i i,.l bisohl H.lur näher

l m..).ur so il |' tu s i.l.ttil , .1 n'en . si j.as moins vrai, par ran|inrl à cela, \. ru.in.ll vi.'ir. , s.. isl il [esshalr. nirhl r.n.^r u .ihr ,.l.is-: ni Ji... r Hinsicht -11-

s Oui- e wische» ihnen ein* »ähi r. K. giehunt, stirii.li , kls />
i I i n an I. rn l'...i.irl. i

n etetu um r u . i Versetzungszeichen vun eEiianitei ab »seither. AI ........ i

meint, nach item s nllkomn n n moll = \criiril,uin1 item Se^itimciiss Accord, j H ,

. l.i lut me lus .i h. , .1 iiii. h. i m. r. »lus m li me .|ne le, autres tons l[lli

1

1
II. h lit -K item i.u.liii. Vin.i

, ha r nui ni tfnem eut partant, après I accord

l'ii'iiJisl mi i, l'a.cord il« i»»tiî mr l SI,HB,liest, r A diese, I. 0, i|iu

I i M. |.. lu peut l.ure sentir,on .i hîen ani t la ;.immr .le M I maji iir,f.tr= Pis, Fis, A ) ss-elchen rlie Mi li.li, fï'hl. n lassen un! h?riihr«n -.i.i.i.i n

i h li. n h.. <i lorsque ti t-.ii primitif (ici IV nwjeiir ) resonne encore ilansf

notre r. .11. .

Tonart E ilor hinreiclienil anter,ün.tii;t,heson.|eTS,\venr ili Hau toTiart, . i- r , ..r,

noch in un - • n i..)...
. i irhklinul .

II., l C.\ +I-II.
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3? de les enchaîner entr' elles , et de' faire un mé =

lance heureux de périodes longues et courtes . 4'.'de

trouver la seconde période de la coupe ternaire .

.Iccourcïr une période , c'est savoir l'aire dune pe=

riode longue une courte . ce qui souvent a lieu dans

la composition pratiqué . Ainsi, si une période a ,

par exemple, trois phrases / ou trois membres),c est

de savoir lui oter avec adresse la deuxième ou latrok

sieme de ces phrases • si on peut lui oter latroisie =

me, il faut changer dans ce cas la demi-cadence de

la deuxième phrase en cadence parfaite. Si on trou:

ve a propos de suppriniefvla seconde phrase, il \\ y

aura pas d'autre changement a faire, parce ([ne la

troisième phrase a la cadence parfaite . Dans une

période de quatre membres , on en peut supprimer

un ou deux . Dans une période de cinq memhres,on

en peut supprimer un , deux ou trois, et ainsi de s.ui=

te . Il ne faut pour cela que savoir changer une de =

mi -Cadence en cadence parfaite , ou une cadence par=

faite en demi -cadence, ce qui est très-facile . Il

" faut que dans cette opération lerhythme ne souff-

re point , et que le choix des phrases supprimées

soit bien fait . Le sentiment doit ici en être le gui-

de .On peut aussi souvent faire par ce travail une

saule période de deux périodes
(
qui ne sont pas

trop longues et qui ont ensemble une grande liaison

de caractère et de gamme \ en supprimant outre

plusieurs membres , celui qui termine la premierepé=

riode, ouen changeant la cadence parfaite de ce menu

bre en demi- cadence , p.e .

Melodie de deux Périodes .

3— beide mit einander zu verbinden und eine glückliche

Mischung von langen und kurzen Perioden hervorzu =

bringen ;
+'-tai die zweite Periode des dreitheiligen Kah=

mens aufzufinden .
•

Eine Periode rerfi'ürzen besteht darin, dass man ans

einer langen Periode eine kurze zu bilden wisse
:
na< in

der praktischen Composition häufig statt- findet . Wenn

also,z. B . , eine Periode aus drei Phrasen ( oder Gliedern)

besteht , so muss man ihr die 1 X1 oder 3*i Phrase mit Ge=

schicklichkeit wegzunehmen wissen ; wenn man ihr die

dritte wegnehmen kann, so muss in diesem Falle die Halb

cadenz der zweiten Phrase in eine vollkommene verwais

delt werden . Findet mau es angemessen , die 2 li Phrase

zu unterdrücken, so bedarf es keiner andern Veränderung,

weil die dritte Phrase ihre vollkommene Cadenz ohnehin

hat . Jn einer Periode von 5 Gliedern , kann man eins ,

zwei, oder drei Glieder weglassen, und so fort. Aber da=

mit ist es nicht abgethan , wenn man eine ^ Cadenzin ei :

ne vollkommene , oder die vollkommene in eine Halbca =

denz verwandelt . Es darf bei dieser Verrichtung der'

Rhythmus nicht leiden, und die Wahl der zu unterdrück

kenden Phrasen muss wohlberechnet seyn . Das Gefühl

ist hierbei der Führer. Oft kann man durch diese Ver =

änderung aus zwei Perioden , ( die nicht zu lang sind ,

und die in Rücksicht auf den Charakter und die Tonart

mit einander eng verbunden sind ,) eine einzige Periode

bilden , indem man nebst mehreren andern Gliedern,anch

jenes unterdrückt , welches die erste Periode beschliessf.

oder indem man die vollkomene Cadenz dieses Gliedes

in eine Halbcadenz umwandelt , z. B .

Melodie ans 2 Perioden.

Ml.
Allegretto.

* jb| I m M H i

Rhytlime de 8 mesures.
Rhythmus von 8 Takien

*^f=^=H=fTvUT

** i: |' (> r im *•'*_ t-n lr 2" rhvthmt dt H mts: H vous ne Itrtz Ht ers Htux ntrîmlts i[ininc stii.lt,]'.

M.in imlfrili-i.'rlit llavon .lui 2 '-«iT Klry-flim : von S Takten.n. iiisniestn 2 VtrinAen w-iril nur . U.eî C.N'.'41-f!.



i, M l ii »il i v il une seule période

I la.l:

Knj>[iriniFZ •!* rrtt** pérndV Us phrases A t * B, • t sou: au ru '., (n'ricKU suivait te:

M.Vm iiiilrriirurkc jus <lirt»r F-riodr .lie fhrast-n A un«! B, iin.l man erhält tUmJr Perîo.te

ti&ij J r-^
''

I c.l

/ rhr«- B . \
/ rhr«« H, . \ ^ ^

1^/
^riV j j

r
i r £tT r

| r i

E-f
^agpg fe^

Si le N- 1 est un air, le N- 3 peut lui servir de ri-

tournelle . Cette ritournelle se fait souvent île la

sorte , en accourcissant une ou deux périodes de

Fair .

Allonaer une période , c'est chauffer la cadence

parfaite île sa dernière phrase en une demi-cadence,

un bien en une cadence interrompue , et en y ajou =

tant une ou plusieurs aut res phrases , comme nous

Pavons mofitre dans l'exemple ( I- N 0J 1,2,3,4,'

'ï , ß \ . On peut de même Caire de deux périodes une

seule, eu changeant la cadence parfaite de la pre -

miere en une demi _ cadence , p.e .

Wenn N- 1 als eine \rle anzusehen ist , so kann N- ~ ihr

als Kitornell dienen . Diese Ritornelle «erden olt auf die

se \rt gemacht,indem man eine oder zwei Perioden des (i

sangstiiekes abkürzt .

Eine Fcriodr verlänaern heisst , wenn man die voll

knmmene Cadenz ihrer letzten Phrase in eine Halheadenz

oder auch in eine unterbrochene Cadenz umwandelt .und

indem man eine oder mehrere Phrasen hinzufügt , w ie u i

schon früher indem Beispiele ( J- V- 1, 2.3 ,4."> S<
)
%'

zeigt hahen. Ebenso kann man aus zwei Perioden eim

einzige bilden , w enn man die vollkommene Cadenz der

ersten in eine Hallicadenz verwandelt . z.B.

N°l.
S Melodie de 2 Périodes.

' Melodie .ms 2 Perioden.

*--. o S
Meine Meloilie , unis eil 11ne seule période .

C Dieselbe Melod-ic in ein e Periode r.usAiiimeiigczoge

y^^BJ^CTÎLj i JJ i [2L^^ ICait:

Cependant il faut 1 éviter la ou il v aurait la mono:

tonie des demi-cadences <jui se ressembleraienttrop,

soil en restant longtems dans le même ton, soit en

les faisant trop sut- les mêmes notes . Il faut que les

périodes qu'un veut réunir de la sorte, soient

Doch inuss man dieses da vermeiden , wo die Halbcadeirzen

eine Monotonie hervorbrächten., Welche entweder durch

das Verbleiben"in einer Tonart , oder weil sie stets mit

denselben Tönen gebildet waren, sich zu sehr gleichsa-

hen . Die Periodeij,welche man auf stilehe Weise vereinen

H.el i'.V.' +1" i>.



I 5.5?

homogenes entr'cllcs , cap les membres des po ri i>=

des heterogenes ne pourront jamais se marier en =

semble .

Un pareil travail , comme étude , serait même

à recommander dans la poésie et réloquence,com =

me nous nous proposons de la faire voir par la suite .

Celte manière de réunir, ainsi que nous venons

île le voir, des périodes musicales, a lieu dans les

airs ou le sens des paroles ne permet pas de faire

plus qu'une seule cadence parfaite ,
parce que le poinl

en poésie correspond a la cadence parfaite en Musi =

que ; sans quoi il y aurait nu contre, sens dans I n

nion des deux arts .

Quant a V enchaînement des périodes ,il faut ob =

server que les périodes d un morceau de Musique dui-

M'nt avoir Funité de caractère avec toute la variété

possible . On trouve cette variété dans celle de leurs

dessins, de leurs sons, et par conséquent dans celle

dis çailimes et des cadences .

Nous avons vu dans la cinquième propositioncoiii:

ment on peut réunir et varier les périodes par des

modulations . Ce qui les rend homo cènes est lobjet

du sentiment , et ne se laisse qu'imparfaitement dis-

cuter d avance . Voyez d ailleurs ce que nous avons

dit sous ce rapport dans le chapitre sur l'unitéet

la variété, et dans celui sur le 'développement dtm

thème , et ensuite ce que nous avons observé dans la

quatrième proposition . En çenéral ,011 n'a encore

rien publie de satisfaisant sur les périodes musica-

les, et cependant aucune bonne Musique ne peut sen

passer . Quoiqu'elles existent ,011 les Ignore, ou on

les confond avec les dessins , les phrases et les mem =

bres mélodiques et harmoniques . De-là vient qu'on

na jamais fait la remarque importante qu'un loua;

morceau de Musique n'est compose que de longues

oïl b tell île courtes périodes, on qu'il nestqn'illl

heureux mélange des unes et des autres . car , c'est

encore par-la qu'on peut obtenir une heureuse va=

riete entre les périodes, comme dans la poésie et

1 éloquence .

will, müssen von gleicher Natur seyn , denn die Glieder

von Perioden , welche von ungleichem Charakter sind ,

würden nie zusammen passen .

Eine solche Arbeit wäre, als Studium, selbst in der

Dicht = und Redekunst anzuempfehlen, wie wir in der Fol:

ge zu zeigen gedenken .

Diese \rt,die musikalischen Perioden auf die von uns

eben angezeigte Art zu vereinigen , findet in jenen (ir

sangstucken statt , wo der .Sinn der W orte nivht nie In. a !

nur eine vollkommene Cai lenz zu machen erlaubt,weil d ei

.Schlusspunkt in der Poesie mit dev vollkommenen Cadenz

in der Musik v on gleicher Bedeutung ist , indem sonst in

der Vereinigung der beiden Künste ein Widersinn herr :

sehen würde .

Was die Vernindumj der Perioden betrifft , so niuss

man beachten, dass die Perioden eines Tonstückes die Ein =

heit des Charakters mit aller möglichen Abwechslung ver-

einigen müssen . Man findet diese Abwechslung in ihren

Umrissen, in ihren Tönen,und folglich in jener der Ton =

arten und Çadenzen .

Wir haben in der fünften Aufgabe gesehen , wie man

die Perioden durch Modulationen vereinigen und variren

kann . Das , was sie einander ähnlich und zusammen pas

send macht , ist die Sache des Gefühls ,und liisst sich nur

unvollkommen voraus bestimmen . Man sehe überdiess -

was wir in dieser Hinsicht bereits indem Capitel über

Einheit und Abwechslung gesagt haben , so wie in Bezug

auf die Entw icklung eines Thema , und w as wir ferner In

der \ (erteil Aufgabe bemerkten . überhaupt hat man über

die musikalischen Perioden noch nichts Befriedigendes

bekannt gemacht , und doch kann sie keine gute Musik en I

b ehren . Obwohl sie wirklich vorhanden sind . so nimmt

man von ihrer Existenz keine Notitz , oder man verwe< b

seit sie mit den melodischen und harmonischen' Umrissen,

und Gliedern . Daherkommt es, dass man noch nie die wich

tige Bemerkung machte, dass ein langes TonstSek nur ans

langen oder auch kurzen Perioden zusammen gesetzt M ,

oder dass es nur aus einer gelungenen Mischung der einen

und der andern besteht
;
denn auch durch d ieses M ittel

kann man eine glückliche Abwechslung in den Perioden

hervorbringen, so wie es in dev Poesie und Redekunst

der Fall ist .

• c.V.+t-o.



Ainsi, il faut s'ener^er a cr<36r de petites , (

553

Demnach muss man *ich üben , kleine , mittel - errosse und

lies et île longues périodes , et a les nie I an ce r dédit'
j lance Perioden zu erfinden , sie auf verschiedene symiiie-

t ereutea manière«; s\ métriques , et à faire un choix
|
frische Arten zu vermischen , und eine Auswahl aus ihnen

parmi elles . D'après cela, on peut faire: I'.' deux né
!
zutreffen. Also kann man zusammen setzen ; I !üli zwei ,

i" iodes courtes , une loneue , ensuite il eux courtes
J

kurze Perioden eine [an ce, sodann wieder zwei kurze ;

suivies d imip période lonçue , ä*... . 'l ". une période : denen eine lauere nacli folget - -^ ; * '--" eine kurze Periode.

courte, une nrn eime et une longue , ensuite une com* eine mittlere und eine langte , soilaiin w leder eine kurze-*

te, une moi en ne et une I ont^ue .**. ; T.' t roi s ou <| uatre : ne -mittlere und eine lance &.. . 1 '-'
" s d rei oder vi er kurze

périodes court es .11 ne ton grue , encore trois nu quatre
,

Perioden, eine lau Ce , dann wieder Inder + kurze , denen.1
périodes courtes suivies d um' loner/ue ; + ; une per m

;

eine langte folg;! ,&...; 4—teilte kurze Per i od e.eine mittle:

de court e , une mo 1 en ne , encn re n 11 e cour t e et une

11101 enne , et en 1 in une Ion gaie ; 5 ï nue période mo :

I enue , une longue , une moi enne et une longue,qua

lie courtes :
G" l'n morceau compose uni que ment de

ji cri (/des courtes , puis un autre île périodes moi en

ne- . 11 n'est pas a conseiller île faire un morceau

ai eu les seules périodes longues . parce qu^cllrs fa-

ll n lient I ail eut ion,conmiedans la popsie et I éloquence.

On peut trouver encore il antres mélangées de ces

II is sortis de périodes . Les petites périodes ,prin

iMpalemenl dans les mouveniens vites , sont leçeres .

Les périodes longues sont h eau coup plus craies. les

périodes moiennes se trouvent placées entre les deux.

I n tort hon exercice c est de chercher la srcon=

t/f firrii'tlt pour tel vrille coupt iprnaïrt .dont tin l'ail

,. I>r nicoiip'd ujiaçe . Vojez ce que nous ai uns d i I sur

celte pi r iode intermédiaire , a propos des excin _

pies ( V*,Bi).

On peut prendre pour cela un thème quel con-

que • ci comme la troisième pi' r iode de celte coupe

uest (|ii une re pet it ion de la première , pou r l'aire

d un pareil motif u\\ rondeau ou une cal at ine , on lia

i[ii a lui a jouter une seconde période .Au moyen de

celte de rniere , on ohtiend ra de chaque motif une Mé=

le;. lie delà pet ite cou pe ternaire. Kn s'exercant a

re, noch einmal eine kurze und nach ihr eine mit I Ine ,

und endlieh eine lange ;

ri-^^ eine 111 ilt lere Periode , eine

lau ^e , eine mit! lere und eine lau ce . + kurze ; ft'.'i'A Ein

Tonst (ick , das nur einzig; aus kurzen Perioden,— sodann

eines , das nur aus mil t leren liesteh I . Ks ist nicht zu ra=

t hen , ein Ton stuck zu bilden .das nur ans langten Peri'o =

den besteht , weil diese die Aufmerksamkeit (sowieinder

Dicht- und Hedekunst ,A zu sehr ermüden .

Man kann noch andere Mischungen dieser drei l'eiio

den - Gattungen finden . Die kleinen Perioden, besonders

im raschen Tempo , sind leicht und leichtfertig; .Die lau

çen Perioden sind weit schwerer und çewichtiçer ;
die

mittleren Perioden sind ihrer Wirkung; nach zwischen

jene beiden zu stel len .

Kine vortreffliche Ihiing; ist das Aiif'siw/irn drr ztrr 1

ha Vtriodr Cur dt n hltitien lirtilltftliifcn Rahm/ n , wovon

man häufig; (-rebrauch macht . Alan sehe, was wir über

diese Mittelperiode bei Gelegenheit der Heispiele ( A -,

1$ -
)
çcsaçt haben .

Alan kann zu diesem Zwecke ein beliebiges Thema

wählen - denn da die dritte Periode diese* Rahmens nur

eine \\ iederhohliing der ersten is| . so hat man. um aus

einem solchen Thema ein Kondo oder eine Caiatine zu

bilden , demselben nur noch eine zweite Periode . ( den

Mittelçesanefoder Mittelsatz \ beizufügen. Mittelst die.

ser letzten kann man aus jedem Motu eine Melodie er

hei cher cette seconde ji é rinde , 011 apprend a marier h al ten.welche den kleinen dreitheiliçen Rahmen bildet.

hie . Il faut ei iter (in e la secon1 ni is périodes ensemh le

di'pei iode ne soit pas trop faible en coin parai son de

I
1 première, ce qui arriie si frequemenl .

Jndem man sich übt , diese zweite Periode zu suchen •

lernt man .drei Perioden mit einander zu verbinden .

Man muss zu 1ermeid en trachten . dass die zueile Periode

nicht zu schwach ( zu unbedeutend") im Verhältnis s zu tU'i

ersten sei . was so häufig; çefunden wird .

I) .1 C.V.' + 1 -n
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La première période clé cette coupe ternaire nest

souvent cru' un moment heureux il inspiration , mais

qui abandonne aussi trop sauvent les compositeurs a

la seconde. La raison en est que même le plus inedicc

cre musicien peut trouver par hasard un heureux met

lit, et ([ne ce hasard ne donne pas la seconde perio=

de, ou il faut observer l'analogie,-] unité ,1a modu =

lation , trois objets résultant d'un sentiment exer =

ce, d'un tact exquis , et d'un esprit juste . Voila pour»

quoi cette seconde période joue trop souvent un si

triste rôle .

SEPTIEME PROPOSITION,

(fui a pour but de varier fou broder) une phrase , un

motif et une période .

Il ne s'agit pas de varier a la manière moder =

iicou 1 Harmonie est plus que la Melodie , et ou

I on ne reconnaît presque jamais 1 objet qu'on va=

rie .

Il est très _ important pour un compositeur de

savoir bien varier un chant , et de le varierdema =

niere qu'on en puisse facilement reconnaître les idées

originales .t'es espèces de variations sont duh grand

secours et d'une grande utilité dans la composition.

L ne idée b.ien variée et placéea propos, gagne un

nouvel intérêt , un nouveau charme, pique lacurio=

<iteet soutient l'attention. C'est encore en ce point

que Haydn excelle dans la Musique instrumentale .

Les variations mélodiques se l'ont en changeant la

valeur des notes qui expriment les idées a varier .

car, le reste, comme la durée des idées , leur mesu =

re, leurs cadences et leurs rhythmes doivent rester

inl acts . .

On varie une Melodie par les quatre moyens suivons:

V. Par les petites notes ou notes de goût ( appo=

jfialure) , que nous marquerons dans les exemples

suivans que nous donnerons a ce sujet
,
par (, ,\ ;

-'.' par lis notes moyennes (ou passagères Vmar=

quees avec (+^ ;
5 " par les syncopes, marquées

par ("-H.) . *? par le« anticipations (lecontraire

Del C.N

Die erste Periode dieses dreithciligcn Rahmens ist oll

von dem Augenblicke einer glücklichen Begeisterung ein

gegeben , welche aber nur zu oft den Compositeur bei der

zweiten verlässt . Die Ursache davon ist, dass sellisl der

mittelmassigste Musiker zufällig ein glückliches Thema I in-

den kann
, aber hei der Erfindung des Mittelsatzes auf die

sen Zufall nicht rechnen kann, wo man das Zusammenpas:

sende , die Einheit , die Modulation zu beachten hat »drei

Gegenstande, die nur ein geübtes Gefühl , ausgebildeter Ge=

schmack,und ein richtiger Verstand gehen kann.Diess Kfs.

Wesshalb <liese zweite Periodeso häufig eine sehr magere

Kolle spielt .

SIEBENTE AUFGABE,

welche den Zweck hat^e/ne Phrase ,e in Motif , und eint t'i -

rioäe zu variren , /oder zu verzieren A

Hier handelt es sich nicht darum, auf jene moderne-Art

zu variren, wo die Harmonie mehr gilt als die Melodie ,

und wo man den Gegenstand , welcher varirt wird , dann

fast nie mehr zu erkennen vermag .

Es ist für den Tonsefzer sehr wichtig , einen Gesang

gut variren zu können, und zwar auf eine Art , dass man

die ursprüngliche Jdee des Thema stets zu erkennen ver^

möge . Diese Gattungen von Variationen sind ein wichtig

ges Hilfsmittel und \ on grossem Nutzen in der Tonsetz =

kunst . Eine schon varirte und an schicklichen Ort ge =
\

stellte Jdee gewinnt neues Jnteresse , neuen Heiz,spannt

die Neugierde und erhält die Aufmerksamkeit . 4uch in

diesem Punkte sind die Instrumental = Werke Haydns roj";

trefflich . Die Variationen werden gebildet , indem hei

den zu verändernden Jdeen der Notenwerth verändert wijil.

denn das Übrige, wie die Dauer der Jdeen, die TaktzahJ

und Taktart , ihre Cadenzen und Rhythmen müssen unver-

ändert bleiben .

Eine Melodie wird durchjo/pendc vier Mittel varirt:

jt«ns Dm, ch Vorschläge oder Geschmacksnoten (Appo=

yiaturej welche wir in den nachfolgenden Beispielen ,

die wir über diesen Gegenstand geben werden, mit ( — )

bezeichnen wollen • 2— durch Zwischen -oder Durch '

gangs - Noten , mit ( + ) bezeichnet
;
3-^ durch Synko

pen.mit
( ^_ \ bezeichnet .4"-— durch Antizipationen (das

"41'(i. • ;



de la syncope 1 , marquées par ( =
) ; S ° en sç:\r-

dailt la même quantité de notes , mais en changeant

leurs valeurs .

Voici un motif varie cl après ces cinq moyens

indiques
, qui peut serv ir <1 exemple :

l Motif.

(ïecentheil der Synkope,
) mit ( = ) bezeichnet;5^durch

Beibehaltung derselben Notenzahl ,aher indem ihr Wertli

verànilert wird .

Hier folçt ein varirtïs Thema,das nach den 5 ajiejezeiç

ten Arten verändert, als Beispiel dienen kann :

Aiul.i nie .

1 1« Variation • !" mnüf prrrrdrnl.

'i l*£ Vari.ilH.n .ml voritrhrniUs M'itil

C -j IT \ a r :

hgË^SàQZm^
^^#^i^^^^^

II el I' \" 41 "o



Le N-2 et le N- 3 sont variés avec le cinquième

moyen . le premier sans pauses , 1 autre avec des pau=

ses . Le N- 4 est varié avec le premier moyen (les

petites notes") . Les petites notes sont ou simples ,

ou doubles , ou triples , ou quadruples ,*<•.., comme

on peut le voir par la table suivante :

1" Petites nuits simples. 2'-! Petites notes doubles .

l'-SHä Einfache Vorschläge. 2'Süi Doppelte Vorseht:

Die Nummern 2 und 3 sind auf die fünfte \rt varirt.die

erste ohne Pausen , <lie zweite mit Pausen. N '.' + istaut'die

erste Art ( mit Vorschlägen \ varirt . Diese Vorschläge

sind entweder einfach , oder doppelt , dreifach , \ ierfach .

St:., wie man in folgender Tabelle sehen kann :

V-l' Veilles unies lri|>li s .

ïtESi Dreifache Vorseht:

4 V ii

>

r i\?T*r ?̂fTyT*nmimisftftn*mß^

5'J-' ["etiles nules ifiiinlnples

5^Fünffache v.r.. hl:

Lesijetites notes s'écrivent, 1? avec la valeur non

déterminée , ou 2'iavee la valeur déterminée , p.e .

D.ie Vorschläge und Verzierungen schreibt mai»! i'— mit

unbestimtemWerth,oder 2''_l!
s mit bestîintemWerth,z.B.

I" Petites unies en valeur nuit eleter ininee

IL1Ü.' Vorst hl: mil unbestimmtem Werthe

-iT-^^f ^
'2- En valeur détermine« .

„ten*
Vorseht: mit bestimmtem Vlerthe .

On écrit les petites notes avec des valeurs deter =

minées , lorsque le compositeur désire qu'elles soient

evecutees , comme il les a conçues , c"est_a_dire ni

plus vite ni plus lentement , et lorsqu'il craint qu'on

ne les exécute pas bien sous ce rapport, s'il lesecri-

\ lit avec la valeur non déterminée .

Man schreibt die Vorschläge mit bestirntemWerthe indem

Falle, wenn der Tonsetzer sie ausdrücklich auf die voiiihm

aufgefasste Art vorgetragen wissen will, dis heisst . we-

der schneller noch langsamer , und wenn er befürchtet ,

dass man sie in der Hinsicht nicht genau lortraçen wiïr-.

de, wenn er sie auf unbestimmte Art , ( mit kleinen N<>

ten ') schriebe .

Dil CS". 41-o.
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i7. Xnmrrkung des l'bersetzers . Auf iedeii Fall ist es weit - besser, und iet?t beinahe allgemein angenommen,dais iler

Cniisetzer in der Jnstrumt ntalmusik alle Verzierungen , langsamen Vorschläge, A ppogiaturen , **,.. , überall auf bos I j iete

U eise schreibe', wo nur der geringste Zweit. 1 iibrr dtrin Vortrag ob« all en konnte . Besonders ist dieses bei den Mo,nlen=

leii
( x> ) anzuempfehlen , wenn »te über Punkten stehen : z'. B .

\ relc^oi'l sehr übel klingende Miss griffe der Spieler w'ürden ., [
besonders nul r Kla\ iermusik , ) iladnrrh vermieden werden .

Die ehemals übliche Arl der verschiedenen»Zeiclien des Mordents, Doppelsrhlags, Pralltrillers , a*... isl all/n viclitculig,im

bestimmt ,* viel eil Spielern häufig ganz unbekannt,und über lässt oft der gesch mai klnsenYA illVühr il te sr honst eu Verzierungen .

Les petites notes sont ou descendantes ,par exemple:

•

j[ I r I
"" '"""tanteSipar e\emplc:tGÏ*rj " ""-Kff.-S

Dans le premier cas , elles se font avec les notes

non altérées de la Camille du chant , dans laquelle

ce chant se trouve . Dans le second cas, on les alte-

re presque ton jours , pour quelles fassent un demi.

Ion avec la noie a laquelle elles appartiennent

Duelquefois , et même assez fréquemment,on écrit

tout un point d'orgue en petites notes, p , e .

Dit' Vorschläge sind entweder abwärts gehend 'zum Bei

spiel : .'[ j
oder aufwärts steinend. z. B.'g^* f t*^f S

J tu ersten Falle werden sie mit den unveränderten Noten

derTonleiter,in welcher man sich eben befindet ,'bervorge =

bracht . Jni zweiten Falle verändert mau sie last immer

dergestalt , dass sie einen halben Ton zu der Note bil -

den , welcher sie angehören . Manchmal, und zwar ziem -

lieh oft , schreibt man eine Haltung mit kleinen Noten

VO

1

1 s t à n d i fr aus , z . B .

He'li lions sur la qnat rieme variation ( voiez )'

V- '> ). Cette variation est faite avec le second mo=

\ en / les notés passageres) . t'es notes sont celles

qui remplissent les distances entre les notes princi-

pale« de la Melodie celles se t'ont toujours par de =

Kehren wir zur vierten Variations -Gattung ziuïick .

( sicher1
- N- 5 ) • Diese Variation ist durch das zweite Mit

tel ( dir n urchy.an.as - \olr n ') hervorgebracht . Diese \o

ten füllen den Zwischenraum zwischen den Hau pt tonen

der Melodie aus • sie schreiten immer nach NebrnstuJ'rn

grt s con/oi nts . 1,( ts se l'ont avec les bonnes | fort . 1) ie Sprünge ce s eh eh en mittelst der guten Noten

notes de la Melodie (ri de l'Harmonie} ,comme on

le neul voir dans cette variation. Il n'y a qu'une ex=

ception a ces deux règles, qui est la suivante:

der Melodie ( und Harmonie') ,wie man in dieser Varia -z

tion seilen kann. Es gibt unreine *lnsnahme dieser zwei

Kegeln und zwar folgende :

V «impl. . .Ir l.i mrluili

I. imI ... !.. N.ili ii .l.r Mi Imli

4 r f r ra^i

^
»fi

f-r-P-t
i-^^ ' * ^

l.es iti« mes,! .1 r i< >-< p;

Di.spI U*n ,
'
1 1 1 r r h ami*

,1..,.,.. „, w, ,..

lurrht. h. ,i.U- \.l.„ .

II taut toujours bien savoir dans quel ton ouest Man mu.s s immer wohl wissen,in Welcher Tonart mauist.

pour employer les notes passagères , afin de lie les I uni die Durchgangs no ten an z luvenden . damit man sie nur

1

IL, t C.V.' +170.
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prendre que dans la Éjtawme ou le chant se trouve ,

principalement quand ou les fait en descendanhcar»

en montant , on les hausse de tems entems, d un

demi -ton , comme les petites notes , ainsi que dans

(
p!i

5
N- 5) . Le N-'ß est lait avec le troisième 1110=

yen ( les syncopes")
,
qui retarde les bonnes notes

de la Mélodie . Le N- 7 est varié avec le quatrie =

me moyen ( 1 anticipation") ,qui anticipe les bon-

net 110 tes- de la Melodie .

l'haeune de ces six variations n'est faite qu avec

un seul de ces cinq moyens ; mais on peut aussi reu=

nh>-dans une seule variation deux , trois , quatre et

même le cinq moyens a la fois, comme on peut le

voir dans ( P^, N'-! S et N- i>) .

],e N- 10 est une manière chromatique de varier

(
par demi-tons \, dont il faut faire peu d usage, par=

ep qu'elle
1

déguise trop le motif, et peut faire perdre

facilement son caractère . Le N- 11 e-st varié pardes

triolets (ou doubles triolets") , le N- 12pardetrip=

les croches, et le N- 13 par la combinaison des diffe=

rentes valeurs des notes a_la_fois . Les quatre <ler-

îrs exemples ne doivent s'employer que dans une

ite nombreuse de variations , parce qu'ils defigu=

rent trop le motif

.

ifous n'avons donne ici 1 exemple que de douze

variations de ce motif- niais en cherchant ,011 entroit

vernit plus de cinquante antres . Quand on réfléchit

que chaque phrase , chaque motif et chaque période

ini'i)ie,est susceptible dun pareil nombre de varia =

fions, on est surpris de la richesse prodigieuse et.

des ressources immenses qu'on y trouve . et on est

encore plus embarrassé d'employer seulement la

millième partie de ce trésor, ou Haydn a si heureu=

sèment puise . Il est donc bien important de parvPx

iiir-a s'en rendre maitre, autant que possible:on en

sera amplement récompensé . Il est vrai que pour le

taire avec plus de succès, il faut savoir a-peu-pres

.sur quels accords le thème, et par conséquent ses

variations , peuvent marcher, mais comme il ne s'a=

git ici que d'une Harmonie extrêmement simple,que

tout le monde, tant soit peu musicien, a,pour ainsi

dire, dans l'oreille, cette connaissance harmonique

D.et CN'.' -M"!»
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suit

aus der Tonleiter nehme, in welcher der Gesang sich'he =

findet , besonders wem» man sie abwärts anbringt : den im ;

Aufsteigen erhöht man sie bisweilen um »inen halben Ton.
,

gleich den Vorschlägen ,so wie in: ( P- N" l
j

. Die Num = l

nier 6" ist mittelst der dritten Gattung (den Synkopen
)

hervorgebracht , welche die guten Noten der Melodie veri

zögert. N- 7 ist mit dein vierten Hilfsmittel ( den An =

t izi pat innen \ varirt , wo die guten Noten der Melodie Vor=

angeschlagen werdpn .

Jpde dieser 6 Variationen ist nur durch eines dieser

r
i Hilfsmittel gebildet ; aber man kann auch in einer und

derselben Variation zwei , drei , vier , und selbst alle vier

Gattungen oder Hilfsmittel vereinen,wie man in def1 Va =

riation P- N- 8,Und 9, sehen kann .

Die Nummer 10 ist eine chromatische Art des Variz

rens , ( nähmlieh durch halbe Töne) wovon man nur ne-.

nig Gebrauch machen soll, weil sie das Thema zu sehr

entstellt , und dessen Charakter leicht völlig verdöschen

kann. N- 11 ist in Triolen ( oder üoppeltriolen ) varirt ,

N- 12 in Zweiunddreissigsteln und N- 13 durch die \>r =

eiuigung der verschiedenen Notengattungen nach ihrem

Werthe . Die 4r letzten Beispiele sollen nur bei einer gros

sen Zahl von Variationen mit angewendet werden , weil

sie das Thema entstellen .

Wir haben hier das Beispiel nur von 12 Veränderung;^

arten dieses Motifs gegeben- aber man könnte deren noch

mehr als 50 andere finden .Wenn man erwägt , dass jede

Phrase, jedes Motif, und selbst jede Periode einer solchen

Zahl von Veränderungen fähig ist , so erstaunt man über

den wunderbaren Reichthum und die unermesslichen HiU\

mittel, welche man da findet ; und man wird noch mehr

verlegen , nur den tausendsten Theil von diesen Schätzen

anzuwenden, aus denen ein Haydn so glücklich geschöpft

hat . Es ist daher wohl sehr wichtig , sich dieser Bearbei:

tungsart möglichst zu bemeistern : man wird dafür reich =

lieh belohnt . Es ist wahr , dass , um dieses mit noch mehr

Erfolg zu thun , man beiläufig wissen ihtf'ss , auf welchen

Accorden das Thema, und folglich auch die Variationen

gebaut werden können . aber da es sich hier nur um eine

sehr einfache Harmonie handelt , welche Jedermann, %ey

er nur ein wenig musikalisch., so zu sagen schon imGehör

hat , so ist diese harmonische Kenntnis* hier von so geringer



•est si peu de chose, qu elle mérite a peine 411 on en fas. Bedeutung , dass sie kaum einer Erwähnung verdient;»m

se mention .seulement dans les variations telles que les in solcli en Variationen, wie die vier letzten . wird sie et

, qii.it re dernières , elle devient 1111 peu plus nécessaire, was nöthiger .

.Nous ajouterons ici la liasse suivante : I \\ ir fügen hier folgenden Bass-hei :

Basscqiii sert d accompagnement au Thente précèdent et a ses 12 variations .

tî.ïss , web her ticm s nr hergehenden Thema und seinen 12 Variationen zur Begleitung dienen kann .

'**:^g| =*=f- 3^ \
r- m m -à- ^ * *-*—r

And inl* .

qui est une i\ps plus simples
, parce qu elle ne roule

que sur t rois accords .

I.e.s élevés qui veillent se livrera la composition

inst ni ment aie , doivent s'exercer particulièrement

dans l usage de cette septième proposition .

Les chanteurs et les instrumentistes (fin veulent

broder . et qui se piquent de savoir broder, devraient

de même s'en occuper sérieusement ( après avoir ac=

quis seulement les premières connaissances de 1 Hur
j

monie,ee<|iii est peu de chose \ , afin desavoir ce

qifils font , ce qu'ils peinent faire et ce qu'ils doivent

e\ iter ; ce qui relient a ce que le célèbre Sebastien

Mach prescrivait pour et re 1111 bon organiste :

,, ffjaui, disait-il , post r Ii vrai do/lft sur la vraie

-, louent *au ttms vrai .

i Hl ITIKMK 1' KO POSITION,

ifitt a pour but dt dialoyuer la Melodît .

1) la/o'furr la MiloHfr veut dire en distribuer

les phrases et les membres., les idées , les périodes

entre deux ou plusieurs voix ou instrumens ,011 bien

entre un instrument et nue voix . En s'exercant sous

ce rapport -on fait d abord \me suite de périodes

liien enchaînées , en observant ce que nous allons

prescrire .

1 1 n"v a que les quai re manières suivantes de d ia

loguer une Melodie :
1" les périodes entières s'exé =

entent alternatii ement 2'.' en distribuant les phrar

ses (ou membres de périodes \ entre les différentes

voix qui doivent exécuter la Melodie . 3? 01» dialogue

par dessins , c est-a-'dire par de petites imitations ;

+ " on commence une phrase par une voix, et on I a -

clieve par une autre . Le premier cas ou Ion donne

liue période a une partie, et une autre période a la

ll.el C.N

weichereiner der einfachsten ist , weil er sich nur in di'ei

Accorden bevi eg;t .

Diejenigen Schiller, welche sich <\>'v Jnstrunient.il -

composition widmen wollen , müssen sieh in der \11weu

düng dieser siebenten \ufgabe vorzugsweise üben .

Die Sänger und Instrumental ist en, welche gernem
zieren . und solches zu verstehen g lau lien . sollten, eben so

sich damit ernstlich beschäftigen,, (nachdem sie wenigst 1 11

die I riebt zu er lernen den er st en Kentnisse von der Karmonii

erlangt haben) , um zu w issen,v\.is sie thun , was sie t h un

können und was sie zu vermeiden haben - was ungelabr

auf das hinaus läuft , w as de r berühmt e Sebast :B,;uoh

i prseh rieb , wenn man ein guter Organist werden wollli

-, yjau muss , sagte er, -, dru rechten Finat r aufdir rt • h -

tf 'l'a<ti zu rechter jfct it zu Sftztn verstehen .

ACHTE XL F(t\BE,

weicht zum Zweck hat ^ dir Melodie zu dialogircn .

s Dil Mt lodit dialotfir/ u bedeutet , ihre Phrasen und

Glieder , ihre Jdeen und Perioden zwischen zweiodei mel

rere Siugstimmen (oder .Instrumente) , oder auch zw i

sehen eine Singstimme und ein Jn st ruinent zu verth eil en

zu wissen . Im sich hierin zu üben , bildet man zuerst ei

ne Reibe von wohlverbundenen Perioden, indem Folgen

de Vorschriften dabei zu beobachten sind :

Es çjbt nur folgende \ ier \rten . «lie Melodie zu ilialu

giren : t— die vollständigen Perioden werden abw eeti

selud ausgeführt • 2— die Phrasen (
oder Glieder der

Perioden
1

)
werden zw ischeu die verschiedenen Stimuli n

lertheilt , w eiche die Melodie vorzutragen haben
;
3— man

dialogirt nach Umrissen, das heisst. durch kleine Nach-

ahmungen ;
4-— man fangt eine Phrase mit einer Stimme

an , und endigt dieselbe mit einer andern . Der erste Fall .

wo man jeder Stimme eine »ollstand ige Periode zu t heilt ,

; 4t-(>.
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seconde ,*<..., est le plus facile ; seulement il tant

ibserver de ne taire que des périodes courtes .sans

quoi le dialogue pourrait languir . Sous tous les

autres rapports, les périodes suivent les meines

principes que si elles étaient faites pourune seule voix.

Le dialogue de phrase en phrase est plus chaud

et plus intéressant . 11 faut marcher ici sous le rapport

In rhvthme de la manière suivante :

l'n "partie e.xf entante . Antre partie e.vecittante .

t— phrase de 4 mesures. 2—phrasede 4 mesures .

3— phrase de + mesures.-4—phrase de 4 mesures .

5™î phrase de !î mesures .;6— phva.se de l mesures.

7
p-2î phrase de 8 mesures,«»::8—phrase de H mesures,*«.

Il finit repeter le même rhythme alternativement,

pour adapter par-la , pour ainsi dire, les réponses

aux questions . La supposition peut avoir ici soin eut

lieu , C est- a—dire - que la phrase (finie partie peut

commencer dans la meine mesure, et sous la note fi -

u.ile de la phrase précédente , avec laquelle mesure

cette phrase termine son chaut : dans ce cas ,onconvp=

te celte note pour deux . Il arrive que la note fina-

le dune phrase trappe immédiatement sur lauoteini

tiale «le la phrase suivante . l'es deux notes doivent

faire ensemble un de ces intervalles harmoniques :

ist der leichteste
;
nur muss man dabei beachten,bloss kur,

ze Perioden zu hildeu ,weil der Dialog sonst schleppend

werden könnte. Jn jeder andern Hinsicht folgen die I'erio

den denselben Grundsätzen, als wären sie nur für eine

Singst iiume gesetzt . _ •

Der Dialog (Wechselgesaaig^ von Phrase zu Phrase

ist weit lebendiger und anziehender . Man um« da , in

Hinsicht auf den Rhythmus folçen'derrixassen fortschreiten:

Eine ausfnhrnidt Stimme. \ Eineandt rt ctusfiihrendf Slimmt .

Ü
1

" Phrase , on 4 Takten ;

4 '

'Phrase von 4 Takten
;

')' ' Phrase von 1 Takten •

i'
r Phrase von 4 Takten.

o^Phrase von 4 Takten .

.»--Phrase von .1 Takten.

7iîPhrase von H Takten ,4*. ; 8- Phrase von H Takten ,«.

.

Mau nniss also denselben Rlvj tluniis abwechselnd w ie

derhohlen ,um dadurch gew issennassen die antwortenden

Klagen gleichzustellen . Die Unterschiebung kann hicrnll

statt linden , jndem liahmlieh die Phrase der einen Stimme

in dem nid uni ich en Takte und unter der Schlussnote der vor:

hergehenden Phrase angefangen w erden kamt, wo die .vor -

angegangene Stimme ihren (resaug geendet hat : in diesem

Falle zahlt man diese Schlussnote Für zwei . R< ereignet

sich , das s die"S eh lu ss note einer Phrase gerade mit der An

t'angsnote der nach Folgenden zusammen trifft . Diese zwei

Noten müssen zusammen eins i\ev folgenden harmonischen

Intervalle bilden :
'

OtUv»

Octave

Six!« ninit.it >

Kli-uie St st

^
einige parÏAitfc .

Kein« Vuml .

T rcé mir.piire . JJfll

Orossf St.l

m fedsEdbËjÉÊ^^=P=
:22=

Mais -aes intervalles peuvent avoir de petites notes , 1 \berdiese Intervalle können mit Vorschlagen versehen

soit'en montant , soit en descendant , p.e. 1 seyn, die sowohl auf - wie abwärts gehen , z. R .

jj^É » H i^^mm^w^KW^ ^̂^* i

Cependant la quinte , l\jcta*e et l'unisson en sont

moins susceptibles . La fausse quinte et la quarte aug=

mentee, comme aussi la septième mineure et la sep-

tième diminuée, p.e.

Fausse qujnie . Quarte augmentée.

Jedoch sind die Quinte , ()cta\e und der Unison zu dens/ej

ben weniger geeignet . Die falsche Quinte , und die über -

massige Quarte , so wie auch die kleine und die \ rrinind- i

te Septime , z.H.

Septième mineure« Septième diminuée <

Verminderte SepHrtfe^

peuvent de même «Remployer de teins en tems dans I können ebenfalls zuweilen in einem Dno angewendet

\) , t-C V.1 417(1 .
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"nu rfMi',011 tous les autres intervalles sont sluii maii-> werden.wo übrigens alle andern Jntereallt \ on i'ihler

vais effet .

Nous appellerons la phraseavec l.iif nel le um- par-

(ie commence, phrase commençante^ cellequi la.suit

( et s'exécute par une antre partie ] , phrase repon -

daiiti . \iusi-il va dans 1111 duo plusieurs phrases ci';«=

mencanli s ,et plusieurs phrases repondantts , Les

premières indiquent le rhythme que les secondes

iloivent suivre. La phrase répondante peut être,

I? une simple répétition de la phrase comwcncanîe ,

et par conséquent la même . mais on peut la varier

dan* ce cas . ou liien , 2- une toute antre phrase qui

n'a rien de commun avec la commençante que le 1 lu lit-,

me . Dans ce second cas , /es phrases répondantes peu-

vent être quelquefois d'un tout autre caractère , et

même dans un autre mouvementqur leurs phrases conti

menranter, et pem eut aussi contraster avec elles .

\pres ces remarques , voyez les exemples suirans :

Yleloilie dialo^uçe

Uialogirte Melodie.

Wirkung sind

\^ i r werden die Phrase, mit welcher eine S fini nie be =

ginnt . du Anfanjfspnra sr,und jene welche ihr nachfolgt.

(und welche von einer andern Stimme ans geführt \\ ivd
:

du Intworisphrase benennen . \lso giM es in einem Du,'

verschiedene lnfan<fs= und verschiedene (»/«vr/sjil™««.

Die ersten zeigen den Rhythmus an , welchem die zwei teil

nachfolgen müssen . Die Intworisphrase kann sevtl :

i—'.'- eine einfache V\ iederhuhlung dvv Infanysphrast .und

folglich mit ihr eine und dieselbe , obwohl mall sie in die

sein Falle auch variren kann ; oder ii—- kann es auch eine

ganz andere Phrase sevn , welche mit der anfangenden

nichts ce nie in hat .als den KIm t hmus . Jn diesem zweiten,

Falle können die Antwortsphrasen bisweilen vongailZ all

derem Charakter ,ja sogar in einem andern Tempo als ih

re Aitfanpsphrasen seyll , und zu ihnen einen Gegensatz

bilden . Nach diesen Bemerkungen sehe man die folgen-

den Beispiele :

r-4- "r l'lirasr rniiimi-nranlr

Melodie dialugncc .

D'ialosrirle Mciodie.

h <'
' •

' l'h,j<, rrpon.Luilr KiiiiIp la 2^ pi

Bnilr.ler 'j"l' IVfr

II.. I C.V.' + t
_ n

I

r— Phrase rpjuiniljnle

!_ 4ntwnrtsphr.-isp .

w&



J ., Z'rS phrase répond.

Khy thmc île 4-

Kli ylhimis von 4

fK^T
y** Ajitwortsphrase .

">*"LT Phrase répond

3 l2 Antwortsphrasi

Le Kliythme étant de V mesures

\M 4 Der Rhythmus von 4 Takten .

Anilarite . Allegro.

IM Hhras* cumm^ir.vnte

Oi AnfanftspJivase .

Jr C*d

ï).etCVT?4l"0.

I T Phrase repohda"nte .

I** Antwottsphras*-

M ('"1 •



Dans le V.' 1 les phrases répondantes sont >ln même

caractère que leurs phrases commençantes , et la sup=

position n v est point employée . Les diapasons de

toutes ces phrases sunt absolument arbitraires . Us

pourraient être tantôt dune octave plus liant, tantôt

(1 une octave plus lias, que cela ne changerait rien ni

a la nature , ni a 1 intérêt . ni au charme deces phra=

vps . On voit ici en même teins que chaque uhrasee.it

dans un ton déterminé , et qu'on ne module que par

phrases , ce qu il laut observer . Dans le numéro 2 ,

les phrases se succèdent p;tr supposition , ce qui peut

contribuer beaucoup a la chaleur, dans-certaines oc=

casions . Les diapasons des phrases sont encore ici

arbitra iics . Dans le numéro 3 , tontes les phrases

répondantes ne sont que des' répétitions variées de

leurs phrases commençantes . Ces répétitions pour =

raient aussi avoir lieu sans être variées
;
mais dans

le premier ras , elles, deviennent plus piquantes. Ce=

peudant.il laut que ces répétitions soient faites de

la Mir.te , afin de bien reconnaître en elles leurs phra=

ses commençantes'- Dans le numéro 4, toutes les phra

ses repondantes sont dans un caractère opposé a ce=

lui i\c-i phrases commençantes : c est un contraste coït:

tinuel . Il ne serait pas naturel de taire exécuter cet:

te Melodie par une seule voix, parce qu'une spule

personne ne tombe pas a chaque instant de la gaite

dans 1 emportement , et /•/.•< rersa • mais deux ppr=

sonnes de différent caractère ou de différent sentie

ment , peuvent parfaitement bien se questionner et -c

répondre de la sorte , et mettre une forte opposition

entre ce qu'-elles ont a chanter . I ne Melodie dialoguee

de la sorte peut devenir tre.s-piquante, paraître fort

naturelle et produire beaucoup d'effet . si elle est bien

Jn N- 1 sind die Antieortsphrascn von selbem Charakter w i.

ihre Anfang.sphrase« , und es ist da keine Unterschiebung;

angewendet . Der Ton = l infang einer jeden dieser Phra

sen ist durchaus willkuhrlieh . Sie könnten bald um eine

Octave höher, bald um eine Octave tiefer seyn .ohne dass

dieses der Natur,dem Jn teres se, oder dem Reize dieser Pin. i

sen Eintrag1 thun würde . Man sieht hier zugleich ,dass ]e --..

de Phrase in einer bestimmten Tonart statt findet . , und

dass man , ( was zu beobachten ist .) nur nach Phrasen mo =

dulirt . JnN-Ü folgen sich die Phrasen mittelst derUnter=

Schiebung" ,was sehr zur Lebhaftigkeit , bei gewiss en (rele=

genheiten , beitragt . \uch hier ist die Tonlage der Phrasen

willkuhrlieh . Jn N° 3 sind alle Antwortsphrasen nur va=

rirte \\ iederliohlungeii ihrer Infangsphrasen . Diese

Wiederhohlungen könnten auch ohne Variationen

statt haben , aber mit denselben werden sie anziehender .

Übrigens müssen diese Wiederhohlungen von der Art sevn.

dass in ihnen die Anfangsphrasen l#icht erkennbar blei -

ben . Jn N" 4, sind alle Antw ortsphrasen von einem eut-

gegengesetz ten Charakter zu den \nfancsphrasen : es ist

ein ununterbrochener Kontrast . Es wäre unnatürlich -

diese Melodie durch eine einzige .Stimme ausfuhren zu

lassen, weil eine einzige Person nicht jeden Augenblick

aus der Fröhlichkeit luden Zorn,und umgekehrt , ver-

fallt
;
aber zwei Personen von verschiedenen Charakte -

reu oder Empfindungen , können sehr wohl sich auf diese

Weise befragen und beantworten, und einen starken Ge

gensatz in dasjenige legen, was sie zu singen haben .

Eine, auf diese Art dialogirte Melodie kann sehr geistreich

werden, und dabei sehr natiirgemäss und wirkungsvoll

erscheinen . wenn sie sonst wöhlgemacht und vor allem

am rechten Orte angebracht i s t . Besonders in der

|i , ' C \" +|-ii.



Initp/. et surtout bien placée .
(' est particulièrement

dans la Musique dramatique qil on en pourrait taire

mi usage heureux -et' je suis étonne de n'\ point con-

naître un duo dialogue entièrement de la sorte .

I.e rlivthme dans ce 4? exemple , quoitju il marche

de quatre en quatre, n'est cependant point égal .

parce que' les quatre mesures de 1 alleyro
(
quoique

«•es mesures en soient plus longues \ ne remplissent

qu a-peu-pres la moitié du teins de quatre mesures

de V andante • et deux mesures de ( O )
ne t'ont ici

qu'a -peu-près une mesure de 2-, \insi , le rliytli -

me marche de %~'A -4- '2 - 4-2 .&> . I-e changement con-

tinuel de majeur en mineur et de mineur en majeur (du

même ton ), comme on le voit dans cet exemple, ne

peut avoir lieu que pour exprimer un cont raste pa-

reil , et serait tort déplace par-tout ailleurs .

Dia.loij.uer par dessins (ou par imitations^ c'est,

comme on peut le voir dans l'exemple suivant :

Periode dialoguee de lo" mesures.

Dîalogirte Periode von tfi'J'aklcn.

dramatischen Musik könnte man da\</n einen .glücklichen

Gebrauch inachen, und ich wundere mich, noch kein Duo

das vollkommen auf diese Weise dialogirt worden , in der

seihen angetroffen zu haben . Der Rhythmus in die.<pin4—

Heispiele ist sich nicht gleich , obwohl er von + /u 4 Tali:

ten fortschreitet , weil die 4 Takte des Alleyr.o ( obwohl

diese Takte langer sind .*) nur beiläufig die Hü 1 l'O»Àw'A <<\

ausfüllen , welche die + Takte des 4adan.ii eiTorTleni

'2 Takte vom (O ganzen Takt } machen hier nur 'ii ,-/ :

einen Takt Mm ?. \lso greht der Rhythmus in *"2 4 'J +

fc... Das fortwährende Miwechseln von dur nach mo/i un i

von moll nach dur (in derselben Tonart
)
wie man es in die-

sem Beispiele wellen kann, darf nur he i Darstellung eines

solchen Kontrastes statt finden - und wäre an jeder andern

Stelle sehr Übel angewendet .

Das Diatogiren nach Umrissen,
(
oder mittels! .Imi

tatiouen , i ist , w ie man es im folgenden Beispiele sehen

kann :

1 S;

m
' Kli\ thmr He 2 im^uns .

Rhythmus v.itï' 2 Takt*>V

?m$ peühü

Un peut envisager ici ces petites phrases < omme îles

rhythmes de '2 mesures parce quelles sont accompagnées

dune j) .1 use assez tor te (de ï noires
J
quoique le ver il ah le

rh\ I lime vie cette mélodie soit dc-H mesures commeon ]ieut

le voir dans ( TÏ) .

.Man kann hier diese kleinen Phrasen als 2 = taktige. Khytlmten

ansehen .weil sie son einer ziemlich laiigen Pause j imi-rili'/l ik-

tes") begleitet werden , obwohl der eigentliche Khj thmns dieser

Melodie der 8= laktige isl ; wie man im Beispiele ( Til sehen kann.

ou l'on imite par de petits dessins, ou par de petits

rh y t limes ,et ou le rhythme de deux parties exeeu -

tantes s'entrelace an. moyen de la supposition . En

supprimant les petites phrases répondantes, il reste

man imitirt da Aie kleineu Umrisse oder kleinen Rhyth =

men,und der Rhythmus beider ausführenden Stimmen

verschlingt sich mittelst der Unterschiebung .Wenn man

die Antircrt.tphra.teji weglässt . so bleibt eine , sehr regel =

: el ;'.\ n 41-(».
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fine Mélodie d un rhvthme fort reçulier . p.e . | n

Mt nir Melodie, Midis polir une SClllc voix .

Dieselbe Melodie ,.il»<r mir fur eine Stimme ut s« l/l .

-ic rhythmisirte Melodie , z. K

i V,.!:

igp |^ ^HÉuÉfeÉ^ 1

' : ^JU^^^^g^ppp^ i

. li l < il mu» . Da , im zwei Nut en zusammen ançeschlâ :

(' est i-e i|n il l'uni observer, mitant que possible -
S

Das ist s , was man, bei einer çuten Melodie , mn flieh st lie

il.ni>- une bonne Melodie . La mi deux noies frappent

ensemble . il l'.mt qn elles lassent un des intervalle-.

indiques ri des - n s .

I.a quat rieme manière de dialoguer ou Ion rouir

menée uni' phrase dans une partie et ou on la termi-

ne av et" I auf le . ne peut s'em pin v d'avec quelque mic=

ces (lin- dans la Musique dramatique, lorsque |espa=

rôles I exigent impérieusement : qtioiqii'alors il puis

se v avoir quelque chose de piquant d un coté, il nest

pas moins vrai que de lautre, l intérêt de la verir

table Melodie en souffre, parce quoi) ne peut con-

venablement exécuter une phrase avec deux timbres

li Ile reu, . Voici un exemple de cette manière de dia=

logfuer :

çen werden, müssen sie eines der oben ançezeiçten Jn

tervalle bilden .

Die vierte Vrt eu dialosr-iren , wo man eine Phrase in

einer Stimme anfängt , und in einer andern .Stimme en

disfl , kann nur in der dramatischen Musik mit einigem. Er

folçe angewendet werden , wenn die Worte es unabwend =

bar verlangen : obwohl sie sodann einerseits etwas Jnte -

cessantes haben kann , so ist andererseits doch nicht in in

der wahr , das s der \ ortheil der wahren Melodie dabei lei.

det .weil man schicklicherw-eise eine Fhrase nicht mit zwei

verschiedenen Stimmen (Organen) vortragen kann

Hier ist ein lleisp-iel dieser \rt zu dialoçiren :

Ce que nous avons dit ici suc le dialogue de la

Melodie n'est p as seulement applicable au rf«o,mai<

qssi-ai) (rjn.aii quatuor, et enfin a tout morceau d(

nu npie ou Ion promené les phrases mélodiques dans

différentes, parties qui doivent les exécuter . Il

-
I très- facile de faire d une Melodie quelconque

m on un trio di.iloyrues .

D as,was wir hier über den Dialuçder Melodie çesaçt

haben , ist nicht nur für das Duo anwendbar , sondern arch

für das Trio,fiuartrtt, und überhaupt für jedes Tonstück,

w o man die melodischen Phrasen durch die verschiedenen

Stimmen fuhrt , welche sie vorzutragen haben . Es ist

sehr hiebt .aus irgend einer Melodie ein dialoçirtes,i?tto

oder Trio zu bilden .

I V |.
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NEUVIEME PROPOSITION.

ifm a pour but l exercice des

coupes mrlûdîcfUf s .

On se rappellera ce que nous avons dit plus haut

mit les cadres , coupes ou dimensions de la Melodie.

L'intérêt dune bonne Mélodie quelconque exige

qu'on la mette dans un certain cadre: par conséquent

il est important de connaître ces coupes et de s'y exer=

cer . Il- faut donc faire des Mélodies, IV dans la peti=

te coupe binaire, 2" dans la petite coupe ternaire,3V

dans la grande coupe binaire simple et double ,4?dans

la grande coupe ternaire ,
5" dans la coupe libre. 6".

dans la petite et la grande coupe variée, 7° dans la

coupe de retour,!}'.' dans la coupe simple, c'est-à-dire

ou toute la Mélodie n'a qu une période développée,

comme dans 1 exemple de Sacchini : ( Voj . M? ) •

An moyen de ces neuf propositions (*) , et de

tout ce que nous avons dit dans le courant de l-üiu

\ rage, un eleve, s'il a quelque disposition, doit fai-

re nécessairement des progrès dans la Melodie .Ce

qui est remarquable ,
q' est que tout ce que nous avons

dit f.usqu ici sur cette matière , n'exige pas des eoni

naissances ultérieures dans l'Harmonie • et c'est par.

la que tout eleve en Musique peut et doit commen -

cer. li Harmonie ne devrait être enseignée qu'après

cette étude de la Mélodie, d'autant plus que la Mel<>:

die indique presque toujours son Harmonie .tandis

([ne la connaissance seule de l'Harmonie peut nuire

souvent a l'intérêt de la Mélodie, par l'abus qu'on

en peut faire . En effet, l'Harmonie considérée par

rapport a-la Melodie, est toute autre chose que l'hac

monie considérée indépendamment de la Melodie

remarque importante
,
qu'on aurait du faire et ré =

peter il y a long- teins .

I

Toutes nos écoles qui n'enseignent que 1 Harmo=

nie sont par cela même três-bornées ; et au lieu d'eit

v eigner trois branches aussi importantes l'une que

l'autre , et qui sont l". la M'élodie, 1". l'Harmonie,

NEUNTE AUFGABE,

welche dir (bunt/ in dru me/odisçhen Rahmen (-Formen]

cum ZwecK hat .

Man wird sich erinnern , was wir früher über die Rah-

mt n , Umkreise und lusdrhiiunt/ drr Formen der Melodie gc

sagt haben . Jede gute Melodie erfordert zu ihrem Vor =

theile,dass man ihr einen bestimmten l'inl'ang, ( Kabinen.

Form) gebe : daher ist es wichtig,dass man diese Korinen

kenne und sich darin übe . Man muss daher Mi lodieji bil -

den : liillii indem kleinen 1 - theiligen Kabinen
;

'2 '— indem

kleinen 3= theiligen Rahmen ; 3Î£2î in dein grossen 2 = thei

ligen (einfachen und doppelten \ Rahmen ;
+i^lin dein gros

seil 3 =theiligen Rahmen • 5— in dem freien Kabinen •

Ctüii in dem kleinen und grossen varirten Rahmeii;7iï£2 in

dem zurückkehrenden, (zum Thema zurückführenden
)

Rahmen . H— in dem einfachen Rahmen, das heisst , wo die

ganze Melodie nur aus einer einzigen entwickelten Periode

besteht , wie indem Heispiele von Sacchini, (siehe M- ).

Mittelst dieser neun Aufgaben ,( *)und mittelst alles

dessen, Was wir im Laufe dieses Werkes gesagt haben .

muss ein Schüler, t\vv nur rintyr Anlagen besitzt , in der

Melodie notwendigerweise Fortschritte machen . Bemer-

kenswerth ist es, dass alles das, was wir bis jetzt über die-

seil Gegenstand lehrten ,-keine anderweitigen Kenntnisse

der Harmonie erfordert ; und eigentlich sollte und konnte

jeder Musikschüler hiermit anfangen . Ja , die Har-

monie sollte erst nach diesem Studium der Melodie studirl

werden
3
um so mehr , als die Melodie selber schon fast im±

mer die ihr zugehörige Harmonie andeutet , während da*

gegen die alleinige henntniss der Harmonie oft dem Jnte =

resse der Melodie, durch den Missbrauch,den man mit ihr

machen kann, zu schaden vermag . Jn der That ist die

Harmonie, in Rücksicht auf die Melodie .etwas ganzande.

res , als die Harmonie t\M' sich und von der Melodie unab =

hàngîg betrachtet . eine Bemerkung , die man wegen ihrer

Wichtigkeit schon seit lange hàttehiaclîen und wieder =

hohlen sollen .

Alle unsere Schulen , die nur die Harmonie Ich reu,si tut

eben desshalb sehr beschrankt .und anstatt in drei Zwei-
,'•-

i

gen zu unterrichten .wovon der eine so wichtig wie der

andere ist , nàhmlich : t— in der Melodie ,
olun Ui der

. / Ou nien au moyen de il ix, en ai o niant celle '[ne nous avons proposée

Hans la note
,
page 3n~4 ,et ([ni est (te faire des Mélodies sur diffe'rens

muuvemens symétriques, donnes et indiqués seulement |'ar une note, a I in

sUt ,1e l'exemple .'(^.)

\-V Oder eigentlich 10 Aufg'abenvwenn man noch jene hinzufügt, welche \, r

in der Anmerkunt;, Seiteb'n'^ vorsehlugjen,\ind welche darin besteht, dass man

auf verschiedene symmetrische Bewegungen, die nur durch eine einzige b'oje'gegebèil

und angezeigt werden, nachdem KMi^cle A , Melodien erlinde .

il.e-t CS . + l"'l



5? 1 Harmonie comme soutien de la Melodie , ou le

mariage intime de 1 une et de 1 autre . au lieu de tout

cela, on n en*eigtte ({il un seul de ces trois objetî„quî

n"est . comme tout le monde le sait, une 1 Harmonie.

De la resuite ce qui suit : 1.' I^ne le* dispositions na=

t n relies pour la Melodie, nun -seule nient ne sont pas

exercées et développées par I étude . mais encore sont

soin eut étouffées .en ne soccuuant qui' de I Harmonie

isolée-. 2'.' yne nous ne connaissons |ia* encore le*

véritables principe* pour accompagner une Melodie

prédominante par 1 Harmonie- et i|iie,*i non* rencon

trous par ha*anl une idée mélodique heureuse 5 5nu

Mut non* 1 embrouillons pari Harmonie,ou bien nous

I ettoiilfou* par I accompagnement (' :
' ..V.'Ouede*

compositeurs qui ne sc sunt occupes spécialement

«[ne de la Melodie , y ont excelle (comme Yaisiello

et ( 'imarosa \ , sans et re de grands harmonistes : ce

qui a de nos jours donne lieu au préjuge funeste

y dont 1 ignorance s'empare si avidement \ ,<ju il ne

faut pas étudier et approfondir la nature et les ef-

fet* de I Harmonie , et que tout ce qui l'ait plaisir

dan* la composition, n'est que l'effet pur du hasard

ou il un ce nie inculte . +'; <
v>ue beaucoup d habiles

harmonistes iront point excellé dans la Melodie.et

n ont obtenu que peu ou point de sucée* en public
;

ce qui a encore contribue an préjugé" dont nous ve-

nons de parler . Sîv^ue des trois nations européens

ne* qui ont le (du* de prétentions en musique, il y

en a une qui a d'à h or d excelle dans I Harmoniesalls

Harmonie , 3— in der Harmonie als Grundlage un ! Stutze

der Melodie oder in der innigen \erbindung beider zii*am

men ; _ anstatt allem diesem .unterrichtet man nur in ei

nem dieser drei Gegenstände, welcher , wie Jeder \m i**
.-"

einzig die Harmonie i*t . Der Erfolg.ist daher der nach

stehende: I - "" Da** die natürlichen Ynlagen für die Melo

die durch das Studium nicht nur nicht geübt I eut w i k

kelt werden , Mindern da** man *ie . durch eine ausschlies*

liehe abgesonderte Beschäftigung mit der Harmonie sehr

oft wirklich erstickt . 2—— Da-* wir noch nicht die wahren

Grundsätze kennen - nach welchen eine vorherrschende M

Imlie mit i\vv H anno n ic hegleitet werden *ol I . und da** .

nenn wir Zufall ig eine glückliche melodische Jdee finden

wir *ie durch die H anno nie verwirren , oder durch die II r

gleitung ersticken .
(""' 3î^ Dass manche Tonsetzer, wel

che sich ausschliesslich nur mit der Melodie beschäftigten

hierin ( u ie Fursii t/o und Cimarosa \ sehr glänzten ,ohne

grosse Harmonisten zu seyn : was in unseren Tagen zu dem

betrübenden ( ion der Unwissenheit *o gierig aufgefassféii)

Yorurtlieil \nlass gab , dass e* nicht des Studium* und der

Krgrundung der Natur und der\S irkungen der Harmonie

bedürfe, und das* alle*, via* in der Composition Vergnii

gen erweckt , nur die blosse Wirkung des Zufall* oder ei

ne* ii n gebildet en Genies sey 4'-£H Dass viele geschickte

Harmoniker in der Melodie gar nicht glänzten . nudjiur

wenig oder gar keinen Beifall beim Publikum fanden ;

was dann zu. dem oben erwähnten Vorurtheile noch mehr

beitrug, a^iü Das* unter den drei europäischen Nationen,

welche die meisten Ansprüche auf die Tonkunst haben -

" ' l'i ipi'un iluil appell. r l.i . Li r I.' ru Musiipie est fart difficile '. acl|nè:

rii , . I il. i. liVsl plus l.i. il. .I..11-, . . ! .. rl i|m il\ être coli fus .Ell Poesie et el

K I .

.

[

li,rii|u'oii .i i « .lis ni.', s franches il utiles il faillirait p'e

11 ai In .. ! iimue pour lie pas ! s . mir. a vit clarté- car, comme la dit !..

I.'.ii.-.l.il.,,, .lu Par ,,. français :

l.ln . lairemenl
,

ut ai sun en 1 .

t,
M u. 1„„ ,

Kl It-s mnlb,]iuui h ili

Ki. MJHsiqm ,.'«<., I>h n .tili •'..]. i: I. rumpusilnit ptnl concevoir ses i.le'es

iim'I .'ijii. -, . I.i 1, m. ni,, l ellt-s ]»tii\.til paraître fori rnn fuses, s'il noliser =

vaj t pas rii;i>i.ii ,.Mi7.< nt • n I.- rî ..1 is..nl les antres riimlilions imlispi-nsaMes,

pour ni,Unir , 1 , ntreleitir l.i rlar tr.,c<,ni!i lions 1I011I s nnli.|.u nms nu. |mi =

lie .1 ms I.- si. |. |.l.' m. n l . (' n\sl p.» s -...d, m. ni la pu r e 1 é^mais m même
N m*. « l î|..ti.,1, nu -ut l.i clarté tjii'on .lnil rernmm.inuYrd prescrire aux

p )
cl. ves.Cc i|ui n'esl p..* rlair pli Miisii|ue(rnmmc . n Poé'sii et en K

« il mal couru il mal èrril,male,ré tonte l.i pûrelé pnssilile.c'est ..

il olijel niqin .1 antres 1 Mn*i l|ll. 1 Les .lui. Irait.'

|.artii uli.r
, 1 ar,iui ne ..ni pas ire evîitenimen, m i[uui ronsisle La clarté

1 .1- , . 1 r. i(u il ta.il ,'vil.r, j.uiir n. pas . mreroûtlli r ses i.l.'es. Les mura

nés ur la composition n. parlenl iriu .1. I.. pureté et non île la . lartc 11111 =

sir.ile,ce ifui, est hien différent,attendu .|ii\ui ]n lit èr rire purement sans erri:

re . Liniment, H vire versa . .

t'.
1 Ml as,» as mail h lar he 1 1 in lier M usik nennt, ist sehr schwer 711 erlangen, im

nirhls ist in Jieser Kunst leirhler,als sieh zu ver» irren. Jn ilei Dirhlsini.l Ke.l

knnsl,svenn man Ja klar, und lr.>e J.leen nefunilen hat,miissle man * r S|n

1 lu 11. 1111; mäch lin seyn,nm sie nicht mil klar.r \ . rslamllii hk.il aiisriulriirk.n

ilell,»ie .1er tiesetzselier lies I ranjiisischen Parnasses s.. S l :

Jsl ..us lier tiiin 1,1
I

. .1 . r Zueifel nur entschwunilen,

II.... Wurl .1rs Aimlruki isl .l.i» l.al.l irefunilen .

41, 1 r n. 1I1 r Muiik ,sl ilas sani »nilers : lier Cuml«,, ili nr kann seine m. lo.lisi In 1,

Ideen vollkommen klar .iiilfasseii- und ilncli kilnni 11 si. verwirrt ersr] n,utliii •
1

l.i i ihrer Ansarlieilunn nicht die .nul. n, iiniimnänslichen Be.liuniinnen slreni; erfüll .

im, .he Klar h. 11 zu erlang ulforlneselzl I. • I /" hall. 1,
;
_ Keilinünnnen,vou ,li nen

«ireii,.,, Tl.nl im Inhan'l! ilnser Al.h.i.,.ll„„!, anzeigen«. rden.Ks ist nirht nur die

lt. 11, l,.,l (des .S'a lz.es), sondern zugleich, und vorzüclirh di. Marheil,»elrhi man .In,

Schülern anempfehlen und vorschreiben soll. Mies, vr As in der Musik,(wie in der picht

„„.1 Ke,iekunst),nieht klar ist, ist schlecht .il.-ela>*l und schlecht tes, hrielien, s.ll.sll.e;

derliestmiinlichslen Keinheil d^s .*..!,.es. »uch üner diesin tlettensland.sn ivii iiV.ii lira

1, \ ..... , . ,1.1.1a rl die Musik ,.„. h einer l.esonderen Bl>liamlli.ni;;ilen .,.« his'tnrchl mit Be=

stimmth.il il..rnethan,«iirin die musikalische Kl.irhi itlii5lehl,iind »asi • ei

meiden hat, lim-seine Jdee cht zu verwirren. Dil * omPi.sitii.usli hrl.iirher sprerhen

nur von der musikalischen Keinheil,unit nil von ihrer Marheit,was dncli ein 1

1.. rhiedisl .inil-ni m.. 1. sehr richtin und doch unklaren iv 11 i.msrki hrl,srhreil.fii kau
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icilii dans la Melodie , a ensuite brille dans la Me :

lo. lie mais aitx dépens de l'Harmonie, et tourne

maintenant clans un cercle tort étroit . La seconde

excelle principalement dans l'Harmonie,mais trop

souvent aux dépens de la Mélodie . La troisième est

encore en chemin pour briller dans la véritable Mer

lo.lie, et pourexceller dans la véritable H;irmonie .

eine ist , welche anfangs in der Harmonie -.
i »•

1 1 auszei.

te, ohne in «1er Melodie zu glänzen , und spät er in der Me

lodie Grosses leistete, aber auf Unkosten der Harmonie

und sich gegenwärtig in einem sehr engen Kreise dreht

Die andere i st in der Harmonie vortrefflich,aber nurzu

auf Kosten der Melodie . Die Jrii te ist noch auf dein VI

um in der wahren Melodie, so wie in der wahr.eji Hanno

zu glänzen und Vortreffliches zu leisten .

58. Anmerkung des L hersetzers . Auch hier muss erinnert werden, das« diese Worte im Jahr-- 181^ geschrieben iviinti

sind .

'» '.' Qu'on ne sait point apprécier les difficultés de I ß —- Dass man die Schwierigkeiten der Mclod ie nicht zu

la. Mélodie , et qu'on n apprécie que celles de I Har- ! würdigen weiss, und nur die Schwierigkeiten der Hanno

nie anerkennt .
"—i Dass man last alle Musik=(-ialtungru

mit einander vermengt . S— Dass jene Talente, welche

sich ernstlich mit der Melodie und Harmonie beschäftig

ten , sich auch in beiden gleiehmässig auszeichneten . w ie

Händel, Jomelli\-HayEa und Mezart . Das sind uahrh.it I

Crosse Meister ihr Tonkunst : das sind die, welche das

grösste Aufseilen erregten , und die di'\- höchsten und'zu

gleich dauerndsten Berühmtheit gemessen .

munie. T.' Qu'on confond prenne tous les genres de

musique .
h" One i\r> talens (pli se sont occupés se :

rieusomnit île la Melodie et de l'Harmonie , se sont

aussi distingués dans Tune et dans lautre , comme

Her mir/, Joniflli, Haydn et Mozart . Voila les veri =

tables grands maîtres en musique : ce sont eux qui

mil produit le plus de sensations. et <|iii jouissent

de la célébrité la plus haute et en même teins la plus

durable .

\insi.il faut établir la balance si importante'

cul re 1 étude de la Melodie et celle de l'Harmonie .

1 II taut étudier et enseigner l'une et l'autre^sans

quoi, nos écoles resteront aussi insuffisantes qu

Demnach muss das (i leii hgew ïcllt zwischen dem Stil

dium der Melodie und jenem der Harmonie festg.esteJl I

«erden. I"' Man muss die eine und die andere lernen i

lehren .ohne diesem verbleiben unsere .Schulen so unq i

il ton jours et.i> , et leurs elè\ es resteront tour! gend , wie sie es bis jetzt i ininer waren . un libre Züsrl

joins médiocres, parce que le véritable but de l'art

sera manque .

Les concours en fait de composition devraient

se faire Jion-senlemeut sous le rapport de ] Harmo-

hl ei lien immer mittelmässig, u eil das Wahre der Imn •
I i er:

fehlt sei n wird .

Die P'reisaui'gaben und Concurse im Fache der Comp o-.

sition sollten nicht nur in Hucksicht auf die Harmonie son

nie, mais en même tems encore sous le rapport de I dein zugleich auch in Rücksicht auf die Mr lodie gemacht

i erden . Der Scllïiler sollte verbunden seyn eine Cantate"-la Melodie. L élevé sera tenu de composer une eau j wer

tnlç entière qui n'intéresse que par la Mélodie, et u coin ponireii . die nur durch die Melodie interessirti

qui par conséquent ne sera accompagnée <|iie par une und die folglich nur von einem einfachen , oder to.t m heil;

basse simple ou continue car, si on lui permet de

se servir de tout l'attirail de nos orchestres , la plus

grande partie de ses ressources sera puisée dans

di n liasse, / Basso continuo) begleitet wäre ; denn sObal

man ihm erlaubt , sich der ganzen Zum s tun g unserer Or

ehester zu bedienen , so wird der grösste 'I heil seiner

'' ' U j.ri jus,*. i|in .i re^ne jusqu'à i'resejil, «Von ne|ioiivail rien.lire.li

i ilil nrl.i \U'lf..i;..,nsl ,1 < .ui.l.ill,,, ,,,..,_-. utin.nil |i.., , r Tv.,i 1.'

ii lis i«, i. m |,.n !.. Ir.iil.' ,l„ Suhlimi ili l.,>,..,i„,,ni cel hal.il, crilii|'ui ai

•'•'
.[ni était la chose .In mumlcla |ilus .lifï'icile À Analyser, ,1 iIas Ernahene

I rioiis i,i.m,( nnireU vi-ritaM. ilrfiiiilion .rar il im eni ji.is il'aite slieilern iif,n

.11,. t
-1. MiUimi esl I. suMim, .

(*) lias bisher herrschende Vnnirtheil nlass man tili, t .lie Mrluilii »i. hl's Bell hvni.li

sal;eli könne, ist .lemna. Ii heliämiift, ni. hl nur .lur. h .1.. «e.ï/e]i\\av n se A l.h .-» n.l ! n n; .

sondern au. Ii .lur.h Loiii1 în's Trartat Vorn Erhabenen,wo dieser i;eistreifhe Kritik« r

r£,lie«lert,das unter allen Ilincen in .1er Well am schwersten 711 -u .

-

«n vu» uns dennoch «lie wahre Definition maiu;elt -denn vir nahen .lar-

I i'iher keine An.lere als .lie : lias Krhal.ene ist ilas Erha

|1 ,
i

(' \" 4. | -()



l'Harmonie • et c'esl lui tendre un pièce dans le

c| ii i I il tomliera Innere mal çre .

54!)

H il I * mit te I in dej' Harmonie vergeudet und man wjirde

i li m hier eine Falle leeren, in weicherer mit oder ohneW il

le seine Fähigkeiten erprohen müsste .

ü !). Vttmvrkun? des Übersetzers • So soll u ml muss ilcr 'Aï>™\i\\s,.der Mahlerkiiusl 7. n v'ör der s I s^ul zfti'hnrn kiinncii.eh

er si<li andiet'nlnririing, .ui ilen Ueliramh der Karin 11 «-»geil dir f. Diese \ trglcieluuig I"' man »nid schon mil der \l»-:l

hiiriiuui/sr/irr Kütksitlit gcin.nM . .dier si, ,.,.-1 11,lendl ii h liess.r in Hinsicht auf dii »/V/W/V Denn die Melodie lmtss .

f hi< .1 , /.. i< Imune, ) ilie Jdee des (innzen , sc. « iY die Cinrisse des K in /einen sc hmi klar, fesl und s\inmelrisc li darstellen." In

das Farbfitspif/ der Harmonii h in 7 ni inen darf.

Uli

\ |i noir hie 11 satisfait ses juçes sous le rapport
\

Erst nachdem der Zöa,lins^ seine Kichter in melodischer

de li Mrlndie, qu on le lasse ensuite concourir pour Rücksicht w . »h l befriedigt hahen wird, lasse man ihn uni

le prix de 1 Harmonie, qui ne devra il pas être con = den l'i«is in der Harmonie ringen , welcher nichl mit jenei

l'on du avec celui de la Mélodie : car,on peut mériter der Melodie verWechsel I oder verinenjrt werden soll te: den

man kann des einen würdig seyn , ohne den andern zu 1er

dienen. \us diesem Grunde halten wir es l'iir çeeiçnct.t'ol

(rendes Programm vorzuschlafen .

E N T \V ÜRF E I N E S PR GR A M M s

XI EINER PREISBEWERBUNG IN DER COMP«)

SITTON.

-un* nier i ter 1 aiil re . Far cette raison nous jti:

leuresentrr le programme iiiTonsfei us a propos ne
j

ta lire ,

PROJET D'UN PROGRAMME
POl R UN CONCOURS DE COMPO=

SITTON.

I..i composition musicale est un art tort diffici=

le . m eine lorsque la natùre'nous a accorde du renie.

I h elet e qu i aspire au t it re de compositeur - ne det

i ai t concourir qu'après huit ans <! un travail sérieux

e( assidu, |>;; ire que ce n i • t qu a |'i es ce laps de teins

Die musikalische Composition ist eine sehe schwere

Kunst , selbst wenn uns die Natur das Creme dazu verliehen

hat . Ein Schüler, der nach dein Titel eine- Tonsetzers

strebt , sollte nicht eher , als nach einem ernsten und un ab

lässigen Studium von arhl Jahren sieh darum bewerben .

'| n il commence a se rendre compte de ce qu' il l'ait , weil nur nach Verlauf dieser Zeit es möglich i-t . das s er

n supposant meine qu il ait été bien guidé '
' I . von -einen Leistungen sich Rechenschaft ce lien könne, so

\ |Mi's un pareil nombre il inner , d'expériences . de : car hei vorausgesetztem ausgezeichneten l nti i rieht . <

'

méditations et d'observations sur les effets de ses Nach einer solchen Anzahl von Jahren.vto ér Erfahrungen

sammeln . und über -eine eigenen Leistungen und deren\t ir

kung nachdenken und Bemerkungen macht n kann . hat er

das Recht zu der Ehre, sich mithewerben zu dürfen .
Kur

einen solchen Zögling kann man folgende Fur. In ungen

aufsl rllen :

|)rojires proiluctions , il peut acquérir des droits à

1 ho n neu r de concourir . Four un tel élèteon est en

di'oil d exister le programme suivant :

h..,- s, . r.,l,.i,,,
. , .1

'
V 11.un,.!.. * or, lli.l.l •S....I .11,,,,,, M, . , ,,,,„ ijs_ I*) z.„r' Zeil r.,i.,m„..' , \llr«ri

,
s,Curi.|li') un.l s. ,rl., .1. inr .,,. „„«.al.

|
'1 lui .|in

i»» «il I"»" ver .... !>! -1 Inuhuil C>.ili|..>5ileiie.i„i ik inl,.l X „...h terlaul ...n " Lis S Ja ren,,li ,,l, un. er.lä „i... /. i .

m.; .,.,, . 1 1,i, l.l a„es nulhpntiilii ,,.|„',l.l v.. il <. s r. .,<>>.,,-, .,,. . s a „a „„s. beweisen kmu ...s er seilt. Kennt tl 1 s . einer ai . rkann , Ir, i lui .,, seh.,1.

,.. . ...n, m.

.....
i :, i

eVole.Auj, iml'hui rVsll.i.

;•"""'•' r-

,i 1,1,,,. 1 . Ou . ...r.ln l.-l

.1,., ,,|.'eras

Ire lieront

qui, le

verdanke . Un il.,!,/ An,

|,|„ ,,, , .„,,!„ , jni„ell E

. rs isl es h, i.Unl.il;.. . Man „ess

fols durer, n r ri. , rlan.l hal..

hrl ,1.

..... 1, 1

, 1 , . 1 t n Ti «ii„!

III' • 1 il IUI .

1 1
n- -les temoigiu es anlhei 1,.,,... 1. 1, .,, ,.,, irjnrè. ver.lächliües ZeuÇiiiss i r.r 1 nv i- . I.1..H li. 1. rn.lii. - ,,,, . H ii|.| rsa. tiî n ,,

. ,il,ï ,.,.. il. , ,,„.,.' pt "' i|..Ih,.|„, i. m ,,.,,!.,, i .r,,,.; ras ii'onl .| ii'.ii. m,,. uesshall. soviel» Onern nur mo ni en 1 an einige vl irkiuiL math, ,,,,, .1 m 1 K. hl fe.ll.l m
.1. v„_, , ,p Ir m », ,,,,.,.. I.„„l. „, ,„i ,r. ',, ,1, ,.,„! „rlis. ,1.,, Mehls liirui kk.he.i .»'W'l.1

1 I'""*"'

. ' Ai il-n ml, îles I hersetzers. Zwar liai man ill, riliug.* jel/t "t il mehr Hills lui tltl , Krleirhli ruugeii und Musler 7.11111 Mmli-

.'I , /.„ uii.r Zeit- dagegen sind aller die tire 11/ en der hitnsl une u.lli. h erweitert worden, und liele hims|/.wi r_e I Kor =

inen", ein 1; .iii/e Justriimenia]nuisik,et,c : sind erst -, il lier neu erst h äffen wurden,mul niarhen daher dem Si liiiler eine nur um

" l'U-i < dl I , Aiistrc nk.iius;- 7lir ^tlichl

i 1 . : (
' S + I

" 1 1
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550

1? Un morceau dans le véritable style d église,

c'est-à-dire , dans celui de Palestrïna , sans orches-

treet seulement pour les voix , a quatre , cinq ou six

parties . Il sera juge sous le rapport de ce style .

2? Une cantate a une ou deux voix , accompagnée seu=

lement dune hasse continue . Cette production sera

jugée uniquement sous le rapport de la Melodie, on

sous celui de bien accompagner par 1 Harmonieune

Mélodie prédominante . 3". Une scène tragique ou

bien une scène comique, selon les dispositions de

léleve : elle ne sera jugée que dramatiquement .

+° Un quatuor dans le genre de Haydn

,

c'est-a-dire

un morceau pour lequel on tire la matière de deux

ou trois idées tout au plus, et dans lequel chaque

partie doit être obligée, et non partie de remplis-

sage . On le jugera sous le rapport de l'unité , et

sous celui de la pureté de F harmonie a quatre,qui

est la base de toutes les autres . h". Une symphonie

(ou une ouverture") a grandorchestre .On en don -

liera le thème aux élèves , lequel sera choisi de ma =

uiere qu'il se prête facilement a, un développement

Suffisant- . Ce morceau sera juge ainsi qu'il suit :

( 1?) Comment 1 élève sait manier son orchestre ,

employer a-propos tous les instrumens et éviter la

contusion; (2ï) quel parti il sait tirer d'un motif,

lorsqu il se prête aux développement .

Il est évident qu'un élève qui a satisfait ses iu=

ges sons ces cinq conditions , au moins jusqu'à un

certain point, doit bien connaître l'harmonie, le

contrepoint double (au moins celui a Uoctavequi

est le plus utile
1

), et savoir faire une fugue •car,Com=

ment pourrait-il sans cela se tirer d'affaire , pour

réaliser la première, la quatrième et la cinquième

conditions de ce rrograinme ? 11 ne pourrait ja =

mais avoir la hardiesse île 1 entreprendre . Ainsi,on

peut le dispenser de toute autre épreuve , d'autant

plus qu un concours d^Harmonie , n'est pas un con =

cours de comjiosïtiorf, et qu'on peut faire assez passa=

lilement de l'Harmonie, du contre- point double ^

triple et quadruple a l'octave , celui a la dixième et

a la douzième, et enfin même passablement la fu =

gue,sans mériter le titre de compositeur .

1— Ein Tonstück im wahren fiirchenstyl , das hrisst.in

jenem des' Palf strina .ohne Orchester
,
und nur fürßAtaii ? .

und zwar + = ,
r>=, oder »1= stimmig . Er wird in der Kuck

sieht auf diesen Styl heurt heilt und gerichtet .
2'-^ Eine

Cantate für eine oder zw ei Gesangstimmen, einzig nur von

einem ununterbrochenen Mass begleitet .Diese Leistung

wird allein nur in Rücksicht auf die Melodie , oder auf die

Art , eine vorherrschende Melodie durch die Harmonie çnf

zu begleiten , beurtheilt . &1221 Eine tragische , oder auch

wohl eine komische Scene, je nach den \ nla gen des Schülej :

sie wird nur in dramatischer Hinsicht beurtheilt ,4— Km
Çitiar/ett im Styl des Ha ydn , das heisst , ein Tonstück,zu i\ I

chem man den Stoff nur aus zwei oder höchstens drei Jd'een

entwickelt ,und in welchem jede Stimme obligat ,und nichl

als Ausfüllungsstimme gesetzt sein muss . Man wird es he

urtheilen in Hinsicht auf die Einheit und auch in Hinsicht

auf die Keinheit der + = stimmigen Harmonie , welche die

Grundlage aller andern ist . 5-2^ Eine Sinfonie (oder Ou-

verture) für das grosse Orchester . Das Thema dazu wird

den Schülern gegeben , und muss auf solche Art gewählt

seyn,dass es sich zu einer hinreichenden Entwicklung

mit Leichtigkeit eignet . Dieses Tonstück wird folgen

dermassen beurtheilt : (
1^^ \ Wie der Schüler das Or

ehester zu henutzen , die Instrumente gehörig und zu rech

ter Zeit anzuwenden , und die Verwirrung zu vermeiden

vermag; ( 2 (-üi\ welchen Vortheil er aus einem Thema zu

ziehen w eiss , wenn solches sich zu Entwicklungen eignet.

Es ist klar, dass ein Schüler, der seine Kichter bei die-

sen fünf Aufgaben , ( wenigstens bis zu einem gewissenCia

de) zufrieden gestellt hat , von der Harmonie , und vom dop

pelten Contrapunkt (wenigstens von jenem in der Octave,

der derniitrlichste ist ,) schon gute Kenntnisse besitze',uiul

eineFuge zu schreiben verstehe ; denn wie könnte er sich

sonst ,11111 die erste, die vierte und fünfte Aufgabe dieses

Frograih's zu erfüllen, aus der Sache ziehen i Nie konnte

er die Kühnheit haben , dieses zu unternehmen . Also kann

man ihm jede andere Probe entlassen , um so mehr als eine

Preisbeieeriuna in der Harmonie noch lauge keine Preiste-

werbuntjf. in der Composition ist , indem man die Harmonie ,

den doppelten, dreifachen und vierfachen Contrapunkt in

der Octave, in der Décime und üuodeeime und endlich selbsl

leidlich die Fuge in seiner Gewalt haben kann, ohne dess =

halb den Titel eines Compositeurs zu verdienen .

D.et r V'+ro



I. étude de l'a véritable composition ne commence

qu'après celle de la fugue , c'est-à-dire la ou toutes

nos écoles la finissent . Car tout ce qu'on apprend

jusqu'à la fugue n'est eu quelque sorte qu'un preli;

minaire qui doit précéder l'étude de la composition

DERME K ES REMÀR^l ES SUR LERHYTHME.

l'our Ile point s égarer dans les recherches sur

leilntliiur.il laut constamment partir du principe

que If rhythme mesurt la durée dt s phrast s t t tit x

fêtes musicales, et exige qu'elles soient symétrique;

meut distribuées . Ce rhythme est par conséquent

comparable au* belles proportions de larchitectu =

re.Ainsi lorsqu'on dit qu'une idée en musique est

couple trop cour/ , ou qu elle est trop allongée, ou bien

([il elle est boiteuse ,on ne dit autre chose sinon qu el

le pèche par le rhythme , c'est-a-dire que le rliyth =

ine en est trop court on trop long . Le rhythme est

donc 'la symétrie musicale, Cette symétrie est sus-

ceptible dune grande variété . C'est cette variété

qu il est important de connaître , particulièrement

par rapport a la Mélodie . Les phrases mélodiques

pein eut se succéder non-seulement de 2 mesures en 2

mesures, de 3 mesures en 3 mesures ,de 4 mesures en

+ mesures , de "> mesures en "> mesures ,de fi mesures

en fi mesures, de H mesures en H mesures, mais encore:

De 2 - '-' - 3.
- 3 - 4 - 4 .

De 2 - 2 - 4 - 4 .

De 3 - 3 - 4 - 4 .

De 4-4-3
De 4 - 4 - fi .

De h - 4-3
De r

, - -, - 4

De 6 — S — 3

3-4.

3-4.
— 6 — 6

,

3 - S .

I».

1).

r, - 4 - fi - 4.

r
. - r

) - 3 - 3 4 ,**.,<* .

lies combinaisons suivantes peuvent aussi s'essa=

ytV avec succès . on n'en a presque point encore tait

usage , taute de recherches sur la Mélodie, et elles

deviendraient par- l'a pour celle-ci une nom elle

ressource :

-3-4-3-4-3-4,
K.ti C.N

Das Studium i\ev wirklichen Composition längt ersi n

jenem der Fu ce , also erst da . vi o alle unsere Schulen au Thor

reu , eigentlich an . Denn alles das .was man bis zum Fugen

satz lernt , ist in gewisser Hinsicht nur eine vor lauVice

Einleitung, welche dem eigentlichen Studium der Compn

sitioil vorangehen inuss .

LETZTE BEMERKUNGEN ÜBER DEN RHYTHMl

lin sieh bei den Untersuchungen über den Rh} t liiiiu

nicht zu verirren, muss man beständig von dem (rruudsaly

aussehen, das der Rhythmus die Dauer der Phrasen und di

musi/ialischen Jdeen ahmisst, und also begehrt .dass sie s( m

metrisch ab get heilt seien . Dieser Rhythmus ist demnach

den schönen Proportionen der Baukunst zu vergleichen

Wenn man also sagt , dass eine musikalische Jdee zu Kurz

abgeschnitten. j-oder su lainj ausgedehnt ist .oder auch dass sie

hinkt . so sagt man damit nichts anders, als dass sie çegen

den Rhythmus Verstösse, das heisst,dass ihr Rhythmus zu

kurz «der zu lang sey . Der Rhythmus ist also die mus/

katische Symmetrie•', ( das musikalische Ehenmass..} Diese

Symmetrie ist einer grossen Abwechslung fähig. Und eben

diese Abwechslung ist es, welche zu kennen .besonders fi

Bezug auf die Melodie so wichtig ist . Die melodischen

Phrasen können einander nicht nur von 2 zu 2 . \on 3 zu

3 , \ on 4 zu 4,\ on r
i zu r

> , i on fi zu fi , von, H zu S Tikl >

nachfolgen , sondern auch :

Von 2 - 2 - 3

Von 2-2-4
Von 3-3-4
Von 4-4-3
Von 4 - 4 - fi .

Von 8 - 4 - 3 -

Von ï - r
.

Von fi _ fi

3-4
4 .

4 .

3 - 4 .

4.

3-4.
+ _ + _ r, - fi.

3 - 3 - H .

Von fi — 4

Von "> - 5

fi - 4

3-3 4 - *,&., *«

.

Die folgenden Zusammensetzungen können auch mit

Erfolg versucht werden,- bis jetzt hat man davon noch last

gar keinen Gebrauch gemacht , da dazu die nöthigen Nach

forschlingen über die Melodie mangelten , und eben dadurch

würden sie für dieselbe ein neues Hilfsmittel bilden :

3 - 4 - 3 - 4 - 3 - 4 ,

: 4 1
"

' i .



on les compagnons s entrelacent ,
p.e

(N2 2.)

I'_
r Rhylhmi .

I!ST Rtiylhmui

i
wo die Begleiter sich durchflechten , z.B .

2'S Khylhme .

2t£ï Khylhmus.

4£ f-

île "î mr sures .

von 5 ï'.iklm .

~*ht-t ''î r Ht
\ mi le roilipa^ngn du I *T rhvthmf .

.{, -

TjJ HT)
\
*±=£2à$US^g^^

irtVr du Rnjleiter .1rs I Ltü Khyl'hu

h lr rompaçnnn du Q. rhylhnie. .

nier .1er Keeleiler des c>!ïl! Rhythmus

et ou il y a une symétrie qu'on pourrait rendreocu

laire a-peu-pres de la sorte :

1 2 3

1

~
2 3

~~

4

I '2

~
3

~

l

'

2
~

3
~~

4

I

~~
'2

~
3

~

I

~
2 3 4

De même : 2 —
. 3 — 2 — 3 — 2 — 3 , qui donnent

la symétrie suivante:

... I 2

De même encore :

-. - + - r
> - .4 - r. - + .

6-3-ff-3— ff-3.
r, _ r> - r

, - r, - ', _ r; .

4- 3-4- 3-4-3;
G _ 5 _ (7 - -, _ fi _ r

, .

4 - r
> - 4 — 5 - 4 - r

i .

3 — 2 - 3 - ,2 - 3 - 2 .

. • •' 3 - r
» - 3 - r

> - 3 - r
> , v .

I.e rhvthmp de 7
(
que nous n'avons pu adopter

avant ces nouvelles remarques et ces nouvelles eonir

lunaisons rhvthmiques
^
pourrait avoir lien avec les

conditions suivantes : t.' Ou il soit parfaitement b,ien

divisihle en deux parties de la sorte : 3— 4 on 4—3 -

c'est-à-dire, que la Mélodie tasse sentir un repos,

soit dans la troisième ou quatrième mesure, lequel

repas, puisse remplacer une demi - cadence .

Und wo eine Symmetrie statt findet , welche man auf u

fähr folgende Art sichtbar machen könnte :

1 2 3 4

r

~~
')

•*

1
—

l
o

—
3

—
4

i

—
q

—
3

—

î
n

—
*5

—
4

Ehpii so : 2 - 3 - 2 - 3 - 2 - 3 , weicht folgen

Symmetrie bilden :

I 2

Und eben also :

-, _ 4 - 5 - 4 - ', - + .

n - 3 - -. 3 - ff - 3 .

5_.ff— 5— ff— 5— ff.

4-3-4-3-4—3,
ff - r

i
- ff - r

,
- r, - r

, .

4 - r
,
- 4 - S - 4 - ")

.

3 - 2 - 3 - 2,,- 3 - 2 .

3— 5— 3— 5— 5— 5, <W.

Der 7=^taktige Rhythmus, (welchen wir vor diesen

neuen Bemerkungen und neuen rhythmischen Zusammen-

setzungen nicht berühren konnten \ konnte unter fol =

genden Bedingungen statt haben : l'-^-dass er \ ollkommen

gut in zwei Theile eintheilbar sey,und zwar in folgender

\Vei<e .- 3 — 4 oder 4—3
:
das heisst.da^s die Melodie einen

Ruhepunkt fühlen lasse entweder im dritten oder vierten

Takte, welch er Ruhepunkt eine Halbcadenz zu ersetzen

D.i i l'.V.1 + !"(>.



3 Oiiflaitun compagnon absolument egal .qui le sui-

ve iitimt dtattmtnt , c'est-à-dire <fne si le rhythme

.le " est divisible «le 3-4 , le rhythme suivant doit

l'être pareillement .-et s' il I est île * 1 . le suivant

aussi iluit être de 4 3 . Dans les deux cas ,on aura

la M lilétrie su i\ ante :

im Stande sey . '2-~ Dass er einen . ihm vollHommi n <jli i\ 'un

Begleiter habe, welcher ihm unmilldbar nachfolgt d

heisst .nenn der "7 = taktige Rhythmus in 3-4 (heilbar i-i .

su m n s s es ,1er nachfolgende eben so seyn ; und ist er in 4

3 einznt hi'ilen , s,, innss der nachfolgende auch 4-3 haben .

.In beiden Fallen erhalt man folgende Symmetrie:

\\ n' de pareilles conditions , oirohtiendra aussi. Mil ähnlichen Bedingungen erhält man auch,' l'-ïSieii

1 nu rhyth'me répète de neuf mesures, divisible

ile+-'i ou de 5— 4, dont la symétrie sera :

i 2 3 4

l 2 ~ 3 ~ 4

I

~ 2 ~ 3 4

I

~<
2 ~

3 4

3 4

~
3

~ 4

3 ~ 4

~ 3 ~ 4

- '.' lu rhythme répète de dix mesures , di vis i:

lil e de r
> — 6 n n <le fî — 4, OU île 4—11 ; 3? 1111 rhj llime

répète de onze mesures , divisible de r
> — o" ou défi-

ni taktigen wiederhohl ten Kln thmus , der in 4- l , oder in

'>-4 eintheilbar ist,nnd dessen Symmetrie sieh fnlgenXli r

massen gestaltet :

12 3 4

1 2
~~

3 4

I

~ 2 3 4

t " 2 " 3 4

i 4

"i 4

3 ~ -4
~

~ 3 " 4

2— Kineo Khythmus uni 11) Takten, in 5— r
i , oder in

(S— 4 , oder auch in 4— 6 t heilliar - .1—-einen Rluthmus

\ on eil f Takt en , f lie il bar in 'i -1 ,'nlci' in lî - 'i . 4-tiii ei -

">
;
4" un rhythme répète de douze mesures , divi; | neu wiederhohl teil Rhythmus von 12 Takten , t heilbar in

si h le de 0-6 , ou île H - 4 , on île 4- H , mi de 4 -
, lî — a . oder in S - 4 , oder in 4 — 8 . oder in 4 - 4 -4,oder

4 4 . 011 de 2-2- 4 - 4 . in 2-2-4-4 Takte .

Les recherches qu'on a faites sur 1 Harmonie Die Naehforschungen,welche man seil Jahrhunderten

depuis des siècles nous ont tellement écarté de !
n her die Harmonie angestellt hat . haben uns M > sehr von

toiit/ce qui touche spécialement la Melodie
,
que

nous avons perdu jusqu'à la trace de I ait melodi

que . Delà vient que la plus grande partie demis loren lia h en . Daher kommt es, dass der çriisste Theil i

Mélodies ne marche que dans le rhythme de 4 en

4 . et qu a peine on en sait créer d interessantes

dans d'autres rhythmes . De-la vient encore que

li plus grande partielles phrases chantantes dans

le rhythme de 4 - se trouve usée, et qu ou a de la

peine . meine avec du génie . a t nun er <lf^ chants

i .i nl's dans ce rhythme . Ce ne sera que dans de

nouvelles combinaisons r In t h iniques et svmetri =

allem dem entfernt . was die Melodie insbesondere betriff! -

dass wir die melodische Kunst bis auf die letzte Spur \ er

serer Melodien nur in dem Rhythmus von 4zu 4 fortschrei

tet . und dass man kaum mit Mühe in andern Rhythmen et

was Interessantes zu erfinden vermag . Daher kommt es

auch, dass der grossie The il der Gesangsphrasen in dem

+ = taktigen Rhythmus so abgenützt erscheint , und dass

man, selbst mit allem Genie, Miilie hat . in diesem Khvth

mus neue Gesänge zu finden . Nur in neuen rhythmischen

i\m\ symmetrischen Zusammenstellungen, ( und in der



n.",4

qiit's ( et dans le genre précédemment indique ) ,

qu'on trouvera des chants plus frais et moins con:

nus ( *) .niais pour cela, il faut consacrer une par-

tie <le son teins a cette étude, s'y exercer, s'y perfec=

tionneret s'y fortifier, n faut de même accoutu ;

nier le public et le familiariser avec ces nouvelles-

formes symétriques • mais par des chants simples

et francs . Il s'y prêtera d'autant plus facilement,

qtfiFhotis reproche de lui donner peu de mélodie,

et quil trouve souvent usée celle que nous lui of=

frons

.

(I y a des rhythmes qui, pris séparément, sont

boitenxet non symétriques , comme les rhythmesde

3 ,
r
i ," , y , 11 et 13 mesures . mais la répétition im =

mediale dun pareil rhythme rétablit la symétrie,

ou une juste balance entre les phrases de ces deux

rhyfhmes égaux . Il ne faut donc pas considérerun

rhythme pris séparément , mais considérer les

rhythmes pris entr'eux • car , dans le premier pas,

chaque rhythme est bon -dans le second, ils peu =

\ent devenir tous mauvais, selon irueile composi =

teiM' en usera .

Le rhythme musical , comme nous lavons ex =

posé dans le courant de cet ouvrage, est une de =

couverte de nos (jours, et qui n'a rien dp commun

avec, le^rhythme des anciens . Les Grecs et les La =

tins appellaient rhythme , comme tout le mondesait,

un mélange symétrique de syllabes longues et bre =

\es , d'où provenaient dans leurs vers les pieds al-

eaïques , trochaïques , iambiques , *, . Comme la Mu

sique pouvait fidellement imiter ces rhythmes pai-

lles sons , on avait de même appelle rhythmes eer =

tains dessins mélodiques qui exprimaient cette sy^

métrie syllabique . Ainsi,on disait que telle Musi -

que avait un mouvement dactylique , trochaïque ou

vorher angezeigten Gattung] wird es möglich sein,wahr

halt neue und frische Melodien zu entdecken .'*) aber zu

diesem Zwecke müsste man einen Theil seiner Zeit die

sein Studium widmen , sich darin üben, vervollkommnen,

und befestigen. \uch müsste das Publikum daran gewühnl

und mit diesen neuen sy metrischen Formen vertraut ge *-

macht werden • aber dieses konnte nur i/urch einfache ,uii:

gezwungene Gesänge geschehen , Das Publikum Würde die

ses um so williger aufnehmen , als es uns \ orw irff ,'dass w ir

ihm zu wenig Melodie biethen , und dass die dargebol he :

ne oft gar sehr abgenützt und längst verbraucht ist .

Es gibt Rhythmen , welche einzeln betrachtet, hinkend

und unsymmetrisch sind,wie die Rhythmen von 3 ,

r
> ,7 ,

y, 10 und 13 Takten», aber eine unmittelbare Wiederhoh =

hing eines solchen Ktrythmus stellt die Symmetrie wieder

her, oder bewirkt ein richtiges Gleichgewicht zwischen

den Phrasen dieser beiden , einander gleichen Rhythmen,

Daher darf man einen Rhythmus nicht eiiizeln,soiiderndie

Rhythmen gegenseitig betrachten ; denn , im ersten Falle f

ist jeder Rhythmus gut ; im zweiten Falle können sie alle

schlecht werden, je nachdem der Compositeur ihn on Ge=

brauch macht .

Der musikalische Rhythmus,so wie wir ihn im Laufe

dieser Abhandlung dargestellt haben , ist eine Entdeckung

unserer Tage, und hat mit dem Rhythmus der Ad teil nichts

gemein. Die Griechen und Romer verstanden , wie jeder

weiss , unter dem Namen Rhythmus eine symmetrische Mir

schling \ on langen und kurzen Syllieil , aus welcher in ili -

ren Versen die alkäischen , trochäischen , jambischen, u.a.

Füsse entstanden . Da die Musik diese Rhythmen durch ili-.

re Tone getreu nachahmen konnte, so hatte man selbstge =

wisse melodische Umrisse Rhythmen genannt , weil durch

dieselben diese Symmetrie der Sylhen auch hervorgebracht

werden konnte . Demnach sagte man , diese oder jene Mu î

sik habe eine daktilische , trochäische,jambischeBewegtuig.

V" r
)~II me parait que les ballets pourraient tirer île même un parti fori

avantageux de res différentes combinaisons rhvthniiriues . An lieu de bor =

ner la Melodie a un rhythme de 4 en 4 > et sans discontinuer, ils pour =

rai en! jouir par- la île ces nouveltes combinaisons Ce serait des essais

a faire ([ne personne ne pourrait mieux réaliser que M . OARnKl, , s
1

il

avait. affaire a un compositeur habile et en meine teins capable d ouvrir

il autres routes en ce çenre .

U.ft c.

V*''0 Mich dünkt ,dass aiuh die BaUetimisik von diesen verschiedenen rh vlhiimrhen

Zusammensetzungen Crossen Yurtheil ziehen könnte . Anstalt die Melodie unm.ler -

brochenaitf den Rhythmus von 4- zu 4 zu beschränken , könnte die Tanzmimlt aile

Reize dieser neuen Abwechslungen gemessen . Em tenter Balletmeister^uifH- (»AR;

DEL ) wäre der Mann, diese \ ersuche ins Werk zu setzen , wenn er sich mit «nein
i

Tonsetzer vereinig le, der Talent mit vorurtheiHfreyen Ansichten vereinigte ,l,m in

diesem F«vohe neueJß^Knen zu brechen - •

V.' 4l"<>.



5 -,
fi

i.tmhiqiie , i, . ("est dans cette dernière acception -". > : . J u dieser letzten Bedeutung; hat . ( selbst in uusern

({lie l.i |)Iuj>art des auteurs ont pris fménif tic nos Taçen,)der çrosstc Theil der Schriftsteller das Wort

jours) le mot rhv thme , eu parlant de In Mu si«[ne .
; Kh \ thmiis gpenommcii, wenn v un .1er Musik die Hede war.

I.i- \ er i talile rhv I lime musical est donc bien diffe Der wahre und eigentliche musikalische K Im t h m us i s t al

reut du rhv I lime des anciens : ce dernier ne mesure so von jenem der Vifen sein \ erschied en : der letzte mass

que des v\ Ua'.ies . taudis ({ne 1 autre mesure <\>-f ir. I die S_\ Mien ali . wähl end der an «lere die .Ideen abmisst .Weil

lées . Si les G re'cs avaient connu cette im portail ! die (^riechen diese nichtige Sym met rie- der Jdeen çeJtatml

te s\ me trie des idées", il est a présumer i]u ils en
| hVitten . su w iirdcn sie sehr wahr sein in lieh dieselbe zu lie

auraient l'ait un cas particulier - en l'appliquant a I nutzen und auf die Poesie und Redekunst anzuwenden g;euu-l

la poésie et meine a I éloquence : car, si ces deux
| haben : denn wenn diese zu ei Künste - nach dem Beispiele

arts mesuraient leurs phrases, a 1 exemp te de nos ' unserer schonen Melodien,ihre Phrasen eintheilen wur -

helles Mélodies, il parait évident qn ils acquere -
i den , so scheint es imwidcrsprechlich ,dass sie dadurch ei:

raient par-la un nouveau deçré de perfection, et neu neuen Grad von Vollkommenheit erlangen , und Hinein

trouveraient un moyen plus sûr de charmer 1 oreil; sieh eres Mittel mehr besitzen würden , unser Gehör zu he:

le .Voila donc une matière qui peut fournir des trai= zaubern. Das ist nun ein Gegenstand,.der zu neuen um\

l.s neufs et instructif . La prose ainsi i hythmee lehrreichen \hhandhincen Stoff liefern könnte . Eine

pourrait équivaloir a la versification . Il serait auf diese Art rhv thmisirtc Prosa käme an Wert h demVers

important d examiner si la Melodie si vantée du

st\le A'Jsocralt ne provenait point île cette mesure

s\ métrique des idées. Peut-être ((ne cette dernière

e-t aussi pour quelque chose dans les morceaux les

plus estimés des poètes et i\ps orateurs modernes :

mesure symétrique qu'un heureux hasard, secon-

de par le sentiment , et [Uif oreille délicate . leur

a l'ait rencontrer. En imitant strictement nos plus

belles Mélodies paedes phrases poétiques, de ma:

niere a les rendre aussi rhi t hmees que celles «le ces

Mélodies, ne pourrait-on pas sur cette route par-

venir a tracer les premières lignes de remploi de

ce rh\ thme , aussi important dans la poésie que

dan s l'éloquence (

baueçleïch . Wicht iç wäre es zu untersuchen, ob die Me-

lodie des so ce rii h ni teil Stils des Jsocratcs H ich f in die =.

ser symmetrischen Kintheiluiie; der Jdeen ihren Grund

hatte . Vielleicht i-t i\ev \ntheil und Einfhiss nicht ce

r in g;, den diese letztere in den reschätz testen Werken

der modernen Dichter und Kedner ausübt
;
diese s y in in e=

frische Eint h eil une; .welche ein glückliches l uçet ah r .

geleitet durch das Gefühl und Zarten Gehörsinn .sie e 1 1 1 =

decken Hess . Wenn man unsere schönsten Melodien çenau

in dichterischen Phrasen nach a lim en wurde , so das s die =

se eben so rhythmisch geordnet waren wie jene Melodien

könnte man auf diesem Weere nicht dazu sjelançen . die

ersten Grundsätze aufzufinden . wie dieser., für Dicht-

un<l Kede hmist gleich w ichtigje Kliv thmus auf diesel =

lien an zuw enden sei ?

IUI l\V +u"n.
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SUPPLEMENT.

DE L-ÀRTD'ACPOMPÀÇNER LA MELODIK
PAK L'HARMONIE, LORSQUE LA PKE =

MIERE EST PRÉDOMINANTE .

On a long'-tems discute sur Li prééminence de

I Harmonie et de la Melodie, et vice versa . Cette

grande question irest p;vs encore résolue . La raison

en est, qu'on n'a pas encore t'ait une distinction jus:

te (\e ces deux oh jets . L Harmonie et la Mélodie sont

très-différentes lune de l'autre . 11 laut donc don;

nef a chacune ce qui lui appartient , et ne pas les

confondre. Par l'Harmonie seule on peut nous in ;

(presser, selon qu'elle est faite , conçue et sentie de

la part du compositeur , et selon qu'elle est exécutée.

Elle a ses cadences , ses phrases, ses idées, peut a =

5'oiJ? son rhythme, ses périodes et ses coupes, tout

cela, indépendamment de là Mélodie. Elle peut pro=

duire par elle-même des émotions de tout çenre ,

et peut par conséquent atteindre lehnt dunhelart,

abstraction faite de la Mélodie .
(''•)

ANHANG.

VON DER KUNST, IHK MELODIE DURCH DIE

HARMONIE ZU BEGLEITEN ,WENN DIE

ERSTE YOKHEKKSrHENJ) IST.

Über den Vorzuç der Harmonie vor iler Melodie, f% ///./

mW/t /^ hrt.j hat man Lance çestrittei^ . Die.se Crosse FYa

^p ist noch nicht entschieden . Der Gruncl davon i ^ t , dax*

man noch keijien genauen Unterschied zwischen beiden t< f

gesetzt hat. Die Harmonie und Melodie sind von einander

sehr* unterschieden . Man mus s daher jeder das çeben,vvas

ihr gehört, und beide nicht mit einander veriuenffPii.DnreJi

die Harmonie allein kann man uns interessiren - je nach

dem sie ^ on Seite des Compositeurs gefühlt
,
çedacht und

gebildet worden ist , und je nachdem man sie vortrâçi .

Sie hat ihre Cadenzen , ihre Phrasen., ihre Jdeen , kann

auch ihren Rhythmus, ihre Perioden, Rahmen,und a,iles

dieses unabhängig von der Melodie-haben . Sie kann dWrch

sich selber Empfindungen aller Art erwecken , und kann

also , abgesehen von aller Melodie , den Zweck einer schür

neu Kunst erfüllen ,' ; ')

''') I,e,s urnns denns ^»1 us célèbres compositeurs (lernt- tireraient sans gloire, et

seraljml tout—a_fait ignores peut-être, sans la découverte si importante île

! Harmonie, parce que sans file la Musique n aurai I que ttes moyens trop fai=z

blés pTi'ur se faire valoir el rivaliser avec les a ni res heaux_arls . I,a Mélodie

m émiserait restée pareillement s jus elle dans des bornes trop étroites. C est

i ; que nous prouve cet iV Psalmodie ( appellée jadis Mélodie) antérieure à fé

|ioque de cette découverte . J.J.KOUKKfiAU,e1 après lui fespa^nol'ËXl MENO,

lisonnent complètement, lorsqu ils s'évertuent à no i P i er qi I Ha

munie n est qu'une invention gothique . J.J.se piquait de composer de la M
sîq ne, et tout ce qu il a l'ai t.dans cet artynVst fait qu'avec le secours del Harz

mii,nie_, et fort souvent quelle Harmonie! De tout ce qui Lavait jadis si vive =

nii'iif transporte et si fortement électris'é en fait de Musique, 1 Harmonie en

fiait—elle exclue <i Ouels sont les chefs-d'œuvre dans cel art, un 1 Harmonie

n i litre jiour rien ?

Si un compositeur voulait peindre quelque chose vraiment gothique,il ne

pourrait s'y prendre mieux '[n'en faisant marcher a 1 unisson toutes les voix

i I tous I.» s i lis (rumens dans tout un morceau de Musique .Certes ,cela ne con =

lrasle_|—il pas d une manière frappante avec 1 opinion gothique dEXIMENO?
"n a net, li i^é 1 art mélodique depuis qu'on ne s'occupe qued Harmonie* mais

nia iu pas empêche' de créer les Mélodies les plus suaves, le s plus ingénieur

-i s,,et lis plus parfailes,depiiis cette époque -etil n'est ([ne trop vrai que

I Harmonie a puissamment contribue a cette perfection mélodique . si des mn=
-I- uns ignorans.sans génie, sans t.il eut .abusent de 1 Harmonie,«! la rendent

fort souvent barbare, il ne faut point en accuser l Harmonie..Si 1 Harmonie

de un? ji.u>s nuit à la Melodie, prédomine trop sur elle, la tourmente ou I V-
IntiiTe encore un coup, il est injuste d en attribuer la faule à 1 Harmonierest

nu ii s qu'il faut en accuser. Dire que l Harmonie est un* invention gothique(doitl

les Goths eux—mêmes n avaient point I idée), est aussi injuste que de vouloir sou=

Li m r que (uni ce qui existe île ]i]us admirahle en architecture, n'est qintneinvenr:

tiiin barhare. Confondre une chose avec l'abus qu'on en peut faire, est parduna=
Ide au vulgaire, mais non à des philosophes .

I) ailleurs, 1 Harmonie n est point une invention, mais une découverte .

C . t là nature qui en prescrit 1rs luis • elle est positive et non conventionnel—

l< I. Harmonie- portée a un degré eminent de perfection, ne peut être que lajfe

panade des nations les plus civilisées , et restera toujours ignorée des Goths
,

du ni iliaque siècle tnurnil malheureusement un nombre assez considérable .

\
'•' ) Die Nahmen unserer berühmtesten Tométzer .würden ruhmlos, unbeachtet,ja vu l-

leirht ganz unbekannt geblieben seyhiWennl nicht die so wichtige Entdeckung der H.ir.-

mome gemacht wurden wäre,u eil ohne dieselbe die Musik nur sehr schwächt Milt+1'

hatte, sich geltend zu machen, und mit den andern schönen Künsten in die KchranK#j| j<.

tret'eiK;l)ie Melodie Selber wäre gleichfalls ohne sie auf zu enge Grenzen beschränkt ge=

bliebeu. Diess beweisen uns jVne Psalmodien (eh mal s Melodien genannt) welche der Kpfls

che ihrer Entdeckung' vorangingen. J.J.ROUSSEAU,und nach ihm der Spanit r KM -

MENO,waren im vollständigsten Jrrthum.als nie sirh anstrengten, uns zu heivi m-.ii,

dass die Harmonie nur eine gothische,(barbarische) Erfindung sey. KOI SS E Ab bildet i

sich ein , Tonsetzer zu seyn,und alles, was er in dieser Kunst leistete, ist nur mil Hi! =

fe der Harmonie hervorgebracht,und oftmals mit welcher Harmonie. V\ar denn vnnAL:

lern, was ihn jemals so lebhaft in der Musik hinriss uml begeisterte,die Harmonii stet?

ausgeschlossen gewesen ?Wo sind die Meisterstücke der Tonkunst, m welchen die Har=

munie als ein Nichts zu betrachten wäre;

Wenn ein Tonsetzer etwas wahrhaft barbarisches schildern wollte, so wäre nichts

dazu geeigneter, als alle Stimmen und alle Instrumente durch ein ganzes Musikstück

im l'nisun fortschreiten zulassen . Jst das nicht die hessle Widerlegung der golhischtn

Mein uiu; des EXI MENO .Man hat du melodische Kunst vernachlässigt , seit man su b

nur mit der Harmonie beschäftig • aber dieses hat nicht verhinderirkÖnnen,dass sei)

dieser Epoche doch "die zartesten, lieblichsten, genie- vollsten und vollendet sten'M. In-

dien erfunden worden sind . Wenn unwissende Mnsikei , ohne Genie,ohneTüli ul, die

Harmonie missbrauchen,und nur zu oft barbarische Wirkungen durch sie hervorhrin=

gen, so mn s s man nicht die Harmonie selber dessen beschuldigen .Wenn unsere heu=

fii;e Harmonie der Melodie schadet, zu sehr über si. vorherrscht, si sliirt und erstickt ,

so ist es ,
noch einmal gesagt, ungerecht, diesen Fehler der Harmonie selber bev/nr. « h^

neu •uns allein muss man die Schuld beymessen . Zu sagen, dass die Harmonie ein* g»=

I bische Erfindung sey,( obwohl die Gnthen selber von ihr nicht die geringste Jdee

hatten.) ist eben so ungerecht ,als behaupten zu wollen,dass alles, was in der Baus

kunsl Bewunderungswürdiges*existirt,nnr eine barbarische Erfindung sey.Das \er =

mengen einer Sache mit dem Missbrauch, den man davon machen kann, ist dem Pudel

zu verzeihen,, aber nicht den Denkern und Philosophen.

ÜeKerdiess ist die Harmonie keine Erfindung
,
sondern eine Entdeckung, Die Na-

tur ist's , die ihre (iesetze vorschreibt • sie ist eine Gabe der Natur, und keiner gesell r

schaftlichen Übereinkunft. Die. Harmonie,'auf einen -hohen. Grad von Vollkommenheit

gebracht, kann nur den e,ebi bietst en Nationen angehören , und den Barbar en,(von de-

nen*jedes Jahrhundert unglücklicherweise noch eine betrat htliche Anzahl hervor i

bringt,) wird sie stets unbekannt bleiben .

]).ei C.W+ir'o.



La Musique a donc deux moyens differens de nous

intéresser, Il est vrai, crue ce n'est pas avec la même

généralité, mais toujours avec la même puissance
;

tandis «pie les antres arts n'ont <{ti un seul moyen

Et même la Mnsi<Tue a un troisième moyen qui est

le mariage intime de l'Harmonie et de la Melodie.""'

On ne ut dire aussi en faveur de 1 Harmonie quelle peut

se passer souvent de la Mélodie, au moins de cette Me=

lodie reguliere dont nous avons exposé les principes,

tandis crue la Melodie n'obtient tout son éclat et ne

produit tout son effet qu'en se mariant avec I Harmo-

nie . Delà il suit qu'il laut classer les productions

musicales : l
1
.
1 En productions purement harmoni =

unes, ou la Melodie ne joue iju'un rôle secondaire ,

comme, par exemple , la plus grande partie des choeurs,

des morceaux d'ensemble , des airs déclames , les recU

tatil's. les caprices, les préludes, les fugues, la fan=

t ai sie et beaucoup de morceaux d'imitation musicale.

2" En productions ou la Melodie est le but principal,

el on I Harmonie est tout-a-fait subordonnée a la

Melodie,comme lès chansons,les romances, les airs na-

tionaux . les grands airs f c ban tans et non déclamés),

la plus grande partie des airs de ballets , et celle des

duo* et des solos d" i os t rumens . Si...
(-'"-''-)

Demnach hat die Musik zw ei verschiedene Mittel uns zu

interessiren . Es i-t zvvar wahr, dass dieses niebi immer

mit derselben Allgemeinheit , aVier doch stets mit derlei ;

ben Macht geschieht ; wahrend die andern Künste.iiurein

Mittel besitzen . Auch hat die Musik sogar noch ein drit-

tes Mittel . welches in Aw innigen Vereinigung der Hai --:

monie mit Aw Melodie besteht . (*) Man kann zu Gunsten

der Harmonie noch sagen, dass sie oft die Melodie entlob:

ren kann,(wenigstens diese regelmässige Melodie, wovon

wir die Grundsätze dargelegt haben), während, die Mein -,

die allen ihren Glanz . und ihre volle Wirkung nur du rcfi

die Vereinigung mit der Harmonie erlangt . Hieraus folgt

nun, dass man die musikalischen Schöpfungen einzuthei '=

I eil hat : 1— - Jn rein harmonische Tonwerlte , wo die Me

lodie nur eine untergeordnete Rolle spielt , wie,Z . B . d

gross te Theil der t'hiire , der Ensemble- Stucke , der di

lamirten Gesänge, der Kecitative , der Capricen , der l'i

Indien. der Fugen, der Kantasien . und vieler). Tonsfiicl

der musikalischen Nachahmung . 2— .Jn Tonwerke,wo

Melodie der Hauptzweck ist , und wo die Harmonie der Mi

lodie durchaus untergeordnet bleibt , wie die Lieder , die

Romanzen, Nationalgesänge ,die grossen
(
gestingencnuii!

nicht deklamirten ) Gesangstücke , der grösste Theil der

Balletmtisik , und jene der Duosund Instrumental = .So =

lo's,*z... (**)

'"•') AlsiettlM es eine ,lr. liai he \. rnni;nn; ei lier YocaI= Musik, nähmltch iln

.li. , ,1,, 10. hlki.nsl Unit die Harmonie ,

' '" '" ' llj min im Allgemeinen diese zweite traHnne, von Tonwerken oft mil '

ansiern, in dieser Abhandlung angezeigten verwechselt, so müssen vir hur ' L . !

Bemerkung en bey filmen".

VV.nu m.m uns nur tlurch die Melodie allein interessiren will, so ist da 'li r ]

an sie aussrhliessend all. Aulmerksamkeit d. s Hörers zu Fessel n. Jn diesem Kai

li- sie der S Iren ne der Harmonie entbehren , obwohl man nicht gewohnt isl, sie >l

Ref-leitung auszuführen, und aurh keine hinreichende Ursache dazu hat . Jn di.

Fall, hegleitet die Harminiieden Oesang ,tmd wäre,einzeln betrachtet, zu Unheil,

meistens schwankend,ungewiss,lind ohne einen beslinimlen Sinn denn,wenn lu

Heul h eil hier die Harmonie reich ,
gesucht iM^] zu sehr hervorstechend wäre, s

de sie unsere Aufmerksame.eil an sich zieh en, und Min der Melodie abwenden . 11 1

le ssäre dann nicht mehr so rherrsrhend, wenn auch noch so Hellingen -und die ~J

s tlirke würden zur erstell oder zur dritten in diesem Werke angezeigten (»at tun i . <

reu, an st a II zur zweiten . Ks ist wichtig, diese Unterscheidung zu machen, ohm
man um eine (la t In im weniger hätte- was,anstatt die Kunsl zu bereichern , su äi

m ach en, und i nies sicheren Mittels, zu gefallen, berauben wiirile .

Ks t; il. t zwei Arten, eine Melodie zu begleiten, die man nicht mit einander versst 1

sein darf : die une ist, sie mit «mer gelehrt eu Harmonie, und die andere, nul einer ei i .

fachen und natürlichen zu begleiten. Ks isl kein Verdienst, eine gelehrte Harmonie an

einer stell, a iizuw enden,wo es nur einer einfachen bedarf, sondern eher ein Fehl, nier

Beurtheiluneskraft vi m Seile ilrr Tonsetzer, weiche, ansta II milden OalluuL.ni alizu =

wechseln, Iure h ei lange währen teil O eh rauch .1er harmonischen Kelchthiimer vi...

einer und derselben Haltung, sehr leirhl die Aufmerksamkeit der Zuhörer abspannen

können. Die vorherrschend. Meliulie isl die geeigneteste OaltniiH fürdasThealer. lu.

I.. riihmlrsteii dramatisi h. 11 Cum)iositi urs wählten diese (Valtting vorztigswi isi cor-aii -

-
'

t Ainsi, il y a un Iriple mariage dans la Musique vocale, la Mélodie, !..

l'orvii .1 I Harmonie

.

Comme en gênerai un confond souvent ce seriuid genre de productions a:

... les ili-irv anlri s indiques dans cet ouvrage", nous placerons ici les remarques

!.ursi|ii' veut nous interesser que par la Vlélodie,le but est alors de

1 1
> ..- 11 11 i.j m nu nt sur 1 Ile I alleu lion des a lui 1 leurs . llans ce cas , elle pour=

1 a il <. pas .. 1 a la rigueur de 1 Harmonie
,
quoiqu'on n'ai I pas 1 habitude de

I nier ans arrompati.ni ment, et qu'un n'ait pas une raison suffisante de

uinloir s Vli passi r . llans ce cas , 1 Harmonie accompagnant «ne telle Melodie,

et prisi srparemrlit,est de trop peu d in trret,le plus souvent vague, illrertai:

11. ,el sans un s. 11. deti rniiné • car ,si au (Un Ira ire, 1 Harmonie ici était riihe

.rll.rrhfc.el mi .ni trop de prétention, elle fiverail alors notre attention,

1 1. la drlniirnanl de la Mélodie . Celle dernière ne serait plus prédominante,

quoique Lien faite -el les morceau* tiendraient .lu premier nu du troisième

Heures i ml iq lies dans I ouvrage, au lieu il appartenir au second. 11 e si im =

pur la m .le laine cell, distinction, sans 1 iq 11 elle on aurait un genre de moins;

qui, au lieu d enrichir ) art, 1 appauvrirait, et le priverait d un m.iven rer=

I un déplaire.

Il est dein genres d accompagner la même Melodie,qu il importe de ne pas

fondre: 1 un de 1 accom patiner par nue Harmon ie savante, et 1 autre par une

II .1 munie 1 impie I 11 a tun lle.iv n'est pas un merilc de placer une Harmonie sa:

l.llil. la null n'en tant qu'une Simple, mais c'est plutôt un défaut de internent

delà part des compositeurs, qui,au lieu de varier les genres, peuvent faciles

1 i,|u,iur l'a des auditeurs, par une longne continuité de richesses

.1 me ordre . I.a Mélodie predni/linanl. ni le nenre le pins propre a la scè:

1 1 . s compositeurs dramatiques les pins célèbres 1 ont 1 hoisie de loiel tems

dt irefe'rence ans autres genres musicaux . Les opéras qui ont obtenu le plus

desnrcès on I précisément feus '[111 ont 1. plus de chant, de nature] et de sirrt

pi ii i lé -trois qualités inestimables de la Musique dramatique, parce que tout

onde -si en é lai de les apprérier . Au théâtre, la première lui rst deplai=

,
pour atteindre à re tint, il faul que la science daigne suuveut sacrifier ans

- à > :
.

Ce ...oui L.rnrr de productions »Yiige de la part de 1 Harmonie que.] étude

1 V't" 1 i"l impie,qui précède celle du contrepoint double, des c; ns,des

d.m util 11 . Hu Opern, welche di , Erl .1s, hall,,., .1.0!..„.kalisrhrll 1 - .

unbestreitbar j. iu,ss.-l. h. am çesarte, reirhsten,einfachst en und natu ri o hstenni -.
1

-1

waren -dre) on s. hätzbari l.i..n haften der dramatischen Musik, weil Jrd.rr

„Stande isl, si. /,i isürdigeu. Vol dur, Th.aler isl das erstl !.. .!/:/,. gefalli
,

Zweck zu etu-ei li. .1, mos s oll die Wissenschaft sich herablassenden «razien ziir.pl. rll

Hirse zweite Haltung erfordert in Kiiiksichl derHatmonii 00, las Nim li ein

r.ir heu Contrapiinktes,w.fcher d.m doppelten Contrapunkt,den Canons, den Jmila =
1
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Eivproductipns mixtes, on on cherche a nous in=

téresser tantôt par La Mélodie , tantôt par l'Harmo:

nie ; o» bien, ou L'Harmonie est plus qu. une partie

secondaire, même en accompagnant la Mélodie-conte

llie par exemple, les ouvertures, et en général les

symphonies, les quatuors et presque toute la musi:

que instrumentale; le récitatif oblige (comme on

le chante en Italie) . les choeurs et les morceaux

d'ensemble qui doivent être en même tems chantaus,

soit par intervalle, soit eu totalité ,(* . ; et la musi-

que d enlise qui n exclut pas plus la Melodie que 1 Har=

inonie .

De la même manière on devrait classer le mérite

ili-s compositeurs , parce qu il y en a qui ne se s ont

distingues «pie dans un seul de ces trois genres,tandis

que d'autres ont excelle dans tous les trois ,

Les amateurs de Musique se partagent de même en

trois classes . Il yen a qui n'aiment qu un seul de ces

genres , n'ayant pas appris a apprécier les deux au =

t

t res . Ceux qui sont plus connaisseurs les aiment tous

lè's trois .

Apres cette classification nécessaire, revenons

Mir le mariage de la Mélodie avec T Harmonie.qui est

le but de ce chapitre , et quia principalement pour

objet la seconde espèce de-genre de Musiquequen<)u?

venons d'indiquer .

En considérant séparément il.ms un mariage pa=

r'eil . la Mélodie et I Harmonie ,il peut se l'aire que

chacune soit parfaite isolement . et (pie le mariage

soit mauvais . Il ne s'agit point ici des fautes contre

la pureté de l'Harmonie
, qui ne seraient que des

fautes d'écolier ; il s'agit de lautes plus gravesque

les plus habiles harmonistes eux-mêmes peinent fa-

cilement commettre sous ce rapport , s'ils iront

pas des instructions particulières dont on ne par =

le jamais dans nos écoles.'.

S*"1

! Jll gemischten Tonwerken , vi«) man uns bald (hin l
i

Melodie, bald durch die Harmonie zu interessiren su il

oder eigentlich, WO die Harmonie , seihst wenn sie zur 11 i

gleitung der Melodie dient .dieser letzten nicht unterge

ordnet i-t . \\ ie , z .15 . die Ouvertüren , und überhaupt die

Sinfonien, die Guar tetten , und las! die ganze JustrunieJi

tal_ Musik ; das obligate Recitatir , ( wie man es in Jtali. u

singt \ .die Chöre und Ensemble _ Stücke , welche zu gleit fi

seyes nun mit Unterbrechungen, oder dnrchgeheiis.gesau

vull sevn müssen ,&... ferner die Kirchenmusik .welche die

Melodie so wenig als die Harmonie entbehren kann .
;

I

\uf dieselbe Weise sollte mau die Verdienste der Ton«i I

/.er klassif icieen , weil es deren gibt . welche sieb nur in

einer einzigen dieser drei Gattungen auszeichneten , Mali:

rend andere in allen drei glänzten .

Die Musik- Liebhaber theilen sich eben so in drefKIas

sen . Es gibt deren ,die nur eine dieser Gattungen lieben
'

da sie die andern nicht zu würdigen lernten 1 lie jeu i gen .

welche mehr wahre Kenner sind lieben alle drei .

Nach dieser Jiothw endigen h lasseneinl heilung kehren

wir zu der Vereinigung der Melodie mit der Harmonie zu

rück, w eiche der Zweck dieses Kapitels ist , und dessen Ge

genstand vorzüglich diese zweite Mnsik-Gattungist,die

wir su eben angezeigt haben .

Wenn man in einer solchen Vereinigung der Melodie

und Harmonie , jede von beiden einzeln bei rächtet , so kau

es geschehen , dass jede-einzeln vollkommen gut sey,uud

doch die Vereinigung beider schlecht . K- bandelt sich

hier nicht um die Fehler gegen die Reinheit der Hanno

nie , Welche nur Schüler = Fehler sind ; es handelt sich um

die gewichtigeren Fehler, welche die geschicktesten -Toii=

setzer in dieser Rücksicht leicht begehen können - wen sie

nicht gewisse besondere Grundsätze befolgen ,vonwel

eben man in unseren Schulen niemals spricht .

autres j.ru.di. lions musicales, in- sollt pas absolument nécessaires [mue amm

pae.il. r um M.'lu.lie prédominante .("Vst mi deçré d'irtsnitation plus heureux

il plus r a ri .jo il t aul pour crier dis Mélodies vrai PS, neuves el înleressanlrs

« i lin .In e remplacer ce que ta science proprement ili le sacrifie ici, et ce

•j '.ii. (leulj mployer partout ailleurs avec plus de sucres .

tionciiliml lier rus,e vorangeht. Diese vier leisten (refi.enstandc ,so nnerlässlirh sle/ür

andere musikalische Leistungen auch sind, können nicht als durcharrs. uothwenililVans,e=

sehen vi er den, um eine vorherrschende Melodie zu acenmpatuuren . 1'm wahr hat le, neue,

und ansehende Melodien eu eri luden, bedarf es eines «eil (liicklicheren und seltenes

im (brades von ti.^.uli nun,. Dieser (trail muss das ersetzen,« as die V. issensrhal I, nu

çentli. h-l.u Vers lande,hier aulopfert
,
und was sii

«crem Kriols anwenden ka

u.iii'.v.' +r (i.

T in.kniOM.mil ue-ittro*



\. H monie qui sert d'accompagnement aune tel=

li Mélodie , doit oliserx'erce.qui suit: 1'.' Les caden =

ces harmoniques doivent être de concert avec les ca=

dem s mélodiques, c'est-a-dire que, lorsque la Me=

1 1 n I if l'ait une demi -cadence, l'Harmonie doit la t'ai z

re fii même tems.et que lorsque la première tait

iitn cadence parfaite, 1 autre doit la faire de même.

Car, si sous une cadence parfaite mélodique, 1 Har=

moitié en t'ait une autre
(
par exemple, une cadence

interrompue), il est evident (|ue par-la la perioz;

de mélodique , qui devrait avoir sa fin, est inter

rompueet ne finit point
;
bref , les cadences harz

nioniqucs mal placées détruisent les cadences niez

Indiques , el par conséqn eut le rhythme de la Me-

Indie: c'est au point qu une Melodie quoique parfaï

tement bien phrasee , considérée sans 1 Harmonie,

produit alors sur nous l'effet dune Melodie niai

phrasee .

2'.' L Harmonie doit avoir le caractère de laMéz

lodie qui 1 accompagne, c est-a-dire produire a -

peu-pres les mêmes impressions que la Mélodie nous

inspire, et ne la point contrarier par un caractère

pn't iculier ; sans quoi , 1 une détruit l'autre, et fiiiz

I érel ce,se
, parce que notre attention ne peut se fi=

xi r a- la-fois sur deux choses différentes , ou au

moins ne peut les saisir qu'avec beaucoup de dii'fiz

culte , ce qui finit par la lasser, souvent au point

de la det mire .

3° Si 1 Harmonie est trop forte, tropsurcharz

çce par la multiplicité des instrumens , ou par un

mauvais choix de leurs mouv-emens , elle écrase la

Melodie, et det nu rue notre att eut ion , en la fixant

el l'attirant sur elle. Dans ce cas , 1 intérêt de la

Melodie est perdu, et le but du compositeur est

ni nique .

4° Si 1 Harmonie prend ses accords dans une

il I re e;amme que celle que la Mélodie fait sentir .

( ce qui est fort possible et arrive même fréquent

ment a beaucoup de compositeurs
)
.elle contrarie

la Melodie d'une manière fort désagréable et en

Die Harmonie , welche einer solchen | vorherrschen;;

den) Melodie zur Begleitung dient, muss Folgendes lien

buchten : llîfiî Die harmonischen Cadenzen müssen mit den

melodischen Cadenzen in l bereinstiiiiiiiung sei u .d;i~ heisst.

wenn die Melodie eine Halbcadenz macht ,m mu~s die Har-

monie zu seiher Zeit auch eine solche machen, und mach'

die erste eine vollkommene Cadenz, so ist die zu ei te zu ei

ner gleichen verpflichtet . Denn.wenn nnter einer inllkoi,

iiieiien melodischen Cadenz , die Harmonie eine andere , ( z .

B. eine unterbrochene} machen wurde, so ist es klar,dass

dadurch die melodische Periode, welche da schon geendet

seyn sollte, unterbrochen wird , und folglich nicht ab;

schliesst . kurz , die harmonischen Cadenzen \ ernichten .

wenn sie am unrechten Orte an gel) rächt werden , d ie mein

(tischen Cadenzen., und folglich den Rhythmus der Melodie:

und dieses zwar bis zu dem Grade, dass eine , an sich \ oll

kommen wohl abgetheilte Melodie, (wenn man sie ohne

Harmonie betrachtet ,) sodann auf uns t\i'\\ Eindruck einer

schlecht abgetheilten Melodie machen muss .

2— JJie Harmonie muss denselben Charakter haben .

welchen die zu begleitende Melodie hat .das heiss t,sie mu ss

beiläufig dieselben Kind rücke . welche die Melodie, auf un*

macht , herxor bringe n , und ihr nicht durch eine entgegen

gesetzte Färbung widersprechen • weil sonst einsdasandi

re zerstört ,und das intéresse aufhört , indem unsere \nl

merksamkeit sich nicht zugleich auf zwei verschiedene

1) inge richten , oder sie wenigstens nur mit grosser Sehn ir

r igkeit auffassen kann , was sie zuletzt abspannt . ja ganz

vernichtet

julüs Wenn die Harmonie durch die l herzahl der Jo

st ru mente zu kraft ig, oder durch eine üble Wahl ihrer He

w egung zu sehr überladen ist , so \ ernichtet sie die Mein

die , und zerstreut unsere Aufmerksamkeit , indem sie sei

beau sich zieht und fesselt . Jn diesem Fall ist der Heiz

der Mélodie verloren und der Zweck des Tönsetzers verz

fehlt .

4— Wenn die Harmonie ihre Accorde in einer an z

dern Tonart nimmt. als die Melodie uns fühlen l'ä'st •

/was sehr leicht möglich ist, und sogar häufig vielen Ton

setzern widerfahrt,) so stört sie die Melodie alff eine

sehr unangenehme \rt,nnd verdirbt ihre Schönheit :

li ,t c \" +i-(i
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détruit le charme: ou entend moduler 1 Harmume,

tandis que la Melodie reste dans le même ton
;
ce

(pu contrarie Tune et l'antre . 1/ Harmonie nuit en=

core par-la aux cadences mélodiques qui ne peuvent

plus être senties .

,

5-' Quand les accords se succèdent dune manier

re fron subite, la Melodie se trouve enlacée dans

les accords, et appesantie par 1 Harmonie . elle ne

plane plus sur elle, et n'en tait, pour ainsi dire,quu=

ne partie d'accompagnement .

1/ Harmonie devient donc un tout antre art,lors:

qu'elle accompagne une Melodie prédominante . Il

nous manque un traite sur cette matière importante

.

ce qui t'ait qiae des harmonistes fort habiles ne sa -

Vent soin eut pas bien accompagner une (elle Mélo-

die .Nous tacherons ici d'éclaircir par d'antres re=

m'arques et quelques exemples ce que nous venons

d avancer sur cette matière .

I.

M K LES CONTACTS DES CADANCES
HAKMONIÇUKS AVBC LKS CADKM'KS

MBiLOUIÇl KS.

(' est un des points les plus importans dans ce

mariage que de bien connaître et de bien observer

les rapports des cadences harmoniques avec celles

de la Mélodie, sans quoi, les repos mélodiques et les

r'I) ythmes .sont infailliblement détruits, ainsi que

1 intérêt de la Mélodie .

1. Harmonie n'a que deux sons dans une çamnip

quelconque sur lesquels elle peut taire ses cadences,

dont 1 un est la dominante qui lui sert pour la «le -

mi -cadence, et l'autre la tonique.pour la cadence

p. il' laite
, p. e .

Ki. l T majeur .

! Jn(! ilur.

man bort ilie Harmonie modo liren , während die Melodie

stets in derselben Tonart bleibt ; und eins hindert das an-

dere . Auch schadet die Harmonie dadurch den melodischen

Cadenzen , die nicht mehr t'iihl bar sind .

5_iüi Wenn die Accorde zu schnell nacheinander to| ;

gen, die Melodie durch die iVecorde gehemmt , und durch

die Harmonie erdrückt wird . sie ruht nicht mehrüberden

seihen , und wird nur, so zu sagen , eine mit begleiten de Sir

nie .

Die Harmonie wird demnach eine ganz andere Kim

wenn sie eine vorherrschende Melodie begleitet . Ks mau

gell uns ein Lehrbuch über diesen wicht igen Gegenstand .

daher verstehen oft sehr geschickte Harmonisteu nicbi/i

ne solche Melodie zu accoinpagiiiren . Wir werden im*

best rehen , hier du rch fernere Bemerkungen und einige

Heispiele das zu erläutern , was wir so eben über diesen

Gegenstand gesagt haben.

I.

VON DEK ZUSAMMENWTRKl NO DEM HARMONI-

SCHEN CADKNZKN MIT IIKN \1 Kl, 01)1 SCH KN CA

DKNZKN.

Einer der wichtigsten Punkte dieser Vereinigung ist ,

die Beziehungen (1er harmonischen Cadenzen zu jenen der

Melodie genau zu kennen und zu beobachten .weil sonst

die melodischen Kühe punkte und «lie Rhythmen ,sowiedas"

.Interessante der Melodie unfehlbar zerstört sind .

Die Harmonie hat ,in jeder Tonleiter , nur zwei Tnifi

auf welchen sie ihre Cadenzen machen kann
,
wovon der

eine die Dominante ist , welcher ihr zur Hai beadenz dient

und der zw eite die Ton ika für die \ oll komen e Cadenz,z.H

En I.A nimm

J,. AllioU.

Cail.parf.

'Vi.llk.Ci.l.

_L r.,,1 . Cail.parf.

VoHli.Cad .

ïiusi, quand la Melodie fait une demi- cadence su i

Tune des trois notes suivantes :

Wenn also die Melodie eine Halbcadenz a.uï einer \ oii den

folgenden drei Noten anbringt
:

En ITT m.ijp

Jn Citnr.

$
En r.A m

Jn A i

m^
Trius -^- Cailences mr-lndic[ue

Tlrri niclmlischc H.i'.h, .»,l«iizpn .,

D.efC.V.1 4-t-o.
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I

' Harmonie ne |>eut les accompagner que dp la ma =

n iere > i r î \ ante :

Ir..i, Xf ..I.ii.k mt-lottirrurs .

II r. i . Tl.. Il , hl II .IL. . I. ...• '

kann die Harmonie sje mirant' folçenclp \i t begleiten

È
K̂m I 1

Ji. I' ,l„r.

&>z
Ki. [I i

Ji. 4

^=-
I ,.,. -', IM I. ... hll, II. Mil |.

Dr. lu, h. H.H. ,...!,.,/.

Toute autre nute dans la basse et tont autre accord

sur cette note détruirait la demi-cadence mélodique.

I.a quatrième demi-Cadence melodiquequi.se t'ait

dans chaque ton sur la tierce ou mediante, p. e .

En I T n.ajrur.

J.i (' .lnr.

. !.. „I..IK.

Jede andere Note im Bass und jeder andere \ccord auf i

s'er Note zerstört die melodische Halbcadeuz .

Die vierte melodische Halbcadeuz ,die auf derTerz, tj

Mediante in jeder Tonart angebracht wird . z . li .

En I.A -I inm r .

J.i Amoll.

" **T -A- Cadeiic«. melndiinic-JY x .inrin-r ...r . .' 1. 1 <[ II

4'^ melodische Halbcadeuz

ne |ieiil être accompagnée par 1 Harmonie que de

! .i sort p :

Km l T majeur.

Jn (' .lnr.

l.ll,

el.eiifalli .

kann mit der Harmonie nur auf folgende Art lie

ç

leitet n.e

den :

En I.A mineur

Jn * ..,..11.

C>:V

Ici , I Harmonie e-t obligée de faire une cadence par=

faite, tandis que la Melodie ne t'ait qu'une demi-ca

lience, I.a raison en est que I Harmonie est tres-pau^

\ ré en demi -cadences, ( car elle n'en a qu'une seule

contre quatre de la Mélodie ) .et,qu'il suffit dans

ré cas, que la Melodie fasse une demi-cadence sur

Hier ist die Harmonie çenothiçt eine vollkommene Catien/

zu machen , wahrend die Melodie nur eine Halbcadeuz b il

tlet . Die Ursache davon ist , das s die Harmonie sehr arm

an Hai brade n zen i-.t , ( denn sie hat 1 1er en nur eine ein/, i

çe geçen viere in der Melodie) • und dasse, in diesem Falb

hinreicht., tlass- die Melodie über diese Note nur eine Halb

«Kennte. Cependant pour remédier a cette diset= cadenz macht . Indessen , um dieser Dürftigkeit an liarnii

le de cadences haniioniqji es,on accompagne quelque-
1
nischen Cadenz en abzuhelfen , aecom paçnirt man bis v\ ei

l'ois ( dans les tons majeurs (cette demi -cadence me . len ( in den Dur = Tonarten i diese melodische Halbcadeuz

Indique sur la tierce, de la sorte:
I
auf der Ter:', t'olsçendermassen :

Eli I T m.l).,ir .

Jn r .l.ir-

.

--v-—?— 1» f
—n

=*=—i

—

r —F—

'

-i- tM.leiu.. niélodi'iruc

.

,i .I..I,,, he Halhcadenz .

^=
6

<9
S

e*t a il ire. on emprunte la demi-cadence harmonie das heisst , man lehnt sich die harmonische Halbcadeuz \ on

[ne de An mineur pour accompagner la demi-cadence t moll aus. um die melodische Halbcadeuz auf der Terz

elodique sur la tierce d'u/ majeur. Mais on ne I von C dur zu herleiten. Man kann aber von dieser Gattung

H . r \ 4 ,-u
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jMUt taire que peu A usage de cette manière, parce

que la demi-cadence harmonique est dans ce cas

trop éclatante, et pourrait par-la facilement nuire au

caractère de la Mélodie . M . Mehul l'a emplo\ ée heureu

sèment dans la romance d Arïodant : Fenimt senszblt .

On prend quelquefois, pour accompagner la de =

mi -cadence mélodique sur la dominante, l'accord

de la tonique sans renversement , quand celui -ci

peu! être précédé de l'accord parlait de la quarte su =

périeure (ou la,quiute intérieure') . parexemple :

(N.M.)

nur wenig Gebrauch machen , weil die harmonische Hallir

cadenz in diesem Fall allzu auffallend ist, und dadurch

dem Charakter der Melodie leicht schaden könnte. 11 1 hui

hat sie in der Romanze des Ariottante, (Femme scnsiblt
)

mit Glück angebracht .

Bisweilen nimmt man ,11111 die melodische Hallicadenz auf

der Dominante zu begleiten, den Tonicadreiklang ohne

Umkehrung , wenn diesem der vollkommene \ccord <\i'i-

Oberquarte (oder der Unterquinte) vorangehen kau. zum

Heispiel :

Par rapport a cet accord de la quarte supérieure ,

cette cadence est une espèce de demi-cadence harmoz

nique, et quoique t'aihle , elle peut de tems en tenis

srr\ ira varier les demi-cadences harmoniques,pour=

1 11 que la Mélodie s'y prête d'une manière naturelle :

,
Si le compositeur accompagnait cettemème phrase

de la manière suivante :

Jn Rücksicht dieses Accords auf der Oberquarte , ist diese

Cadenz eine Art von harmonischer Hallicadenz ,Ulid obwohl

von schwacher Gattung , kann sie doch zuweilen dazu die?,

neu, die harmonischen Halbcadenzen zu variren, voraus-

gesetzt ,dass die Melodie sich dazu auf natürliche \rt eig^

net .Wenn dcrTonsetzer diese Phrase auf Folgende \rtac=

compagniren würde :

'Cail.parf.narmomque .

I ferait une -laute, parce que l'Harmonie et la Me =

lodie
(
par rapport a cette Harmonie') auraient

mie cadence parfaite la ou la Mélodie n'en exige

qmune demie .

lue cadence parfaite mélodique (qui termine par

conséquent une de ses périodes \ ne peut être jamais

• ut rement accompagnée que de la sorte :

l.part.harmomqu

Vollk.ham is<W c.i.l.

so würde er einen Fehler begehen , weil die Harmonie und

die Melodie (in Bezug auf diese Harmonie) ei ne willkomme-

ne ("adenz da bilden würden ,wo die Melodie nur eiueliah

he erheischt .

Eine voll ko mme ne melodische Cadenz , ( welche folg -

lieh eine ihrer Perioden endigt , )
kann niemals anders ,

als auf folgende \rt begleitet werden :

frr m
J

r ~i
Cad . parfaite nielocWne et harmonique .

Vollk - melodischeund narinonische Cadenz^—j s
nlem .

ebenfalls

f i I 1 i

m

¥.11 l'T majeur .

J,i c Jur .

Poule autre basse et tout autre accord romprait la

cadence parfaite mélodique, et ferait que sapério:

atteindrait pas a sa fin, et la période elle

En I.Aminen
Ji> A mojl .

Jeder andere Bassund jeder andere Ai

kommene Cadenz zerstören ,und wiin

re PgiMode keinen Abschluss erreichte

cord wurde

le bewirken

,und folglic

lie voll-

,d.ass ih=

h selber

U.el V. V.' +!"().



même serait rompue . Il faut avoir soin dans ce cas

,

autant que possible , qn nue des parties accompag :

liante« <[ni se trouve audessiis île la Melodie (comme

cela se voit soovent dans tes orchestres \ finisse sur

la tonique et non
(
comme on en abuse )

sur la tier r

ce . on bien ce qui est pis , sur la quinte de la tonique,

pu ce que cette partie , comme su perteure . affaiblit

I" repos il une cadence parfaite que la période mélo:

il ique exiçe, par exemple :

c.ulfiurs parfaites tUns la meln'ilii-et «tans l'harmonie, mais ilonl N*î I

S'1 - s.ml alleres |iar 1.» partie supérieure il'acciimpatgivemeiit .

Irillknminene Cailenzen m<ltr M »- l<i ii i*- tinM m *l*r Harinon

ml '1 .lurrh ilie (iliere B e 1 1 ri I il n e, s s 1 1 m t.' i' zerst'ôrl sintl .

I r |
,-

zerrissen wäre . Man muss in diesem Falle Sorge tfcàgi n

dass so \ iel als möglich eine der accompagnirendewStimrn

welche 'icli über der Melodie befindet ,( wie solches hau fia

im ( Irchester zu sehen ist ,1 auf der Tonika eit»ii . und n ich!

w ie mis s h rauch lieh geschieht , )
auf der Terz ,oder noch

schlimmer, auf der Quinte ihr Tonika , weil -diese St im

als oben stehend ,den Ruhepunkt einer vollkommen) n (

denz , «eichen die melodische Periode erheischt ,schwä< I

zum Beispiel :

v . i

v

' i n ,1't-r V.1

I

VK'ln.l,

Mclmli i
zGzi

V.M.)

-P gz

^

^m
(N?2.)

-Cr -r

(N
? .

1 À

-r^-

i

Dans |p N'.' I , la partie supérieure dans l'accompas

giirmjent fait une demi- cadence . tandis que la Mélo-

die en exige une parfaite . Dans le "S'.' 2 , la cadence

parfaite mélodique est contrariée par le sa! de la

p.i t i.e accompagnante qui se trouve aii-des.sus de la

cadence mélodique . Dans le N'.' 3 , tout est hien,par=

ce que l.fpartie la plus supérieure fait une cadence

parfaite comme la Melodie • Pour procéder , comme

aux N"? i et 2 , il faut que le compositeur ait une

raison particulière et legitime . Cela peut se faire

dans le cas ou une ritournelle de quelques mesures

su il la période mélodique , p. e .

1

Jn J
S-!

.' t, macht die obere Begleitungsstimme eine Halben

denz, wahrend die Melodie eine vollkommene erfordert

Jn N-V 2 ist die melodische vollkommene Cadenz durch das

ir in i\e\~ Begleitungsstimme gestört,Welches höheralsdie

melodische Cadenz gesetzt ist . Jn V.' 3 ist alles gtlt,weil

die oberste Stimme eben so wohl , wie die Melodie, ei ne voll

kommene Cadenz macht . I in so zu verfahren , w ie in NV I

und 2 , muss der Tonsetzer einen besonderen und recht m:- -

sigen Grund haben . Dieses kann nur in dem Falle çeselu

hen , wo der melodischen Periode ein Kitornell von eiui

gen Takten nachfolgt , wie z.B.

Vi Ile petite ritournelle prolonge naturellement la

période mélodique et la termine enfin complètement

quoique la Mélodie ait fini la sienne , quatre mesu =

ris auparavant avec l'accord parfait sur la tonique .

Cet accord doit sans exception . et maigre la ritour =

Dieses kleine Kitornell verlängert natürlicherweise die

melodische Feriode,und beschliesst sie endlich völlig, ob-

wohl die Melodie schon vierTakte zuvor mit dem vollkom

meneii üreiklange auf der Tonika geendet hat . Dieser \c

cord muss immer.ohne Ausnahme und ungeachtet des Ki

IUI r.\"+l~(i



.m; 4

nelle Ravoir toujours lien en cet endroit , sans quoi

la Mélodie n'a pas sa lin .

lies compositeurs pèchent quelquefois (et mêmes

des compositeurs! célèbres , comme Pi rao/esedans son

StaiatA contrées principe, en rompant lacadence

parfaite mélodique par l'Harmonie là où une ritour-

nelle la suit . Ils oublient qu'on peut l'interrompre

par les niouvemjSns d'instrumens et par le rhythme

(
par la supposition ) , mais jamais par 1 accord , qui

doit être l(iu jours Vaccard parfait delà tonique sans

renversement . Cette faute m'a ton jours choque , en

me laissant désirer un recommencement de Mélodie

qui n'e^t pas arrh é .

truand la Mélodie fait une cadence interrompue,

1 Harmonie lient la faire de meme,ou bien 1 Harmonie,

peut faire une cadence parfaite-, p. e .

Cadences mélodiques interrompues

Melodisi lie Unterbrochene Ci il en/ v

N'.'l. N '."-'. N'.'3.

tornel Is , an diesem Orte statt hallen , weil sonst die tfe-

lodie nicht abgeschlossen wäre .

Die Tonsetzer, (und selbst berühmte, wie Verholt si

in seinem Stabat \ sündigen häufig çeçen diesen Grund

satz , indem sie die vollkommene melodische Cadenz durch

die Harmonie dort unterbrechen ,'wo das Kit orne II eint ritt,

Sie vergessen,dass man sie wohl durch die Bewegung der

Jnstrn mente und durch den Rhythmus ( die Unterschii

billig ) , unterbrechen kann , aber niemals durch den Accoi '

welcher stets der vollkommt nt Dreifilanp auf der 'l'onilia

ohni Vinkehrun(/.,sey\\ soll. Dieser Fehler hat mein (irlioi

stel s beleidigt , indem er mich eine Wiederkehr der Melo-

die wünschen Hess , welche ausblieb.

Wenn die Melodie eine unterbrochene Cadenz macht, so

kann die Harmonie auch dieselbe, oder auch eine rollknm

mené Cadenz , machen , z . B .
'

, areonipagnees |iar I harmonie .

i ,\nn ilcr Harmonie begleitet .

v: 4. S".
'< s'jn.

'/.
\P^

iV=^

^m ^m
^^ &

^
^m

m^fo-&*-

^
:

v: 7. N°.8. N'.'o. S". 1. V.'ll. N.I2.

|#^ ^ Ejg P^ ~^m

^ *= ^m s^ ^m #^ ° ?
Vo

ou N~y 1 est une cadence parfaite harmonique , et les

autres sont des cadences interrompues et par la Melo

die et par 1 Harmonie .

(luand un compositeur vent interrompre la caden=

ce parfaite mélodique pour prolongerJa période, il

laut toujours mieux le faire par la Mélodie que par
'•fi

~

.

I Harmonie seule . Cependant , comme elle n'est pas

moins interrompue par 1 Harmonie, il peut l'opérer

des différentes manières suivantes :

WO N- 1 eine vollkommene harmonische Cadenz bilde 1

die andern, sowohl in der Melodie als Harmonie ,un Ici

ebene Cadenzen sind .

Wenn ein Ton setz er die melodische vollkommenet'aileii>

unterbrechen uill , um die Periode zu verlängern , so ist

es besser , solches durch die Melodie , als durch die Harmo-

nie allein, zu bewirken . Da sie indessen durch die Hamm
nie desshalb nicht minder unterbrochen wird, so kann er

es auf folgende verschiedene Arten thun :

v: i.

Cadences parfaites lueloiliqnes^hiterroiiipues par 1 harmonie .

\ ollknmmène melodische ,durc h die Harmonie unterbrochene Cadenzen.

\".'2
.

\° 3 . SI*. N? r>. N- f>

m

wr^j

JSr ^
^3

S
m

z?=:-p—^~=a

^
g o

&
ST.

*±= S
ü.et C.X°4170 .



M i is (|ii il se partie d emplo\er une de ces six caden z

l'es harmoniques interrompues, Ta ou il veut que la

Mélodie finisse la période .

Xher er lui te sich, eine dieser unterbrochenen harmonisch' ;i

Cadenzen dort anzuwenden , wo die Melodie die Periode en

client .

OBSEKVATIONS SUR LA. PEDALE , l'Xlî BEMERKUNGEN ÜBER DEN ORUEI.PUN KT , IN

H U'POHT AI X CADENCES MKI.DIMnf ES. BEZI (i \\ T Uli; MELODISCHEN CAUENZEN .

I n cadence mélodique sur la pédale ne peut avoir Eine melodische Caden/. auf dem Orgelpunkt e L, mu i in

lieu irue dans les deiix cas suivans : I in tollenden zwei Fallen statt Nahen :

l'riljlt mr 1.1 l..iin|'i. .

Orj«l|innkl .ml '.I. r Tonika .

r"e>l a-dire.il laut que la cadence mélodique sur la

I in ri' ihi ton se fasse sur l'accord partait de la toui ;

que . comme au S- I , et les autres t rois demi-caden -

ces me Indique s sur 1 accord parlait ma jeur de ladn-

minante . comme an N- 2 . Si l'on n'observe pas cette

regle importante , et qu on lasse le contrairedeceque

nuis venons d indiquer, la pédale devient détestable,

parce que la Melodie de ni eure sans cadence , p. e .

(.'5

I'i.I.Ip sur l.i il.Mi.iii.inll. .

<>riO-l|..ii.la .lui -lir llmiil n.iiil i- .

das heisst , die melodische ("adenz auf der Terz der Tonai (

mu s s über dem Mil Ikon im en en Dreiklang der Tonika vor sich

ce h en , wie in N- I , und die andern drei melodischen Halb

cadenzen über dem vollkommenen Dreiklang der Dominai!

te , wie in N- '2 . Wenn man diese w ichtige Kegel nicht lieo

bachtet , und das Gegentheil der eben vorgeschriebenen He

gel t 11 il t . so wird der Orgelpunkt abscheulich . weil die .Me

loci ie ohne C adenz bleibt , wie z. I> .

I'e.l.i].- lu. -si .1 iii.iuvaise |'.>r r.i|il"irl .1 l.i ^ u.luifi mi-l n.li'pip .

K.iUi lirr iiii.l scMi .Mir Ori,fl|.,inl,l in Hiii.i.'IiI .ml Jiniioulinl.. H.ill.r.nl"

l'oul le monde doit sentir que la demi-cadence nie

Indique produit ici un eilet insupportable, parce

pi elle fail avec la pédale une dissonance forte ,qui

rompt toute l'impression dune cadence .Une caden

ce l'a liait e ne peut jamais se taire sur une pédale ;

niais . lorsque la Melodie ( apres avoir fait avec riiaiv

m o nie une cadence parfaite régulière \ , prolonge

celte cadguce de la manière suivante , elle peut faire

'elfe prolongation sur une pédale ;

Jedermann niiiss fühlen ,da'ss die melodische Halbcadenz

hier eine unerträgliche Wirkung hervorbringt . weil sien:

dem Orge Ipunk te eine starke Dissonanz bildet , welche den

ganzen Eindruck einer Cadenz zerstört . Eine vollkomme:

ne Cadenz kann nie über dem Orgelpunkte statt haben.abei

wenn die Melodie, (nachdem sie mit der Harmonie bereits

eine vollkommene regelmässige Cadenz 'gemacht hat
)
die

se Cadenz auf folgende \rt verlängert ..so kann sie diese

V
T
erlängerung auf einem Orçelpunkte anbringen :

Pulalj <nr Li l,,nii|iir

I) (!,•, inU .Ulf .!•!• T
II
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-
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Dans ce cas , la pédale est bien placée et toujours

ifun effet sur .
;

Il arrive quelquefois que la Melodie j
par ex=

traordinaire , ne doit faire qu'une demi - cadence sui

sa tonique , par exemple :

Jn diesem Falle ist der Orçelpunkt wohl angebracht -

und stets von sicherer V\ irkung .

Ks ereignet sich manchmal , dass die Melodie, in li'e

sonderen Fällen , nur eine Halhcadenz auf ihrer Tonika

zu machen hat , z . B .

Dans ce cas, 1 Harmonie lui rend service en laceom=

paçliant dune des cinq manières suivantes, ou elles

affaiblissent suffisamment l'impression dune ca-

dence parfaite que la Mélodie semblerait faire ici.

Jn diesem Falle leistet ihr die. Harmonie einen Dienst ,

indem sie ihr auf eine der nachfolgenden fünf Arten ac

compagnirt , wodurch der Eindruck einer vollkomme

neu Cadenz , den die Melodie hier zu machen scheint .

hinreichend geschwächt wird .

FA
Mélodie .

Melodie .

l'Jfmallière dp laceol

t-Hinliil,inus = Arl

-_ manière.

'J'i Beul: All

li, e,l:

. manière.

Bpr1-. = Art .

"Z malllere .

'1 BPEl:'=:Ari .

("nie '. -v

'l _ manière .

S- Rve,l:= Art .

Aiul.uiie

^

^m
w
¥4-^

^^
^^

§ü^

^m
^
i^

^
^
^
=^

^m
^f
^^
^^

^^^
^^

^g
^
^
^
^

cail : pavf :

voIIkîOad:

câilimlerromp :

rniterlwRtCail :

s harmonique failli emi7E-ca.il

chi.it her harmaiiisclici- KnF^i'nnl^

-gfc

c ad :niferr nmri

unfefrjriCad :

1 harmonique faiMe,im % call:

aiher harmonischer Kuliepunkt,

oder einejJLCad:

La première manière n est pas bonne, parce qifeU

ie affermit la cadence parfaite de la Mélodie.au lieu

de 1 affaiblir, et ne pourrait avoir lieu que dans le

cas ou le compositeur voudrait faire de ces quatre

mesures une petite période , comme cela peut arri =

ver . Les autres cinq manières sont toutes bonnes,

parce qu elles affirment positivement que ces qua r

tre mesures mélodiques ne sont qu'un membre dune

|>et\i»de . et non la période même . Et comme ces cinq

eeeTT~ " ' =
repos harmoniiïuei'ail>le,oii Jcad:
schwacher harmonischer Kiiriépiinkl,

oder eineA Cad :

Die erste Art ist nicht gut , weil sie die vollkommene Ca

denz der Melodie bekräftigt, anstatt sie zu schwächen ,

und könnte hier nur in dem Falle statt haben, wenn der

Tonsetzer, (was sich ereignen kann,) aus diesen vier Tak

ten eine kleine Periode inachen wollte.Die übrigen fünf

Arten sind alle gut , weil sie auf bestimmte Weisebekräf

tigen , dass diese 4 melodischen Takte nur ein Glied von

einer Periode, und nicht die Periode selber sind. Und da

diese r
. Arten eine sehr schwache Cadenz haben, (

die bei

1)...t('.\" + |-(i



manière« ont une cadence très- faible ( dont dem

'••mit même interrompues \ , elles tempèrent par-la

la cadence mélodique rj n î parait ici trop forte pour

Une demi-cadence . Voilà les procédés de 1 union iiir

< iini- de la Mélodie et île 1 Harmonie .

Par la même raison, on accompagne de prête =

rencela Melodie suivante avec 1 Harmonie ci- jointe,

parce que les cadences mélodiques paraissent trop fou

'tes

zweien noch dazu unterbrochen ist. ) so massigen sie <

durch die melodische Cadenz , welche hier für eine Halb,

cadenz zu stark erscheint . Diess ist das Verfahren bei di
i

innigen Vereinigung dcv Melodie mit der Harmonie .

Aus demselben Grunde aecompagnirt man diefolgeur

de Melodie vorzugsweise mit der hier beigefügten Hai

monie.w ei! die melodischen Cadenz en zu stark erscheinen;

l Moderat

OTJriïra^
I. Harmonie ne l'ait point ici île cadences sous les

deux premières demi 'cadences mélodiques, et ce =

pendant ces dernières sont suffisamment prononz

cées par la Melodie seule .

Il est souvent moins important de ne pas faire

nue demi- Cadence harmonique se ni s une demi- ca =

dence me Indique, que den faire une fausse . car, il

y a îles cas coi les demi- cadences de la Mélodie petb

\ eut se passer des dem i-cade n ces de Trlar m unie, et

ntl le compositeur peut envisager les demi-cadences

mélodiques comme des quarts de cadences . C'est ainsi

que Sari/ a senti et accompagné la première pério-

de de son aii-
( vovez V- pag +3<> ,avec la'bassechiff=

reequi y est jointe) .ou la Mélodie fait deux demi-ca =

dences , et l'Harmonie n'en observe point-, ce qui fait

que cette Melodie parait n'avoir qu'une période d'un

seul membre et d'un seul rhyt lime : effet tres-agréa-

lile . 'route regle a ses exceptions mais chaque bonne

exception a ses causes legitimes: c'est cette cause que

tout véritable artiste doit chercher, pour ne point

abuser-des exceptions aux dépens du bon gont et du

bon sens . L Harmonie a quantité d'exceptions ex =

cellentes • pourquoi . dans la Melodie et dans lema=

liage de l'Harmonie avec la Mélodie, n'y en aurait-

il pas de tems en tems '

II.

si K I, \\ ILOGIÉ DE CARACTÈRE ENTRE
LA MELODIE ET L'HARMONIE.

Lorsque la Melodie est douce et naturelle, 1 har=

D.el C.N

^-. . I.h.

harm^-Cail •

Unter den zwei ersten melodischen Halbcadenzen mach!

hier die Harmonie keine Cadenzen , und doch sind die er

sten durch die Melodie allein hinreichend bestimmt ans

gesprochen .

Oft ist, es weniger w ichtig , wenn maliunter einer melo

dischen Halbcadenz keine harmonische Fialbcadenz an

bringt, als wenn mau eine falsche anbringen wollte .den

es gibt Fälle, WO die Halbcadenzen der Melodie die Halb

cadenzen der Harmonie entbehren kirnen,und wo der Ton

setzer die melodischen Halbcadenzen als Viertelcadenzen

ansehen kann . Auf diese Weise hat Sari/ die erste Peri

de seiner Arie ( man sehe Seite +3(1. \- mit dem beige- -

ten bezifferten Basset gefühlt und begleitet ,wo die M :

die zw ei Halbcadenzen macht , und die Harmonie keine i

selben beachtet ; dieses bew irkt , dass diese Melodie mir

aus einer Periode , aus einem Gliede und aus einem "in. i

gen Hin thmils zu bestellen scheint , und eine sehr an gen I.

me Wirkung hervorbringt. Jede Kegel hat ihre \usnali

men- aber jede gute Ausnahme hat ihre rechtmässigen

Gründe : diese Gründe' sind es nun, welche jeder wahre

Künstler suchen mnss, um nicht die Ausnahmen auf Ko-

sten des guten Geschmacks und gesunden Verstandes zu

missbrauchen . Die Harmonie hat eine grosse Zahl von

vortrefflichen Ausnahmen. warum sollten derselben indi .

Melodie und in ihrer Vereinigung mit der Harmonie ,

nicht auch bisweilen welche statt finden .'

II.

ÜBER DIE GLEICHHEIT »ES CHARAKTERS 'AW I

SCHEN OER MELODIE t NU DER HARMONIE.

Wenn die Melodie sanft und natürlich ist, so darf die

'.' 4I"(>
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moitié ire doit point êtrev-ireet recherchée ; il faut

ttn elle soit connue sa Mélodie, simple et naturelle 5*1

Les compositeurs manquent dje jugement, de tact.de

goût et .d'expérience., lorsqu'ils veulent briller par=

tout comme des harmonistes savans . Il fautattei»

ilie au hut avec les moyens les plus simples :tels ont

été dans tous les tems le principe des grands talens.

Lorsque la Mélodie produit un effet.quelconque , il

l'ai'
t,
peirde chose de la part de 1 Harmonie pour la se-

conder ; et cependant ce prit de chnsp parait souvent

difficile a trouver : on croit n'y mettre pas assez <le

savoir , et par cela même on en met trop ; c est la le

grand écuiel . On oublie que tout perd de son mérite

i être déplacé ; et que ce qui est franc - simple et na-

( nrel l'ait autant de plaisir aux vrais connaisseurs ,

qu'a ceux qui ne le sont pas . Il y a tant de morceaux

qui ne sont consacrés qu'à la science 1 c'est la ou

ils doivent se montrer et se faire valoir dune manier

re sage et ingénieuse .

Il n'y a rien de si facile que de se tromper dans

i, le choix de 1 Harmonie qu'on peut faire pour accom=

pagner*Ja Melodie . Il faut , sous ce rapport, étudier

le caractère de nos différens accords . Il y en a qui

sont tristes , sombres et douloureux ; d'autres son!

sévères, forts et eclatans ; d'autres simples , francs,

et naturels . En général , 1 Harmonie a quelque chor

~e de mystérieux , considérée en elle-même . Mais

par les différens mouvemens (ou valeurs des note.«),

ou peut lui donner différens degrés de légèreté et

de gaite . C est donc encore sur les caractères de ces

mouvemeiis qu'un compositeur doit être sans cesseafc

tent if , pour en choisir ce qui coin ient mieux a telle

ou a telle Mélodie .

four une Mélodie simple et légère , il faut beau-

coup d'accords consommais et fort peu île dissoîians.

il faut éviter ici tous l'es accords suivans :

Harmonie nicht lebhaft und gesucht erscheinen • sir mus«

,

wie ihre Melodie , einfach und natürlich sey» .
\*'

v
Die-Tflli:

setzer ermangeln aller Beartheilung, aller Schicklichkeil

alles Geschmacks und aller Erfahrung, wenn sie überall

als gelehrte Harmonisten glänzen wollen Mau mus.« den

Zweck mit den einfachsten Mitteln zu erreichen w isseu :

dies.« waren zu allen Zeiten die Grundsätze der Crossen

Talente . Wenn die Melodie irgend eine \\ ir kling hervor

bringt so bedarf es von Seite der Harmonie nur J/Ve'niges.

um si,' zu unterstützen . und doch scheint dieses Wtiiiyt oll

schwer zu finden zu sey\\ : man glaubt, dass man nicht ge:

Mlg Wissenschaft hineinlegen kann, und eben darum gihi

man deren zu viel • diess ist die grosse Klippe. Wan ver

gis st , dass alles seine Verdienste verliert .wenn es am un

rechten Orte angewendet wird, und dass das Frei e,Vi(iu

liehe und Einfache eben so viel Vergnügen den wahren Ken

Hern macht , wie Jenen , die dieses nicht sind. Es gibt [a

so viele (-tat tun gen 'l'on werke .die nur der Gelehrsam kr il

geweiht sind . Da gilts , dass man sich zeigen und seine

Wissenschaft auf eine weise und geniale Art geltend ma

chen mus s !

Nichts ist leichter , als sich in der Wahl <\fi' Harmonie

zu tauschen . w eiche man zur Begleitung der Melod ie neb

inen kann . Man mus.s in dieser Hinsicht ,<[rn (' h ara kl er im

.serer verschiedenen \ccorde studieren . Es gil>t deren .

die traurig , düster und schmerzhaft klingen : andoresiin

ernst , kraft ig und glänzend . andere wiederum einlach

ungezwungen und natürlich . I herhaupt hat die Hanno

nie, für sich betrachtet , etwas Geheimnis.« voll es . Aliei

durch verschiedene Bewegungen ( oder mannigfachen No c

tenwerth \ , kann man ihr verschiedene Grade \ oji l.eirli I

fertigkeit und Fröhlichkeit geben . \1 so auch auf die

Charaktere dieser Bewegungen nius.s der Tonsetzer nnali

lässig aufmerksam seyn , um daraus das zu .wählen . was

dieser oder jener Melodie am bessten zusagt .

Für eine einfache und leichte Melodie bedarf es vieler

eonsonirendi r , und sehr wenig dissonirender \ccoide .

Man mii« da alle hier folgenden Accorde vermeiden ;l

'Im Melodie triste ou qui doil evnrimerla dmilenr, eicilie une Harni'.-

ii. 1

|i I li s Sl>m]ire,plûs mélancolique- el lorsque la Melodie e\nrime une |ias=

ton \ i\ . , il f .ml 1 .îccomjiAtiiipr .1 nne H.i, "nie plus animée, sans l'Ire fcmz

i.Ti'rn' .

\~'>~ Eine traurige Melodie, oder welche srtimerzlicnf Empfindungen ausdriirk-ensnll,

erfordert eine. mehr düstre, mehr rmlanrnolisrhe Ke^l.i luut; ;nnd wenn die Meludli

einpîenha'Fte Leidenschaft ausdrückt
, so mnss mansie mil einer mehr lie-v.'ee,tert,al" r

nicht serw lcktlten Harmimie herleiten .

II. el C.V.' +I"(1.
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Il tant rarement employer 1 accord diminue: tfe^ÜgEj]

comme aussi les supposition.'! (cm susppiisiDiis)quiQnt

un caractère trop grave . Il faut choisir des monvc =

meus [cçcrs dans 1rs parties accompagnantes , sans

Selten darf mau den verminderten Drei klang: § v5*3 an

»enden, so wie auch die l uterSchiebungen | oder Verzüge":

rungen |,welche einen zu ernsten Charakter haben ^ Man mu>

für die Hegleitungsstimmen leichte He« e^iinjjoi' wählen .

qm i I Harmonie deviendrait trop lourde allen. In iveil die Harmonie schwerfällig würde , indem die \ceordc

[ne I,'. .> <<) cil s ne peinent m- succéder avec la même nicht mit derselben Sehne lligkeit einander nach) olgeiik

rapidité que les sons de la Mélodie, el iiuV/,/««/ i/ui ! nen , wie die Töne der Melodie , und weil oft viele mt lodisoin

bionooiin dt notes melodit/ tu s. tombent sottreitl sur im
\ \o/en auf r inen einzigen Xccordjatleii müssen .

seit/ arrord.

1*11111" une Melodie triste et qui exprime la doii-

leni" , tous les accords ci-dessus indiqués peuvent

être employés mais meine la il n'en faut pas Faire

ihiis . parce c(n un trop grand Usage de ces accords

lia ns le même morceau donne a I Harmonie une em=

preinte forcée, qui par conséquent ne parait ni

valltill

Il l'aul accompagner îles Mélodies passionnées

Für eine t raurige , Schmerz ausdrückende Melodie kön

nen alle oben angezeigten \ecorde angewendet werden
:

aber seihst da miiss man sie nicht m issb rauchen , weil ein

zu häufiger Gebrauch dieser Accorde in einem und dem

seihen Tonstiicke, der Harmonie eine gezwungene Für

bung gibt, die folglich weder frei noch natürlich er -

franche ni naturelle. Les mouvemens des parties scheint .Die Bewegungen der accompagnirenden Stimmen

:loi\ phi et re ici moins légers , plus lies et jamais müssen hier weniger leicht , mehr gebunden .und nie hu

p

lind sevn .

Leidenschaftliche Melodien muss man mit lebhafter ,

I
rdes mmnemens animes et bien choisis,mais point wohlgewählter, aber nicht verwirrter Bewegiingbeglei

compliqués . est par ces mouvemens qu'on peut ten . Durch diese Bewegungen kann man da in der Muvil,

•(out e\pri nier en Musique , et non ( com me tant de ni les ausdrücken .und nicht . (
nie \ iele Tonsetze r fälsch

compositeurs le croient faussement i par la compli =
j

lieh glauben )
durch die Verwicklung und zu rasche Nach

cation, el une succession trop rapide d'accords , ou I einander folge der Vccorde , oder auch durch gesuchte \c

h ie ii p ir des accords recherches el par des modula : I corde und durch häufige und bizarre Modulationen .

t ions fréquentes et bizarres .

On peut consulter , pour bien accompagner une Um eine vorherrschend* Melodie gut zu aecompagniren.

kann mandie Partiturendes Faesiello und Cima rosa , und

in einer reicheren Gattung , jene des Ylozar/ zu Käthe zie

hen ; alier man muss die letzteren in diesem Falle nur mit

vieler Vorsicht nachahmen , weil sonst die Begleitung Für

eine solche Mel i. lie zu verwickelt «erden könnte 5.U1KÎ man

würde also aus dieser zwei/t u Crattunp , ion «eich er früher

die Kedewar, heraustreten .

t/< lodit prt dominant! , les partitions de Faisie/lo et

de t 'iutarosa , et dans un genre plus liehe , celles de

Mozart, mais il laut dans ce cas imiter cell es-ci avec

li eau coup de réserve, sans quoi I accompagnement de

tiendrait trop complique pour une telle Melodie-.el

I "i sortirait alors de ce second genre dont on a parle

plusjiaut .

fi 1 . \ nm erkung *{e^ Übersetzers . Jeder grosse 'Umsetzer hat in seinen Melodien,abgesehn * on «leren Originalität, etwas

Kigi ntliiiiilliflics ii ml Cllarai leristisches,in dem sieh sein» Jiiiliviitlialit.il abspiegelt . Es kann für den Siliühr nitht .inilers al~

-. le Ii Iure ii Ii se) il,wenn er eine grosse Zahl Melodien will Hqy'dn, Mozart, Cherubim . Mehul, Bi ethoet it^f lo, mil ei na h

r m i-gleii lit,iiiul das Iiilerst lieiileiule in den Wendungen,Cadenzen, Rhythmen, Rahmen,u. 5 .». kritisch untersucht Nnlil

.i.l-r- >. rsehiedeii sind die Begleitungsarten dieser Meister . Ein Jeder wusste dem Bass, den Mittelst iinnien,und der H.irmo =

ii I. .-ine oid. re Färbung und Bedeutung /u gehen . Wahrend der eine,(z:B: Moz.art,) sieh häufig in koiilrajnmkti'si her Stirnen

l>.. i C.V.' +1 "Ct.
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fûjir.uitg wnhl^efällt , so bestrebt sich der andere -> (
/ . H . Bfcthovcn\ dieselbe oft absichtlich verschmähend , einer \ ielein=

\

fächeren Begleitung , die nur um so grössere \\ irkung hervorbringt . Wenn ein junger Tonsetzer sich die Mi'ihe nähliic^alle I

Melodieiv dieser oben genannten Meister in eine vollständige Sammlung abzuschreiben , und diesem auc h die Melodien der

Ton setzer der neuesten Zeit , (besonders der Opern compositeur s ) beizufügen , so würde er hieraus einen Nutzen schöpfen -

der diese Mühe wohl hinreichend he t oh nie . J.i das öffentliche Erscheinen im Stich, einer solchen ,Woh1klaSsifizirten Kamin:

lang i dürfte vielleicht das Lehrreichste und Nütz liebste seyn , was man für die Kunst thun könnte , und fröre nicht so schwer ans= i

fuhrbar > als es auf den ersten Blick scheint .

111.

II ne faul pas t/iip I 'Harmonie fui accompagne la Me=

lodie soit surchargée et prescrive une

forte exécution .

y uand 011 sonçe que la Mélodie d un air chante

par une seule voix est accompagnée (Tun orchestre

de vingt- quatre, trente, quarante et souvent d'un

plus grand nombre déxecutans. on peut se faire une

idée combien il est facile de surcharger l'acoom -

,

pagnrment et de nuire par-là. a la Mélodie . Lés in-

s| rumens a vent
(
plus percans que les instrumens a

cordes) trop employés, les sons aigus qui planent sur

la Melodie , l'emploi trop fréquent des masses d'or=

ehestre , les.fortes mal distribués pt dont on abuse,

tout cela contribue a détruire le charme de la Mélo=

'-' die la plus suave. Eu général ,
1° \\ ne faut jamais

se seri ir de la masse de 1 orchestre, pour accompa=

gner la Melodie ; il ne faut l'employer que dans les

ritournelles ,2? Il faut faire peu d usage des sons ai-

gus , c'est-à-dire plus hauts que ceux de la Mélodie .

3? Il faut reserver de même les fortes pour les ri-

tournelles , et ça et la pour les dernières mesures

des périodes musicales et de la coda . Dans le cou -

: rant de la Mélodie il ne faut employer que par-ci

par-là, au lieu An forte , les mez-zoforté , les rinfor-

zando et iesjvrte - piano , et le plus possible n'em-

ployer que le piano .

Du tems du célèbre Haendel on composait des

airs ifopéras qui n'étaient accompagnés que de bas =

ses, et on reservait les autres instrumens seulement

[jour les ritournelles . Il est a regretter qu'on ait

tout -a-fait abandonné ces sortes d'airs , qui étant bien

faits , bien exécutés et placés apropos ,ne peuvent

manquer leur effet , surtout là ou on peut souvent

employer de petites ritournelles , et dialoguer le

D..I C

III.

Die Harmonie ,welche der Melodie zur Begleitung dient^darf

nicht überladen, und ihrauoh lit tue allzu hrafiige fiusj uh> îing

vorgeschrieben iverden ,

Wenn man bedenkt , dass die Melodie eines , von einer

einzigen Stimme vorgetragenen Gesangstüekes ,von einem

aus 24, 30, 40, und oft noch von einer grosseren //;ihl

Musikern bestehendem Orchester accoinpagnirt wird ,' so

kann man sich eine Jdee machen , wie leicht es ist ,dieH*«glei;

tung zu überladen,und dadurch der Melodie zu schaden .

Die Blasinstrumente t welche viel durchdringender als die

Saiteninstrumente sind") zu häufig angewendet ,diesçhnei=

denden Töne, welche über der Gesangsmelodie schweben ,

der allzuhäufige Gebrauch der Orchestermassen ,die übel

vertheilten und missb rauchten' Forte's , alles dieses trägt

bei, den Reiz der sanftesten Melodie zu zerstören . Über =

haupt muss man tiss* sich nie der Orchestermasse bedienen,

um die Melodie zu begleiten ,• man muss sie nur in den Hi _

tornellen gebrauchen . 2— Muss man von den schneiden^ i

den Tönen , das heisst,v\enn man sie höher als die Melodie

setzt, nur selten Gebrauch machen . 3^^ Muss man eben =

falls die Forte\s für die Kitornelle aufsparen, und bloss

hie und da in den letzten Takten der musikalischen Perio=

den und der Coda anbringen . Jiu Laufe der Melodiesoll

man nur an manchen Orten , anstatt dem Forte ,das mez?o=

forte , ri'nforzando %fortr~pianO anwenden ,und so viel als

möglich nur das Piano gebrauchen .*

Zur Zeit des berühmten Handel componirte manOpenli

Arien, die nur mit dem Hasse begleitet waren , und man spa r=

te die andern Instrumente nur für die Ritornelleauf . Es

ist zu bedauern, dass diese Gattung \rien völlig verlassen

worden ist, welche ,-.gut erfunden , wohlausgeführt , und

am rechten Orte angebracht , ihreW Irkung nicht verleb =

len können , besonders da , wo man häufig kleine Ritor -

nelle anwenden , und den Gesang mit dem Orchester dialw =

N?4170.



L'haut avec 1 orchestre. En effet , le mélange de ces

ritournelles a\ee la voix aecompaçnep seulement

des fasses , était parfaitement bien senti et «levait

produire au contraste interessant et une variété pi=

([liante . C est en partie a\ec ces sortes dairs que le

crû-lire chanteur Farmilh (au commencement du

IH'. siècle") enchantait ses auditeurs dune manière

si extraordinaire .

IV.

// nt faut pas tjtu f Harmonit tt Ut Mt =

lodtt jtxsst nt 1 ntt ndrr a - la -fois

dt u.v gammes dt aijfert nt caractère .

Il est très- souvent possible (et facile pour un

harmoniste un peu habile) d accompagner une Me:

lodie a.\ ec une Harmonie qui t'ait sentir une toute au:

tre çamme que cid le ([ne la Mélodie exigée,p. e .

\'.' i:
Kn Su/ in. 1 jet

Jn (r ittir .

\^ w

•

'

çiren kann . Jn der That wurde diese Mischung solchi 1 Ki=

tor ne lie mit der, vom Bas.s allein begleiteten Stimme voll

kommen wohl empfunden und tnusste interessante Gegen

sàtze und eine anziehende Vhwechslting hervorbringen .

Es war zum The il mit dieser Gattung ion \rien, dass di

berühmte Sanier Farinelli.kü Anfang des IS—Jahrhundi

seine Zuhörer auf so ausserordentliche Weise zu liez im

bern w usste .

IV.

D/r Harmonie und dir Mt /odu dürfen n/cht zuglei-

ch/ r Zeit zweierlei 'Vonarten von verschieb

dt nt m Charakter hören lassen .

Es ist sehrolt möglich (und für einen nur etwas geüh =

ten Harmonisten [eicht ausführbar) , eine Melodie mit einer

solchen Harmonie zu begleiten , welche eine ganz andere

Tonart fühlen lässt , als jene ist , welche die Melodie ei; for

dert , z. 15 .

Ca.l.parf,

^=i= P^^f iwm\
^

A priante

.

^^m ~V é *~t~r=T=f
*} 1=4=± Ê-ÉËÎ é^m shà *r~rr T TT

é^é m ^T^=f "TT
Kn iffi mineur .

Jn E innll .

dffij j jij^^^ ) * j u i ^ mm
-f
—

r
—

F-

NV 2.

9IB
J J i^ >; > J 4=i

1 1

. > j

*m

^ààéskà^M

l> 11s le V: I la Mélodie est en so/ , et V Harmonie I Jn N" l ist die Melodie in l* dur, und die Harmonie eben :

il, 1 c.v; +1"".
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le même, touf y est d'accord . Dans le N'.' 2 la Mc=

lodie est en xo/ majeur, et l'Harmonie en mimineur*

et quoique celle-ci soit bien i'aite,elle ne détruit pas

moins le caractère et le charme de la Melodie ; elle

I

1
attriste et l'ait que ses deux cadences parfaitcsldaiis

le N'.' l) deviennent ici deux demi-cadences , et que

par conséquent la période mélodique n'est point ter

minée a la tin des deux reprises ; ce qui t'ait que la

Mélodie reste deux Fois en l'air, parce qu elle demeu-.

re sans périodes . 1*1

D.ans un morceau fort développe., comme , par

exemple , dans un quatuor ou dans une symphonie ,

ou on répète soin eut une Melodie , et ou on cher :

che a rendre ces répétitions intéressantes par la

variété de l'Harmonie et de l'accompagnement ,011

peut quelquefois tenter avec succès d accompagner

nue Melodie , comme dans le N'.' 2 . Mais dans un

morceau consacré tout-a-fait a la Melodie, comme

1111 air, ce sont des fautes impardonnables .11 n'y

a rien de plus facile en composition ([lie de nuire

.111 charme et a l'intérêt d'une Mélodie par un pareil

procède
,
parce qu'il n'existe pas une phrase mélo-:

clique qui ne puisse recevoir différentes harmonies.

\ n ici.p a r exemple, une phrase chantante qui peut

être accompagnée de seize manières différentes ,

que nous indiquerons ici par curiosité , et pour fai=

re voir eh même tems combien il faut, dans des cas

pareils , se métier des richesses harmoniques, pou r

ne point en abuser :

falls . .il les ist hier übereinstimmend . Jn N V 2 ist die *Ic:

lodie in (r dur-, und die Harmonie in E moi/ . und obwohl

diese letztere gut gemacht ist , so zerstört sie nichtsdesto

weniger den Charakter und Reiz der Melodie • sie macht

sie traurig und bewirkt , das s ihre beiden » oll komm* n en

Cadenzcn ( in V- lj hierzu Hallieailcuzen. werden',und dass

also die melodische Periode zu Kode jedes Theils nicht

vollendet erscheint -, dieses macht, dass die Melodie zwei

mal in der Luft bleibt, Weil sie keine abgeschlossene"!) Pe-

rioden hat . (*)

.In einem sehr entwickelten Tonstücke , wie z. H . , in

einem Ouartett oder einen Sinfonie , WO man eine Melodie

oft uiederhohlt ,mid VM) man diese Wicderhohhingeii du ich

die Abwechslung derHarmonie anziehend zumachen sucht,

kann man bisweilen mit Erfolg versuchen, eine Melodie

so zu begleiten ,wie in N'.' 2 . Aber in einem Tonstücke,das

nur für die Melodie bestimmt ist , wie eine Arie ,wäreudas

unverzeihliche Kehler. Nichts ist in der Composition leiclt

ter, als dem Heiz und Intéressé einer Melodie durch ein

solches Verfahren zu schaden, weil nicht eine' melodisch«

Phrase existirt , die nicht verchiedc.ner Harmonien fällig

wäre. H ier folgt 711111 Beispiel, eine Gesangsphrase

«eiche auf sechzehn verschiedene Arten begleitet wer =

den kann , die wir hier der Sonderbarkeit wegen antüh

ren , um zugleich zu zeigeil , vv ie sehr man in solchen

Fallen den harmonischen Reichthümern niisstrauninin

um davon keinen verkehrten Gebrauch zu machen :

-Avant tl avoir decouv ert tes cadences mélodiques, je ne

Ruinais, m'explique!* pourquoi I Harmonie du N1'2 m'avait ren-

meine fort reguliere. En réfléchissant aux causes qui pou =

vaieiit produire ce mauvais effet, que je sentais particulières

nicnl a la finde chaque période, pai trouve epfhi que ces deux

[n ri o des, a cause de cette Harmonie, n'et aient point teriui -

nées, et que la Melodie exigeait nécessairement une suite .

'"' Klie ich die melodischen Cadenzen entdeckt hatte, konnte ich

mir nicht erklaren,warum mir die Harmonie in N"22 die Melodie

In la Melodie de cet air défectueuse, quoiqu'elle soit en elle- dieses Liedes so mangelhaft erscheinen Jie-ss,obgleii-h sie an sich

v ollkomiuen regelmässig ist . Jndem i( h über die t rsachen nachdach

te,weli he diese übleWirkung herv orbringen konnten,die ich vor -

F.iiglich 7u Kode einer jeden Periode fühlte,fand ich endlich, dass

diese zwei Perioden, eben wegen dieser Harmunie,gar nicht abgesc hl"

sen waren,und dass daher die Melodie notwendigerweise noch etwas

Nachfolgendes begehrte.

U.el C.V.'-H"<).
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S eise, manières différentes ,1 accoinpaçner le même chant .

Sechzehn verschiedene Arien , einen und denselben ttesanr zu herleiten
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Clin chu de ces t'i exemples fait une impression dif=

l'ere'nte i(iii secunde [dus ou moins la Melodie. C est

[nue ;m compositeur de savoir liien \ choisir, et de

ne point nuire a sa Mélodie parjin choix déplace .

t*

^

J2

S

4

=ê=

f
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Jedes dieser Iß Beispiele bringt einen lerschiedenen.der

M eh »die mehr oder minder entsprechenden Eindruck her?

vor. \m Tonsetzer lieçt es also „wohl zu wählen zu ver

=

stellen, um seiner Melodie nicht durch eine uhlcWnlil zu



Il taut que, sons ce rapport , un jugement sain , un

goût sur, perfectionnés par l'expérience, le gui =

dent a chaque pas .

,l)e petites modulations passagères dans des ton

relatifs peuvent être employées avec succès , soit que

la Mélodie les Indique ou bien qu elle ne les indi _

([ne pas elle-même , par exemple :

Adagio.

J

schaden . Dazu bedarf es eines gesunden t'rtheils , eines n-

clieren Geschmacks , beide durch die Erfahrung geläutert,

die ihn bei jedem Schritte leiten müssen .

Kleine durchgehende Modulationen in die verwandten

Tonarten können mit Erfolg1 angewendet werden, sey es

nun, dass die Melodie selber sie anzeigt ,o<ler auch, wenn

diess nich der Fall ist .z.B.

> .\;i

Modulation passagen

en I.A mineur

mé=ê

Modulation [ i • it;*i

I
eil KBl

Durchgeht

k ii i-± ±1 i
f •

; i r
Dun hçehi nde Modulation

nach K motl.

(V.'U.) Ir

Ourchfehen.de Modulation
nach I) iiK.ll

ü -

l r T_Lfi rr r
Durchgehende , v.m ,1er Mélodie angezeigte

Modulation nach 11 nn,ll .

Dans les coda qui terminent les grands morceaux ,

onpeut donner plus d'intérêt a l'Harmonie, pour

terminer avec pins' d éclat et de chaleur, p.e.

COU A il un grand Air .

CODA eines grossen ßesangsturki

Jn den Codas , welche grosse Tonstiicke besehliessen,ka

mander Harmonie mehr Jnteresse geben um mit mehr

Glanz und Wärme zu endigen , z . B .

j j j,i üj.

V.

// nr faut pas i/ur 1rs accords changent trop souvent

ou sr succèdent trop rapidement .

L'intérêt de la Mélodie exige qu'elle t'assebean-

coux) dénotes sur peu d'accords differens, et que -

ceux-ci par conséquent se succèdent dune manière

l'eu rapide . G est particulièrement contre cette régie

que les compositeurs pèchent le plus souvent ..Si on

accompagnait , p.e.

,

cette phrase mélodique de la

manière suivante :
,

Melodie .

Melodie.

V.

Die Accorde dürfen nicht :u oft wechseln ,oder ei'nandrrzu

rasch nachfolffru .

Das Jnteresse der Melodie erfordert , dass sie viele .No=

tenant' wenig verschiedenen Accorden hervorbringe,ulvd

dass diese letzteren also einander nur auf eine nicht zu

schnelle \rt nachfolgen. Besonders gegen diese Kegel

wird von den Tonsetzern am häufigsten gesündigt .Wen

man, z.B. folgende melodische Phrase : .;



principalement dans nu mouvement vite,on détruis

rait tuut lé charme de la Mélodie, et la phrasé de=

viendrait tout-a-, t'ait harmonique • la premierepaJi

tie ne ferait que compléter 1 Harmonie . Cette mar

nière d'accompagner la Mélodie ne peut avoir lien

que la ou l* Harmonie doit prédominer; dans lecas

Contraire, il taut i|iie la Melodie plane sur 1 Har-

monie , cru elle tasse beaucou p de notes passagères

et beaucoup d appoyiature . Ainsi, il faut aecompa=

gner le chant ci-dessus , (^
dans un morceau d un in -

térèt purement mélodique) de la manière suivante :

57 5

mit der beigefügten Begleitung setzen . und dazu noch

ein schnelles Tempo bezeichnen wurde, so würde man ai

lo ii Reiz der Melodie zerstören , und die Phrase würde

durchaus nur harmonisch werden • die Oberstimme dien=

te dann nur zur Vervollständigung der Harmonie. Die:
se Art , die Melodie zu begleiten kann nur da."statt finden,

WO die Harmonie vorherrschen soll ; im entgegengesetzt

teil Falle muss die Melodie über der Harmonie seliw eben ,

viele durchgehende Noten, und viele Appoyz'aturrnhahen.

Also muss man den obigen Gresang, ( wenn er in-einem Tott

stücke von rein melodischem .Intéressé vorkommt) , fol-

gendermassen begleiten :

Vi.

M§
flt S : m
I

5i^ *mm jTLt

J=

va ^ Avec p] us de mouvement dans l'accompagnement

.

^JVtd iiit-hr Bewegung im Accompagnement

(Avec pins de mouvement encore
(MU mu h mein1 Bewegung .

ou 1 on ne change que deux t'ois les accords ,au lieu de

les changer douze l'ois, comme dan-s l'exemple L- .

Quand la phrase mélodique exige du calme , on

l'accompagnera comme dans { M-, S'.' l) -quand elle

exige plus de chaleur dans l'accompagnement ,On fera

comme aux N -2 et 3 . On voit que dans les trois

cas, il n'y a <[ue trois accords, qui sont : l'accord

d ut , de fa et d' ut .

w ii man nur zweimal die Accorde wechselt , anstatt .(wie

im Beispiel L- ) sie zwölfmal umzuändern .

Wenn die melodische Phrase Kühe erfordert ., wird

man sie wie in ( M - NV 1 ) begleiten . begehrt sie mehr

Wärme im Accompagnement , so Verfährt man wie in >-'"

2 und 3 . Man sieht, dass in allen drei Fällen nur 3 Ac -

corde angewendet werden, nähmlich der C , = F=undwje=

der C - Dreiklang .

I

r \" + i-o



('••s trois dernières manieresdaccompagner un chant

prédominant sont infiniment préférables a lexem=

pie ( l,-)*, quoique celui-ci soit beaucoup plus ri

-

die du t'ait d'Harmonie . Il e"st lion de reniarqueriri

que les modifications duu accord par les notes pas=

saferes, les petites notes, les suspensions et les sj îu

copes , ont souvent plus de charme et plus de non =

\eaute que l'accord 'hii-meme ; et c[ u e toutes ces nio:

difications pour notre organe auditif font let'l'et

d'autant d'accords différens .
(.' est par cette raison

(|ue nous aimons souvent a entendre des phrases me=

Indiques accompagnées par sixtes et par tierees,avec

une basse fort simple (ou sur une pédale), et dans

lesquelles il se trouve de doubles notes passagères',

tle doubles petites notes , de doubles suspensions et

dédoubles syncopes .Voilà pourquoi dans l'exemple

suivant :

Diese drei Bereitungsart en eines vorherrschenden (Je

sauges sind ilem Beispiel ( I,- ) vorzuziehen, obwohl die

ses in harmonischer Rücksicht weit reicher ist . Ks it

nothig liier zu bemerken , dass <lie Veränderungen eines

Accords mittelst der durchgehenden Noteii',der Vorsehlä:

ge, Verzogerungen und Sj iikopen,olt mehr Reiz und Neu

heit gewähren, als der Accord selber. und dass alle diese

Veränderungen für unsere Gehörsorgane die Wirkung 1011

eben so vielen verschiedenen Aeeorden machen . Aus die:

ser Ursache hören wir oft gerne melodische ,von Sexten

und Terzen begleitete 'Phrasen mit sehr einfachem Masse

( oder mit dem Orgfelpwikte ) begleitet , und in welchen

sich doppelte Durchgangshotel) , oder doppelte Vorsehe!! -

ce, doppelte Verzoçerunçen und doppelte Synkopen be-

finden . Aus dieser Ursache ist s , dass wir im folgenden

Beispiele :

N§ )

Ä TTlifîî J
-

j ,
j3=^u^m

^ j r I r

^m
s^s i^s

'in 'il \\y a presque point de notes passagères ei

point de petites notes, et ou il y a trop déniasses et

trop d'accords fondamentaux , qui se succèdent cou

|

sur coup , nous éprouvons peu de charme mélodique;

tandis que dans les exemples suivait* :

wo es last car keine Diircligangsnoteii ,und keine Vorschlä-

ge, aber dagegen zu viele Massen und zu viele Fundamen-=

talaccorde gibt , welche ununterbrochen einander nach:

folgen, _ so wenig melodischen Keiz empfinden •wiâhrCTKf

in den folgenden Beispielen :

on c'est tout le contraire , nous en trouvons beau -

coup plus, principalement dans lcN'.
1 3,ouïemouve =

nient de la partie intermédiaire rend cette phrase en=

fore plus piquante. „ ,, ,. v'.' +r»

WO gerade das Gegentheil statt findet , für uns weit mrlir

Anziehendes ist,besonders in S'! 5 , wo die Bewegung

der Mittelstimme diese P hrase noch interessanter macht.
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\ i i s i , pour bien accompagner l'a Mélodie, il laut

pi' il d'accords , niai s beaucoup de modifications de ces

a<'Cord«"fiar les moyens indiques et par les différentes

\ aleiirs des notes . Cependant dans des mouvemens lents,

comme dans Vadaaio ,1e tanjoei 1 tendante ,1a Melodie

supporte plus de changement daccords que dans les

mouvemens accélérés (*) ; la raison en est quon a suf=

lisamment de tems dans le premier cas , pour saisir ce

changement d'accords, et que les petites notes et les

notes passagères , comme n'appartenant pas a V Har-

monie,^ peuvent produire des duretés , par rapport

a leur durée, inconvénient qu'on. n'a pas a craindre

dans les mouvemens vîtes .

VI.

I ni also il ie Melodie gut zu begleiten , bedarf es weni

Çer Accorde, aber vieler Veränderungen derselben durch

die angezeigten Hilfsmittel und durch deiv Verschiedenen

Nutenwei t h . Jedoch in langsamer Bewegung , wie im

idayio^im haryt und im Andante .verträgt die Melodie

mehr Abwechslung der Accorde, als im schnellen Tempo •

<
'-*

) die Ursache davon ist , dass man im ersten Falle hin -

reichend Zeit hat , um diesen \ccordem\echsel zu fassen,

und dass dagegen die Vorschläge und Durchgangsnoten,

als nicht zur Harmonie gehörig-) allda durch ihre Dauer

Harten hervorbringen können, also Uhelstände, welche

man im raschen Tempo nicht zu fürchten hat .

VI

Observations sur les accords dum yairtme majeure rt I Beinerhnnyen über die Accorde einer dur- und einer moll-

d'une yanime mineure ,
par rapport a la Melodie .

Dans une gamme majeure comme dans une gamme

iii-iieure , il y a six accords parfaits , p.e .

» u / i t -.unm* majeur» il l'I ,

N
•
f

' I 1, ., ,l.,l. r 1,1 C dur..
5

Tonleiter , in Bezuy auf die Mélodie .

Jn einer dur- so wie in einer moll - Tonleiter gilit es

sechs vollkommene Accorde, z . B .

• lit nu m 1 11 iir. i!i l.a.

Tonlnler in A moll .

ira?*eese =î-^=irr =Z2=
nlneur. mineur .

mnll. moll.

:ia|' ur . m.i |< ni* . miner i .

,l.,r. .fur . m. ,11 .

nineur.

mull.

ne. niaj.nr. mmnir . majeur ou mm : ma)e

. nul . dur

.

. moll. ilur »-1er mull . .In

Outre ces ft" accords parfaits , il 1 .1 dans une gamme

majeure encore 3 accords de septième, et dans une

gamme mineure , il y en a deux , dont on peut seser

\ ir pour accompagner la Melodie, p. e. (
**•)

Ausser diesen r, vollkommenen Accorden gibt es in einer

DUr= Tonart noch 3 Septimen = Accorde, und in einer

Moll - Tonart güit es deren 2 , welche alle zur Beglei-

tung der Melodie dienen können , z . B . ( * ''•

)

v,o, ( En II majeur.
''

'( Ji, c ilur.

9 :

En I.a mineur
J„ A mjill.

I

Ïrr

< "M'n exemple en ce genre est la marche religieuse de" Mozart »

il.uis l.i Finir enchantée, et celle dans I Alcestc de Uhu k,qtu*

nous ,i\ mis citées comme Melodie de deux periodes.(Vo> .K?c|.SJ.)

' •• '••
1 Je ne ( nmpte pas ici I a< cord de la septième majeure- par

exemple fût, &o£.,mi,$î bécarre) , cl f fa ,/a,ut , mi bécarre) ,

qui se trouvent ions les deux en /// majeur cl en ht mineur,par=

requ ou ne peut s'en servir pour accompagner une Melodie,que

tl tn.s «les 1 as fori rares ,el que,.so us certaines ( ondîtirms harmo=

l"'V Ein Beyspiel dieser Gattuns; ist der ÏViestermarsch aus Mozarts

Zauberflöte
1
uud jener aus der -AIcestevvon Gluck,welche wir als Me

l<.du u von 2 Perioden angeführt haben.(Siehe PI und S J .)

«'*''' l>eii grossen Sept^Accord rechne ich nicht dazu
;
/.H :fc, fj, t

Äv tu»d ( f, «,*•, et J,weh he beule in cdurund a moll befindlich

sind,weil man sich ihrer zur Begleitung einer Melodie um hl beult =

neu Kann, ausser in sehr seltenen Fällen und unter gewissen liarmo.

uischen Bedingungen ,wele he tiarin besteh eu,dass iiie.sem Ar curd<

l) . '. <\\ '4i-(i



\jou(ez a cela les deux accords suivans

v,,, l Kn CI m.ij.nr.
' 'i J'i, l' ,1, r . +

Man fiige hic 7ii noch folge

Kn I,., mineur.
Jn A mo)l .

te

ZVlei \(

=*z£
M

.=1m-si
Accord dt.la sivti- ita = Accord provenant de la neuvième majeure de.Sol,dans Accord de la six le Accord delà septième, dimfnuéè^qu'o'n nedevraîl'eni

tienne . Lequel on sliprimele Sol et place le La dans la partie supérieure- augmentée . plover qneponrdes phrases chantantes en mineur.

Accord* der italienischen Von der NonedcsU abslaniender Accord, in wel - libermassiSextsAccord. Verminderter SeptrAccoriLdennüh nïnMïeY üesarie,s:

Soi . cil hm das O weggelassen,und das Ain die Ob er si in

Kcsetrl v. ird .

Voila donc onze accords differens dans un ton• ma=

jeur , et dix dans un ton mineur ,<jui tous sont excel=

Irais pour accompagner la Mélodie, quoiqueles Itali =

eus modernes ( c est-a-dire depuis Paisïello \ ne se

servent presque point des accords marques dans les

exemples parle signe (+) ,et fort peu de 1 accord de

la septième diminuée
,
que prodiçuent de nos jours

l' Allemagne et la France, ou plutôt dont elles abu =

seilt . lies Italiens par conséquent se privent de ces

six accords pour accompagner leur Mélodie , et cela

sans un motif raisonnable .

phrasen in Molltonarten anwendpn sollle .

r

So hat man daeilf verschiedene \ecorde im rf«r-und zehn

im moü= Tone , welche alle zur Begleitung der Melodie

trefflich geeignet sind , obwohl die neueren .Italiener <,

( nähmlich seit Paesiel/o bis 1S12 ) sich der in denBcispii-

len mit t-\~\ bezeichneten Accorde fast gar nicht , und des

verminderten Septimen= Accords nur sehr seltenhediencn,-

Accorde , welche dagegen in Deutschland und Frankreich

bis zum Ubermass angewendet werden .Die Jtalienerbe r

rauben sich demnach dieser sechs Accorde, um ihre Melodie

zu begleiteir,ohiie einen vernünftigen Grund .

62 . Anmerkung des Übersetzers . Die neue italienische 'Schule hat sieh, seif Rossini, schon ein weiteres Feld für die Modula =

tioneii. eröffne! und wenn mau in denselben auch bisweilen die strenge Gründlichkeit vernus-.'.so darf man sich dagegen nicht ver=

bergen,dass besonders Rossini dieselben,init vieler Phantasie und mit genialer Beobachtung «ter Grenze des .Schonen und des\Vohl=

dai ls,/ ii sehr imposanten Theatereffekten anzuwenden gewnsst hat . - ... 1

niques,qui sont de donner a ce! accord la série d'accords suivante: eine Reihe von folgenden Accorden bevgefügtwerden mnss

N?6

Emploi de 1 accord delà septième majeure, marque par le signe.+
Gebrauch des grossen Sept=Accords,durch das Zeichen ( ~f ) angedeutet

i^ m

m
£E§§

^m

T
éëé

^s
KT

" ' lir '1 l'repa=
.s ; r ,^ d'accords indispensables polir

ralnire.
,

.,
*

Vorbereitender
f"'Pluyer ""* septième .

Inerlassliche Keihevon Accordenum
l Arcorll.

^m

3^

3SE

?m f̂r

^m
sW

9^=^=^=^^

m
s
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^m
&
3E

m
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diest- sp^itimt- anzuwenden .

Même strie, mais aulremenl

modifiée.

\ Dieselbe Keihe.abel* anders

\ ü-slallel.

i
^P
3S5

»^^s
p
i

^m
ïè=Jt

Même série,aUtremen I renv

Dieselhe K,il'.. anders umeekehrt

i r—*t r r^f-rr

^
^m

m m ^m
s
sU-

^
m?
&=à

!„»,„ r-SiZr, .... ',1 .... ,!.,>.. ' /

^3
3 tsfc S

Même série , modifiée d une

autre manière

Dieselbe Reihe auf andere

Art ^eslailtt

nul &ccftrd\jaJ /ajit,mibfrarrr/J se{r<)Uxe dans son premier et wo der Accord ff,QL&ëèJïn seiu-er ersten und zweiten lTmkehruiis; vofe

dans son deuxième remersemens(commea>ant dans ces deiixren= koiut,(da er in diesen 2 UmkehrUngen am.an£CenehnrM<?n klingt,)und *

versemensl'epliisdecharniej.etou celte série d'accords setrouve

dans le ton mineur ( e crn'il faut observer .

was wohl zu beobachten tst.JdieseAccordenreibe in-einer Moll -Tonat*t

Del C V?M?(>. statt findet .



Kn réfléchissant , 1° i[iif presque tous res aecords

se lafssent renverser de <li Itèrent es manières
;
2 :<[ii ils

se laissent modifier par beaucoup dépositions, cum =

me' par exemple ,1 accord de septième dominante :

579

Wenn man erwaçt,l— dass fast allediese \ccordesich

auf verschiedene Arten umkehren lassen . 2-^ dass auch

ihre vielen verschiedenen I.açen ( Positionen") zu der'-n

Veränderung beitraçen,wie z.H. der Dominanten^ SeptL

m en Accord :

Différentes positions de raccord de septième dominante sans renversement .

Verschiedene Lagen des Septimen = Accords auf der Dominante ohne Umkehrûng .

±- I 1 Gt
—'-& S>

1 g
1

: r—

w=fr^ y
«
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(10) (Il
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« 1 e> 1 s t & 1 <9 1 O E « <s> i- 1 & «

o

ï .'-qu'ils peuvent être \ ariés a l' infini par les râleurs S^5 dass sie durch den verschiedenen Noten« er t h bis in

les notes, p.e . I Unendliche varirt werden können , wie z.B.

Différentes modifications île l'accord de 'septième dominante par la valeur des notes.

Verschiedene, durch tien mannigfaltigen Notenwerth^aus dem Sept a Accord der Dominante

entstehenden Veränderungen des Accompagnements.

- 1
s r r? 5 : f r? 1

5
*

*! m— 1 "

on 1 accord de septième dominante se trouve varie

de v iiiçt manières différentes par la valeur des notes.

+ . (ne les petites notes , les mites passagères, les syiu

wo der Dominanten^ Septimen =Accord sich. durch ilen

Notenwerth ,auf 20 verschiedene \rten varirt hefin =

det ;
+!üü dass die Vorschläge, Durchçançsnoten ,Sjrn =

p( - , les suspensions et la pédale modifient encore I ko peil, die Verzögerungen und der Orçeipunkt ehentalls

Lt.et V.\? +!-(>,
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(es accords a 1 infini ;
5" qu'au moyen îles permutât:

I uni.- , di* accords différens donnent 3,6'2S,8<Miehaii=

ces polir lés enchaîner -en réfléchissant , dis- je ,ace=

la. on reste stupéfait de la quantité inépuisable des

innjens qui se présentent au compositeur pour accont

pagner sa Melodie . Mais aussi cruels pièces cette quait

tite île moyens ne lui tend-t-elle pas , si un tact par

'l'ail ,n»ougem-ent sain, un goût exquis ne le secon =

dent po(|it .' 1) un autre côfé, s'il ignore cette riches:

se immense, il tourne dans un cercle étroit et com :

m ii ii , dont il ne peut jamais sortir .

Dans Fart d accompagner la Melodie,pour bien

employer les trois accords' de septième, ( dont on

se sert rarement , faute de les savoir manier
) ,

Kn l'I'majeur En I,.i mineur.

ICI'

e<e

die Accorde unendlich verändern . .'i—- Hass mittelst di <

\ ersetziiiigrn ,,/chn verschiedene Accorde nicht wenigei

als 3,628,800 Möglichkeiten der Verkettung darhiethci

wenn man.sage ich .dieses erwägt, so erstaunt man über

die unerschöpfliche Menge von Mitteln , Welche sich dem

Tonsetzer zur Begleitung der Melodie dar bieth eil ,'A

auch welche gefährliche Schlingen legt ihm nicht di

Unzahl von Mitteln , wenn ein vollkommenes .Schicklich

keitsgefiihl , ein gesundes Selbsturtheil ,eiu feiner (Je -

schmack nicht seine Führer sind . Dagegen anderseits,wen

ihm dieser unermessliche Keichthum unbekannt bleibt , so

dreht er sich in einem engen und gemeinen Kreise, aus weis

ehern er niemals herauszutreten vermag . »

l'm bei der Begleitung der Melodie folgende 3 Septiz

n
o H

1*):
"

I I

' nous donnerons ici les trois
'

il

' »rdl

exemples suivans !

men , i&i: leren man sich selten bedient

weil man sie nicht zu behandeln versteht )
wohl atizuwen

den , geben wir hier folgende drei Beispiele :

Icfnnl 'tYl prépara:

tiijre *l iiiiïîi iieusaliK' .

I m rlässllrher vnrhertii =

'. ti-!«-v Aronril in C .

1 Jn A mnll

i-.

Accord préparatoire ei indispensable

l'nerlassl: vorbereitender Arcor il

.

(.'et accord fait plus .1 effet ,dansce ltTren*crse =
mcnt cjii plant e mploVr sans renversement •

Dieser Accord macht in dieser V e
1} Umkehrung mehr

Y\irkitn^,als wenn man' ihn ohne l'm kehr: anwendet .

S Kn La mineur
N -ï-hn A molfc.

Accord préparatoire
\ nrbereilender Accord.

Antre renvi rsnnnil àù4t . accord de 1 exemple pre_
redent'irui est également ïmn. s

-

Andere rmkehrung des 2 ,p" Accords des vorigen

BeVSpieles, die ebenfalls mit ist .

Il faut ({He la Mélodie puisse se prêter à ces séries | Naturlicherweise muss die Melodie zu diesen ançezeiçti



inil ispensables <l accords indiques , pour pouvoir em-

iil' \ fp les trois accords de septième en '[nest ion . Si

elle ne si prête pas facilement, il n'est pas a con -

seiller d'en faire usaçe . 11 faut aussi consulter le

caractère delà Melodie , pour ne pas s en servir mal-

a-propos, car, ces séries d'accords ont quelquecho;

se de mélancolique, qui n'est pas propre au caracte=

ic gai ou leger de la Mélodie.

Ouant aux modulations que la Mélodie nepeutfaiz

l'P dune manière évidente sans le secours de l'HarnUfc

nie, comme par exemple:

.131

unerlasslichen \ccordenreihen geeignet seyu und sichda=

zu wohl liiçen , wenn man die drei in Rede stehenden Spp ;

timen i Accorde anwenden will .Wenn sie dazu nicht na =

türlich passt . so ist deren Gebrauch nicht rathsam . \n< h

miiss man den l'haraktér der Melodie in Betrachtuner zie r

heu ,uni sich derselben nicht zur Unzeit zu hedieiien-denii

diese \ccordenreihe hat etwas Melancholisches ,,was l'in

den Charakter einer' leichtfertigen oder fröhlichen MeIo=

die keineswegs geeignet ist .

Was die Modulationen betrifft , welche die Melodie niehl

auf bestimmte Weise ohne Beihilfe der Harmonie vollbrin:

gen kann , wie z . B .

{>- R°.

S

J J J J

y.t* f f f

M^
rrrr\ j j j ^

\kii
ff ffo y

-y-
y

Üa^

&
4-

il ne faut pas en abuser, parce que la Melodie est

obligée- de faire ici (les sacrifices a l'Harmonie .

foiir qu'une pareille modulation produise tout son

effet . sans nuire a limité de la Mélodie , il ne faut

1 emplover qu une seule fois dans un grand nior =

cean consacre uniquement a la Melodie ,conimepar

fieni pie dans un air .

I. Harmonîeen général rend un grand service a

la Melodie dans les modulations, parce qu'elle a

les niowiis les plus efficaces de les déterminer d'une

manière prompte, décisive , claire et indubitable.

I a ndisijue les modulations prises seulement mélodi=

quemerit , ont le plus souvent quelque chose de vague,

de faible et d'incertain .

\ oila ce que nous avons jugé le plus nécessaire a

remarquer sur l'art d'accompagner par l'Harmonie

il iip Melodie prédominante . Nous, a jouterons aux neuf

propositions qui précèdent \e Supplément , les cinq -

propositions suivantes , qui ont pour but de s'exerce

dans lait d'accompagner une telle Melodie .

so muss man davon keinen Missbrauch mai lien , weil <\.i

die Melodie e/enöthigt wird, der Harmonie Opfer zu brin=

gen ., Wenn eine solche Modulation ihre Wirkung machen

soll , ohne der Einheit der Melodie zu schaden , so mu s s

man sie in einein grossen , der Melodie ailssohliessend ge =

widmeten Gesangstücke
, ( w ie z.B. in einer Arie,) nur

ein einzigesma] anbringen .

Jm Mlgemeinen leistet die Harmonie der Melo'diebpi

ilen Modulationen grosse Dienste, weil sie die wirksam =

sten Mittel besitzt , dieselben schnelL,entscheidend,klar

und unzweifelhaft zu bestimmen - wahrend die Modula =

tionen , von melodischer Seite allein betrachtet ,meistens

etwas Schwankendes , Schwaches und Ungewisses verra :

then .

Diess ists nun. was wir als das Notwendigste überdie

\rt ,eine vorherrschende Melodie mit der Harmonie zu

begleiten , zu bemerken erachtet haben .Wir werden i.ir\i

neun, dem Anhang vorangehenden luf'fafmi noch folgen:

de fünf bei fugen , welche den Zw eck haben . sieb in der

Kunst des \orompagnenient einer solchen Melodie zu üben.

').i-i c.v.' + i*"o.



DIXIEME PROPOSITION,

1/11/ a pour but de s'çxercer a bien marier les cadt «_

ces harmoniques arec les cadmecs nu'lorlray.es ,,<taprès

/es principes infitfu.es paye 560.

Otiajit aux quarts de cadences qui séparent undes

sin mélodique de l'autre, l'Harmonie en est aussi ri:

che que la Mélodie, parce quelle peut les faire sen=

tir Mir chaque note de la gamme, comme la Melodie.

ONZIÈME PROPOSITION,

qui a pour but de s'exercer a accompagner la Mélodie

seulement arec des accords pris de la gamme que la

llelodie indique, saiif les petites modulations pas -

saferes que cette dernière peut

faire sentir
,

La Melodie, soit qu'elle module, soit qii'elIenemo=

diile pus , l'ait toujours sentir ses phrases dans une gant:

me suffisamment déterminée, et qui est facile"a recon=

naître .Si elle marche d'un ton a Vautre, l'Harmonie

doit nécessairement le fair? de même et de la manière la

plus évidente et lapins satisfaisante .Arrivant dans la

gamme nouvelle, le compositeur y trouve la même quart

tite il accords que dans la gamine primitive .il les car-

ie aussi long-tcms que la Mélodie reste dans ce ton.de-la

sorte il suivra strictement la Mélodie de gamme en ganie.

DOUZIEME PROPOSITION,

qiu a pour but d accompagner une Melodie avec aussi

peu de changement d'accords qui/ est possible.

Nous avons vu dans ce Supplément que pouvantdoit

liera une phrase mélodique trop de changemensd-ac-

cords, cette quantité se laisse presque toujours rédlli=

rie soit a la moitié, soit au tiers ,et même au quart ;ce

qui est important- a étudier pour un élève . Sous ce

rapport, il est indispensable qu'il sache parfaite =

ment bien distinguer combien de notes mélodiques

peinent être envisagées comme des notes passagères

et de petites notes .sans quoi , il donnera toujours

trop déchangemens d'accords a la Mélodie , et par-

la unira a son charme •

ZEHNTE \lF(i\BK,

welche den. 3Zwech hat , dir harmonischen C'aden zen mit dt >t

meIndischen , nach den , / Seife 560 i angezeiqten irrundsa t

zen , wohl zu verbinde n .

Was die Viertel = Cadenzen betrifft , welche einen me -

lodischen Umriss von dem andern absondern , so ist die H.ir

monie daran eben so reich wie die Melodie, weil sie diesel

ben , so wie die Melodie, auf jeder Note der Tonleiter Fühl :

bar machen kann .

EILFTE AUFGABE,

welche' den ZwecH hat
,
sich zu üben , die Melodie nur mit dt >i

Accorden zu begleiten, welche aus der , von der Melodie sel-

ber benutzten Tonleiter entnommen sind , mit Ausnahme der

Üleinen durchgehenden Modulationen
,
welche diese letztere

bemerh'bar machen h'ann .

Die Melodie, sie.mag nun moduliren oder nicht ,lässt ih-

re Phrasen in -einer hinreichend bestimmten , und leicht er

kennbaren Tonart stets bemerkbar werden . Wenn sie aus.,

einer Tonart in eine andere übergeht , so niuss nothvieud/-

gerweise die Harmonie auf die bestimmteste und befriedi =

gendste Art dasselbe thun . Jn der neuen Tonart angelangt,

findetderlbnsetzer wieder dieselbe Anzahl \ceorde w ie in

der (iryundtuuart . er bewahrt sie so lance, als die Melodie

in dieser Tonart bleibt • auf diese Weise folgt er der Me.=

lodie genau von Tonart zu Tonart .

ZWÖLFTE AUFGABE,

welche bezteea/it , die Melodie mit so geringem Hechsei der

Accorde, als nur möglich , zu aecompagni reit .

Wir haben in diesem Anhang gesehen , dass ,daman einer

melodischen Phrase einen allzu grossen Wechsel der Accon=

de unterlegen kann, diese Anzahl s.ieh fast immer entweder

auf die Hälfte,oder auf ein Drittel , ja sogar auf ein Vier s

tel verringern kann . eine Sache.die der Schüler als sehr

wichtig studieren nuis.s . Jn dieser Hinsicht ist es unerläss=

lieh, dass er vollkommen gut zu unterscheiden wisse , wie =

viel melodische Noten als durchgehende Noten und als

Vorschlage anzusehen sind ; Weiler sonst stets der Melodie

zu vielen Accordenwechsei beifügen ,und daher ihrer An-

nehmlichkeit schaden wird .

lt. et l'.N? 4i.ro.



C'est [étude du contre-point simple qui peut le met =

treà même d'analyser une Melodie sous ce rapport .

Il est bon de conseiller a l'élevé de ne pas toujours

employer dans ce travail 1 Harmonie a quatre par =

tics; et qn il faut souvent varier cette dernière par

l'Harmonie a deux et a trois,et même (lorsque la Me=

lodie se prête "a cela dune manière naturelle ) d'emploi

yer.de petites phrases a l unisson , dont on peut user

aussi avec beaucoup de succès ça et la dans les ritournelles.

TREIZIÈME PROPOSITION,

(/u/ et pour but d^accompag ne r une même Melodiepar

différent mouvemens provenant des dij*fe=

rentes valeurs des notes .

Il faut que cette variété demouvemens soit faite

île manière a ne point altérer le caractère primitif

de Ja Mélodie . C est un exercice fort important
;
car

c'est dans des mouvemens heureusement choisis des

parties accompagnantes que réside le ^rand charme

de I Harmonie ; c'est par ces divers mouvemens qu on

peut même relever le charme de la Melodie et en=

(retenir une grande variété, sans nuire a l'unité du

morceau .

QUATORZIÈME ET DERNIERE

PROPOSITION,

y«/ a pour but de che rcàer une Melodie sur une Har-

monie donner .

pai

chu

Il arrive quelquefois
(
particulièrement dans

la Musique dramatique) qu'on cherche a trouveruue

Mélodie sur une Harmonie établie d'avance,comme,

exemple, dans un morceau d'ensemble ou dans un

eur • c'est-à-dire qu'on cherche une Melodie de H

jusqu'à seize mesures . Il est superflu de remarquer

|u une Mélodie faite aieç cette condition nepeut a -

loir 'le même charme ; mais aussi l'intérêt n'est pas

ri seulement mélodique, il est ert même tems,et me=

ne plutôt harmonique.

Da-- Studium des einfachen Contrapunktes ist es, «a- ihn

in den Stand setzen kann, eine Melodie in dieser Hinsieb i

zu zergliedern . Es ist dem Schiller zu ratheil , bei die-

Arbeit nicht immer die +- stimmige Harmonie anzuwen

den, sondern bisweilen mit der 2- und 3 = stimmigen ahzu

wechseln ,und sogar, ( wenn die Melodie sich dazu un ce

zivungen eignet, \ auch kleine Phrasen im Unison auszii;

führen
,
welche man auch hie und da mit i ieler Wirkung

in den Ritornellen anbringen kann.

DREIZEHNTE AUFGABE,

mit dem Zwecke, eine und dieselbe Mi lodie mit verschied'

nen Bewegungen , welche aus dem mannigfaltigen Notenwer

tht entstehen -, zu accompagne re n .

Diese Abwechslung der Bewegungen mus s auf solche

Art gemacht werden. dass sie den ursprünglichen Charak -

ter der Mélodie nicht verändert . Dieses ist eine sehr « ich

tige Übung ; denn in den glücklich gewählten Bewegungen

der Begleitungsstimmen liegt <\ei- grosse Heiz der Hanno

nie . ja durch diese verschiedenen Figuren kann man auch

die Schönheit der Melodie erhöhen , und eine grosse \i>

wechslung unterhalten , ohne der Einheit des Ton« erkes

zu schaden .

\ I ERZEHNTE UND LETZTE

AUFGABE,

welche dru Zweck hat, zu einer gegebenen Harmonie eine

Melodie zu suchen .

Bisu eilen geschieht es, /und vorzüglich inder drama=

tischen Musik ),dass man eine Melodie zu einer schon früher

da gewesenen Harmonie aufzusuchen und zu erfinden hat,'

wie,z. B . in einem Ensemble = Stücke oder in einem Chor,

das heisst ,dass man eine Melodie von 8 bis^lö Taktensucht .

Es ist überflüssig zu bemerken, dass eine , unter diesen Bc;

Tilgungen erfundene Melodie nicht dieselben Reize haben

kann* aber dagegen ist hierauch das Jnteres.se nicht bloss

meIodisch.es ist zugleich,«™! zwar mehr,harmonisch .
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Pour réaliser une pareille proposition, il faut que

I Harmonie observe le rhj thme au 11103 en ^es cadences

symétriquement distrimiees, comme, p.e .

I m eine solche Aufça he auszuführen, mus- die Harmonie. ,u

Kh\ I liiuiis vermittelst dep symmetrisch vertheillen l'aden

zen beobachten ,wie z.B.

Vi Periode harmonique .

VI harmonische Periode .

'Andante .

Khvlliirif >lf 4 mesures.

Khvilinius villi 4 Taklen
3

1. mpfti«
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2'*i Periode harmonique.

2'i harmonische Periode .

4*

Klt\ ihme -Ii- 4 mesures.

Rhythmus von 4 Takten.

3-.

lf nitiTH- .

.In-^ll.e.

1 1 r i-
1

r r 1 f 'if rTI
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La Mélodie quon pourrait établir sur cette Har:

nioniè est a-peu-pres la suivante :

Cad; |.arf :

VdllIcCail:

Die Melodie , welche" man auf diese Harmonie hauen ki'niti

dürfte heilàiifiç folgende seyn :

Cuitahilc

Melodie faite sur I Harmonie précédente .

Zu der vorhergehendeji_Harmonie beigefügte Melodi

W t ' ' ff

»m^^
fSèsm

3 ;.le ra.l :

^^

Ö! gJÊg
f
ZJLUÙ-Z

=F ^p

^M
Vpres avoir analyse tout ce qui concerne la verita=

ble Melodie, et avoir exposé les principes pouracconi:

planer une Melodie prédominante, nous pouvons

aiutenaitt,-lorsqu'une Mélodie ne produit point lef=

r qu'on en attend, indiquer quelles ensont lescauses

Nachdem wir alles, die wahre Melodie Betreffende zer =

gliedert, und die Grundsätze entwickelt haben,um eine vu 1

herrschende Melodie zu herleiten, können wir nun. wenn

eine Melodie nicht die erwartete W irkung hervorbringt .

anzeigen, was davon die Ursachen sind .

Hit l'.\ '.' +!-(>.



\.l> vt t-aot itjn Faite dp l'exécution . une Melodiepent

pécher, 1! parle rhylhiue qui est peu on point ilutoiit

observé, 2" par les dessins qui sont usés ou liexpru

nu nt rien, et qu'on a créés sans inspiration; S'.' par

le défaut d'une •<«/"' convenable, au moyeiwle laquelle

les idées se rangent de manière qu'on puisse facile =

mont embrasser*» se représenter.) ensemble du mort:

ceau ;
4" par la monolonU qui provient de oe que Par;

liste n'a point varié suffisamment les sons., lesenden:

cps, les gammes,les diapasons, et «ciment aussi les

i lu t lunes
;
5? par- le limtir auquel telle Melodie ne

-v prèle pas ;
6" par le défaut iVunité qui résulte de

ce qu'on n'a point observe une liaison intime entre

le» idées , ce qui nous présente une image confuse de

ce '{ne nous entendons , et produit en nous une seusa=

lion désagréable- 7? par les pAraste ou par Iesj>f/v<>-

,/r \ trop longues, qui sont par-la difficiles a saisir,

et encore plus a retenir, ce qui produit du vague et

fatigue notre attention au point de la diriger sur

teinte autre chose . 8" enfin par l'accompagnement

qui contrarie la Mélodie, la couvre ou l'étouffé, et

fixe notre attention principalement Mir 1 Hanno ;

nie, qui nuit a la Melodie, et nous dédommage rarp-

nii'iil du charme dont alors elle la prive .

IÎK-U ME.
01

DERNIÈRES REMARQUES. SI 11 LA MELO*
DIE ET L'HARMONIE.

Là Melodie marche par intervalles consonnanset

dissoUans , comme les accords dans 1" Harmonie se suc;

cèdent par accords consonnans Pt dissonans .La Mé=

lodie indique presque toujours 1 Harmonie quelle

exige pouretre accompagnée
;
et il faut bien peu

connaître son .ut pour ne point la trouver; mais

I Harmonie n'indique point la véritable Melodie ,

et les compositeurs qui "s'habituent a ne |acher =

.cher que par I Harmonie, restent ordinairement de

médiocres mélodistes. Lairaie Mélodie a ton jours

un sens positif pour notre sentiment , 1 Harmonie au

Abgesehen von der Ausführung, ( dem \ ort rage. ) kann

eine Melodie Verfehlt seji n :
1— im Rh \ thmiut, welcher w e -

nig oder gar nicht beobachtet worden; 2— in den Vmris-

sr*,welche verbraucht , abgenützt und bedeutungslos sind .

und welche man ohne Begeisterung-erfunden hat - 3— in

dem Mangel eines schieft/ichen Rahmt ns ( öder einer y hon

•yen form) mittelst welchem die Jdeen sich dergestalt ord

neu , dass man das ganze Bild des Stuckes leicht umfassen

und sich vorstellen kann ; 4 — durch die Monotonie,/ Einz

fôvniiiffifilJ welche daraus entsteht - da», dev Tonsetzer die

Tone, die Uadenzen. die Tonarten , den 'l'on- Uni fan g, und

oft auch die Rhythmen. nicht hinreichend verändert (
wi-.

rirt und verziert ) hat . 5— Durch die \\ ahl des Ji.st ri -

mentes oder der Stimme, weleherdie Melodie nicht z.usagt;

6— durch den Mangel an Einheit, welcher daraus entsteht.

dass man zwischen den Jdeen keine genaue Verbindung lieor

bachtete, wodurch uns ein verwirrtes Bild von dem , was

wir gebort haben , dargestellt , und auf uus ein unangenehm

mer Eindruck bewirkt wird . 7— durch zu ianye Phrasen

und zu lan'jr Perioden, welche daher schwer aufzufassen und

noch schwerer zu behalten sind , was eine unbestimmte Lee ^

re hinterlässt ,und unsere Aufmerksamkeit su sehr al> -

wendet .dass wir endlich auf etwas ganz anderes \e lit gp?

hen • 8— endlich, durch die Brißtettany., welche der Mi-Iu =

die entgegengesetzt . sie deckt oder erstickt . und unsere

Aufmerksamkeit, zu sehran die Harmonie fesselt,welche 'er

Melodie schadet , und uns selten für die. uns geraubten me=

Indischen Reize entschädigt .

KURZE ZUSAMMENFASSUNG,
ODKK

LETZTE BEMERKUNGEN ÜBER DIE MELODIE

IM) DIE HARMONIE.

Die Melodie schreitet vermittelst consonirenden und

dissonirendrn Jnter fallen fort , so wie die \ccorde der Har=

monie einander in consonirenden und dissonirenden Gerol-

den nachfolgen. Die Melodie deutet selbst fast immer die

Harmonie an, w eiche sie zur Begleitung erfordert .imdman

muss seine Kunst schlecht verstehen . um sie nicht zu finden:

aber die Harmonie zeigt nicht die wahre Melodie an . und

diejenigen Tonsetzer, welche sich angewöhnen . sie nur

durch die Harmonip zu suchen, bleiben gewöhnlich mit =

telmässige Melodiker . Die wahre Mélodie hat stets für

unser Gefühl einen bestimmten Sinn . die Harmonie hin;

D.cl i'.N .' + 1"<i.
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contraire n'a le plus souvent
<

f n' n 1 1 sens vague . l#)

("est par cette raison que la Mélodie est plus com =

préhensible pour tout le monde que l'Harmonie.On

a donc eu grand tort d'avancer que 1 Harmonie est

positive fit que la Mélodie est vague. Mais 1 Harmo=

nie peut en même teins occuper et intéresser notre

esprit autant qu'elle est en état île flatter nos sens

et de parlera notre sentiment , quoiqu'avec des sens

plus vagues que lay-Mélodie; tandis que cette demies

re s'adresse uniquement au cœur . L' Harmonie em-

brasse un cercle si immense qu'une génération entie:

re pourrait s'y perdre .4**) Il faut des années d'e-

xercices pour rendre nos organes auditifs en état de

saisir seulement une partie de ses combinaisons.. La

Mélodie plus simple et avec beaucoup moins de frais

et île luxe, n'a besoin que d'être entendue pourêtre

appréciée sur-le-champ . Mais elle n'est pas moins

pour l'artiste ( comme nous l'avons prouvé) , un art

susceptible au moins autant que tout autre ait, de

finesse, d'exactitude, de régularité , de recherches

et de combinaisons rhjthmiques et symétriques .

On a prétendu <(ue la Melodie et 1 Harmonie ne

l'ont qu'une même chose, et que lune sans l'autre ne

peut avoir lieu . C est être dépourvu de bon sens que

d'énoncer de pareils axiomes, et ne jamais avoir re=

fléchi sur la nature de la Musique, sans compter l'ex=

perience journalière qui dément cet argument .L'har

monie et la véritable Mélodie sont , sous tantderap =

ports, si différentes l'une de l'autre, qu'à peine on

en peut faire une autre comparaison ,.si ce n'est que

l'une et l'autre se forment et se composent de sons ,

condition primitive et indispensable pour tout ce qui

efiste dans cet art .

çeçen hat meistens nur einen ungewissen .' '• ' \iis diesem

Grunde ist die Melodie für Jedermann weit verstand [ichi

als die Harmonie . Mau war also in einem Crossen Jrfthum

als man behauptete, dass die Harmonie etwas Bestimmte'.,

und die Melodie dagegen etwas Unbestimmtes se y . ïherdie

Harmonie kann zu gleicher Zeit unserii Geist eben m> be

schaftigen und interessiren , als sie im Staude ist lllisern

.Sinnen zu schmeicheln , und zu unserem Gefühl zu spie ;

chen ,oY>w ohl mit unbestimmterem Sinn als die Melodie :

während diese letztere abschliessend das Herz anspricht .

Die Harmonie umfasst einen so unermesslichen Kreis, dass

eine ganze Generation sich darin verlieren konnte . (, #* )

Es bedarf jahrelanger Übungen um unsere Gehörs ;Orga

ne in den Stand zu setzen , nur einen Theil ihrer Verket -

tungen und Combinationen aufzufassen . Die einfachere -

mit weit weniger Kunstaufwand und Mühe hervorgebracht

te Melodie braucht nur gehört zu werden ,um sie äugen -

blicklich zu würdigen . Aber sie ist für den Künstler (w ie

wir bewiesen haben,) nicht minder eine Kunst , welche ,

wie jede andere , wenigstens eben so vieler Feinheit.Kielt

tigkeit und Regelm'àssigkeit , so wie rhythmischer und

.symmetrischer Untersuchunren und Berechnungen fäluc

ist .

Man hat behauptet, dass Melodie und Harmonie nui

eines und dasselbe seyen, und dass die eine ohne die ande-

re gar nicht statt haben könne. Es beweist nur Mangel an

gesundem Verstände,-; und Mangel an allem Nachdejikenüher

die Musik, oh ne die tägliche Erfahrung zu rechnen,welche

diesen Ausspruch widerlegt , wenn man solche Behauptuli;

gen aufstellt . Die Harmonie, und die wahre Melodie sind ,

in jeder Hinsicht , von einander so sehr Unterschieden,dass

man kaum zw Ischen beiden eine andere Vergleichung ma =

chen könnte, als allenfalls die. dass beide aus Tönrn be -

stehen und gebildet werden.; eine unerlässliche Grundbe =

dingung für alles was in dieser Kunst existirt .

''"' L-Harmonie i>eutt da même rerevnir un sens plus positif,selon la manière dont

eile est conçue de la ]iarl de l'ariiste .

Je me'sliifl.propose, il.) a quelques années, de noler Inulre qu'on pourrait

lire sur un seiiLai rordjsnr 1 accord parfait mareur üi, Ml, Sol) . A mesure que

| avançais dans mes re> herrflrs, je découvrais que la matière en elail sietendue,

mu ,i
|

i m i nu pourrait 1 épuiser .Je me vis-contraint tl y renoncer

,

\
'"'

I Doch kann 'die Harmonie ebenfalls einen hestimintercn .Sinn erhallende nacodrmsi'

von Seite îles Künstlers aVUgefasst wird .

V"'*'•*} Vor einigen Jahren hatteich mir vorgenommen, alles das aufzu/eichmn^v.as man

über einen einzigen Accord ..i.in konnte, \nTier den vollkomroenen Qreiklane C, E, G, 1

.

Aher je weit erilch In meinen 1'ntersiirhiiiie.en \urrückte,Je mehr fand ich, dass dtr Stoff

so ausgedehnt war .das s man ihn kaum erschöpfen könnte. Jen fand miiheenothiit.drT:

ser Arheit zu entsagen .
*
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Mais ilyu, dit-on, un mariage intime de la Mélo =

lie avec 1 Harmonie, comme il y en a mi entre la Mu_

siqrié et la Poésie . Il est indubitable que la Mélodie

reçoit plus il éclat et d'intérêt , lorsqu'elle est bien

secondée et soutenue par l'Harmonie, que lorsqu'eL.

le marche seule ( - • ) , et que l'Harmonie à son tour

acquiert plus «le charme, quand elle est en même teins

embellie par la Mélodie . Mais cela ne prouve pasque

Tune ne soit rien sans 1 autre , pas plus que de dire

que la poésie lyrique liest rien sans la Musique, et

'vice versa . comme quelques originaux l'ont aussi

prétendu .

Lorsque les compositions des célèbres Paies

Irma, l/leyrï, Scar/aitï 1 1 Bat, (qui ne sont que

de 1 Harmonie bien sentie et on il n'y a presquepoint

île Mélodie') ont produit des effets si merveiileuxsui

les auditeurs dans la chapelle Sixtine,ces effets et

ces sensations ne provenaient que de la puissance haii

mimique soutenue dune parfaite exécution . Voila

donc une p reine evidente que l' Harmonie a des nio =

yeii.s de nous intéresser, indépendamment de ce que

nous appelions la véritable Mélodie . (*#)

Faut-il citer toutes les occasions ou Ton jouit de

la Mélodie , sans qu'elle soit accompagnée pari Har=

munie? Dans nos réunions, dans les ateliers , dans

les champs , dans les forêts . sur les eaux et sur les

montagnes , n'est-im pas ravi , transporte ,emu d'eit

tendre chanter sans accompagnement ? Pourquoi

aurait-on tant de plaisir a écouter les barcarolesve-

niliennes, les airs basques , les boléros 'espagnoles

et tant d'autres chants nationaux , s' ils n'étaient

587

\lieres gibt ja, sagt man , eine innige Verbindung zw ischeii

der Melodie und .1er Harmonie, so wie es eine z wisch« ndej

Musik und der Dichtkunst gibt . Ohne Zweifel erhall i

Melodie mehr Glanz und Interesse, wenn sie von <\v\< H

munie wohl herleitet und unterstützt wird , als wenn sie

für sich allein besteht , ( • ) und die Harmonie empfängt d.t

gegen wieder grösseren Keiz , Wenn -sie zugleich durch die

Melodie verschönert wird. Aber dieses beweist keineswegs.

dass die eine ohne die andere Nichts sey so wenig als man

sagen kann , dass die lyrische Poesie ohne die Musik ( und

untyr/iehrt) nicht bestehen könne, wie einige paradoxe Kop-

fe ebenfalls behauptet haben .

Wenn die Compositionen des berühmten Valestrina ,

Mlegiri,Sca.r>latti'und Bat\ ( welche nichts anders als schon

gedachte Harmonien sind, und fast aller Melodie entlieh -

reu ,) in der sixtinischen Kapelle auf die Zuhörer so w un

derbare Wirkungen hervorgebracht haben., so eiitspran .

gen diese Wirkungen und Gefühle aus der harmonische!!,

durch eine vollkommene Ausführung unterstützten Ge

walt . Diess ist nun ein klarer Heu eis , dass die Harmonie
i

Mittel besitzt, uns zu interessiren , welche unabhängig

von dem sind , was wir wahre Melodie nennen .
( -''- •''

)

Soll man hier alle «lie Gelegenheiten anführen .wo m.

m

die Melodie geniesst , ohne dass sie durch die Harmonie be=

gleitet wird? Jn unsern Vereinen, in den Werkstätten ,

in den Feldern , im Walde , auf dem Wasser und auf

den Gebirgen , _ ist man da nicht entzückt , hingerissen -

gerührt , wenn man ohne Begleitung singen hört ? \\ ariuvi

empfände man so viel Vergnügen die venetianischen Bar=

Carolen, die baskischen Lieder, die spanischen Bolero'* .

und so viele andere Nationalgesänge anzuhören, wenn

'
'•'

' Hans er mariaee l'Harmonie peut souvent rendre un e,rand servie« 'a

I» M *ln.lie , en ce que l.i prrm i er » «st en étal d accompagner la dcrnièrede

m.iniïr« A lleii.tr*
,
puur ainsi dire , neuve , une Mélodie usée , Et telle Me'lo =

.Ile qui
, prite séparément, ne «lirait «fue fort peut île chose , rennt parlVir^

me un nouvel érlat et un nouvel intérêt .

1 "" -'.'-

) I! faut du çeme pour la Mélodie , comme tuul le unmit en est couvain-

111
'. ' fan' 'lu H«rii« p«ur l'Harmonie . mais c'est ce don! tout le mon. le n'est

pas ...nv.iin.ii
. «hu n'a pas le -enie et le sent i ni enl .le l'Harmonie , ne | mil . Wer für die Harmonie Lein Oe

I Harmonie froide et tout .\u plus régulière

' *'
' Jn dieser \ ereini^nni kann .lie Harmonie der Melodie allerdings grosse Dienste

leisten , indem sie die letztere auf eine Art ni becleiten fähit; ist
,
u eiche so zu sagen,

eine abgenützte Melodie wieder als neu erscheinen Vassl . Manch* Melodie die fiïrsirh

selber sehr unbedeutend wäre, erhält dur. h die Harmonie neuen Glanz urnl neues

.Interesse .

i-.'-.; ) Zur Melodie m n s s man (iellie hoben , o ie Jedermann überzeugt ist • aber auch

zur Harmonie miiss man <;enie haben , und diess ists , was nicht Jedermann glauben

.1 »en, i.ef'.ihl h .1 1 , .. ird n u r k ..' I e ,s I e I ! -,

1 und höchstens re^elre.hle Harmonien hervurhring
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lion sans 1 Harmonie ? Moi-même «'ai entendu soit

\ ont avec plaisir chanter dès, scènes entières sans

accompagnement par des virtuoses célèbres . Tout

cola ne prouve-t-il pas incontestablement que la

Mélodie a ungrand empire sur nous, abstraction

faite de 1 Harmonie i Kendous a chacune ce qui lui

appartient , ne confondons pas leurs effets divers,

n'apprécions point Tune aux dépens de l'autre,et

convenons :

1" Que la Mélodie a du charme pour nous in-

ilependamment de l'Harmonie .

2° Que 1 Harmonie peut avoir de mêmeungrand

intérêt pour nous sans la Melodie
;

3? Que la Mélodie mariée avec l'Harmonie est

io troisième moyen pour nous émouvoir, mais avec

los modifications qui n'existent ni dans l&Mélo-

lie, ni dans l'Harmonie , considérées isolément .

Voila. les trois points cardinaux d'où il fautpai'r

r et auxquels il faut revenir, si Ton veut raison =

Heren Musique d'une manière instructive' et satis =

faisante, faute de quoi , tout sera confondu ,et per =

sonne ne s'entendra .

Il est remarquable qu on peut prescrire a la Mé-

lodie (non les idées) mais la marche des idées ,

par les coupes mélodiques, par l'amalgame «les

rhvthmes ( ou par la symétrie \ et par des cadences

et dos périodes bien proportionnées . avantage ex=

traordinaire que l'Harmonie jusqu'à nos jours n'a

pas encore acquis . Elle est sous ce rapport beau =

coup moins positive que la Mélodie ; et même on

no sait pas encore ce que c'est qu une idée harmo=

nique . Car on ne peut raisonnablement donner ,

i une suite reguliere d'accords , le nom d'idées •

t cependant une pareille suite d accords est de

sie, ohne Harmonie, nichts wären? Jch sellier habe off

mil Vergnügen vollständige Scenen von berühmt oii (ie -

sangsvirtuosen ohne alle Begleitung singen rehört . Be=

weist nun nicht alles dieses unwide.rs'prechlich, dass die

Melodie,abgesehen von aller Harmonie , eine grosso Herr =

schaft über uns ausübt 1 Geben wir jeder was ihr gebührt,

vermengen wir nicht ihre verschiedenen Wirkungen,schàtr

zen wir nicht die eine auf Unkosten der andern , und e,c -

stehen w ir :

jt«ü Das s die Melodie für uns Heize hat, die nicht.von

der Harmonie abhängen

2'-^ Dass eben so die Harmonie , ohne Hilfe der Me =

lodie grosses .Interesse erwecken kam»
;

Jliüj Uass die Vereinigung der Melodie mit i\er Har -

monie das dritte Mittel ist, um uns zu rühren, jedoch ver-

mittelst solcher Veränderungen, welche weder in der Me

lodie , noch in der Harmonie , (
jede einzeln genommen

) ,

vorhanden sind .

Diess sind die drei Hauptpunkte, \ on denen man aus -

gehen, und zu welchen man zurückkehren muss,wen man

über die Tonkunst auf eine gründliche und befriedigende

Art sprechen und urt heilen will, weil ausser dem alles

sich verwirren , und Niemand den andern, oder sich sei =

her verstehen würde .

ßemerkensw erth ist es , dass man der Melodie ( zwar

nicht die Jdeen selber \ aber den Gang der Jdoen rorschrei=

ben kann, und zwar durch die melodischen Rahmen und

Abschnitte , durch die Vermischung der Rhythmen , (oder

durch die Symmetrie,) Und durch die wohlprouortionir -

ten Cadenz.en und Periöden ;ein au.sserordentlicherVortheil,

den die Harmonie bis auf unsere Tage noch nicht erlangt

hat . Diese ist, in der Hinsicht,ein weit weniger fest he-

stimmter Kunstzweig als die Melodie, und sogar weiss man

noch nicht einmal, was eine harmonische Jdee ist . Denn

man kann nicht , vernünftigerweise, einer regelmässigen

Reihe von Accorden , den Namen Jdeen geben. und doch

II. et C.V.» +1"D.
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1 Harmonie » * ) -comment dans ce cas-la prescrire

à l'Harmonie la marche de ses idées é
. Voila |)our=

quoi" l'Harmonie est sj taçue non-seulement pour

1 esprit mais meine pour le sentiment . Kl si une

telle suite «raccords produit des effets sur lions -

ils sont plus physiques que moraux ; car.on sait que

les sons mettent l'air en mouvement . Donc, a me-

sure que Ton multiplie les instrumens musicaux ,

ce mouvement doit açir sur nos fibres avec plus de

force. 11 y a par conséquent ici une influence mar=

((nee de 1 Harmonie sur nos organes, qui est ä-peu-

pres comparable a celle que nous éprouvons ,en sor=

tant cl un appartement froid pour entrer dans ce-

lui dont l'air est échauffe .
(' est a cette influence

physique qu'il faut principalement attribuer lef=

tct salutaire de la Musique sur différentes person-

nes malades ou convalescentes ce qui mériterait

desTeehercb.es exactes et approfondies de la part

des médecins (*"-) .

l.a Melodie n'étant chantée que par une seule

voix, ne peut exercer cette influence physique que

très- faiblement ; elle doit donc açir sur nous plus

moralement que physiquement ; et pour cet effet ,

observ cr des préceptes / comme on l'a prouvé dans

ce Traite ) dont 1 Harmonie peut se passer a lari =

Çuenr.i ne suite de sons d'ailleurs régulière , niais

sans rhyUlme,sans symétrie, sans cadences Iiî-mi

ist eine regelmässige Reihe von \ecorden schon im vollen

Sinne das. «as wir Harmonie nennen
;

'
"

' » ie kann man

demnach iii solchem Falle der Harmonie einen Jdeengang

vorschreiben? Diess ists, wesshalb die Harmonie nicht nur

für eleu \ erstand , sondern auch für das Gefühl etwas o
Unbestimmtes ist . Und nenn eine solche \ccordenr.eihe

auf ans Wirkungen ausübt , so sind sie mehr physisch ils

moralisch , f <Las heisst .mehr auf die Sinne als aufden Gei<t

ein« irkend -\ denn man weiss , dass die Tone die Lull in

Beweçunç setzen . Jn dem Masse nun . dass man die um =

sikalischen .Instrumente vervielfältigt, mus s auch diese

Bewegung auf unsere Nenen mit um so grösserer Kraft

einwirken . Ks findet liier demnach ein bedeutender Ein =

fluss der Harmonie auf unsere Organe statt , der ungefähr

mit dem Jen i (Jen zu vergleichen wäre. « eichen wir empli n =

den , wenn « ir aus einem kalten Aufenthalt in einen andern

mit erwärmter Luft eintreten . Dieser physischen Einwir=

kun ç mus s man hauptsächlich die wohlt hat ice Wirkiin s;

der Musik auf verschiedene Kranke oder in der W-iederin r

stellunç beçril'1'ene Personen beimessen -eine Sache,«el -

che genaue und {^rundliche Untersuchungen von Seite

der \rzte verdiente . U't-.'c)

Die Melodie hingegen, welche nur durch eine einzige

Stimme çevnigeii , oder vor ce trafen wird , kaii einen soi -

dien körperlichen Ein fluss nur sehr schwach ausiiben.sie

mus s demnach auf uns mehr moralisch als physisch einwir=

ken ; und zu diesem Zwecke Grundsätze und Vorschrift

ten beobachten, ( wie wir in die -er Abhandlung hewies en

haben ,\ von deren Strenge sich die Harmonie befreien

kann . Eine Keihe von Tönen , die, Übrigpens regelmässig.

(
''••

) C'esl cou une suit. .1. nuits Sien enchaînés il'aprés les r'ee,les ,1e I.»

-Vllf.ni', Iltais (1 11 reste ll'ul t r.ml pilllll ,1fr -ms .

\" '•: f Comme I narmnnii airil physiquement sur nous , il pst evident n/ue

!> Krull 11111M1..I .Lui m m. ,.,i.,rii Sensal mus ilJsacreahlel ,et ipir l'art iloil

s mt« rslire . ,. rpi i Kau le , j..i\ s nn r i iIiiiii.iii x devient encore plus !iisiippi.r=

i 1l.lr.T1re.tans lesdinials .In i.nr.l , n'n la lil.r-.-st plus ell.lnrcie par la ri =

- • nr .1.. t .-.. 1 . \...l. p.. ..t.,, . . I. I i .,, «,. iirueest t..ul-.i-faii anli-

in,.-.. .1 . Mais .l'un a Nif, Une faul p.. s ronfor.lv. v... 1.. l.r.ni les

rtfet. .. .n.l .i snlil j I, ,.i 1' H arm. .nie est susceptilile .'

(
'.- ) Su «ir eine Reihe von Worten , ilie.narh allen Keneln I" «nrl(ur,unp, se,l =

.len sinil, aller keinen Sinn ilai'tilethrn .

(.*-:-) IIa .lie Harmonie auf un phj isch einwirkt , so 1=1 es klar, lass iler ivcsikali =

'thf l.arni in uns nur unangenehme Kmpfimlunt;en erweiken kann i unil «las s alun! >

Kunfrt sich üenselhen verbieihen soll; was iri.len s'iullîrlien , wärmrren l.än.Icri h

nner traulicher w ir.l , als in ,len llorillichrn hlinia ,
. He Versen ,ll rrh I , v ,.,,_,

.1er Kalte mehr atiirehär 1. 1 sin.l . Dalie. ist 1er Lärm in .1er Vufik.llirtr.aus n :

sikalisrh . »her an.lererseils .larf ma t I Lärm nirht .lie «rnssartis;eii unil

erhabenen Effekte verwechseln , ileren .lie Harni.i lähm ist.

t C.V.' 41" II.
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distribuées, sans périodes , sans valeurs de notes

bien proportionnées, et sans coupes convenables ,

ne donneront" jamais nue véritable Melodie -tandis

qu'une suite reguliere d'accords, sans toutes ces

conditions, donnera toujours de 1 Harmonie. Mais

en observant ces conditions dans les productions

purement harmoniques , on rendrait l'Harmonie

plus positive pour l'art , et plus intéressante pour

tout le monde, parce qu'elle rentrerait parcesprin-

cipes'dans le domaine de la Mélodie, et partici -

pant de ces avantages , aurait tout-à-la-fois un ef=

fet physique et moral
;
ce qui reconcilierait avec

elle ses plus grands adversaires .

Ainsi , pour qu'une suite d'accords reçoive un

sens positif , et qu'on puisse lapartager en idées dis =

tinctes , il faut que la Mélodie, ou au moins lerhythz

me, vienne a son secours . Nous démontrerons tout

cela par les exemples suivails :

Suite reguliere de sons, sans un sens positif -,

c'est-k-dire sans mélodie.

alter ohne Rhythmus , ohne Symmetrie , ohne wohlverli

te Cadenzen , ohne Perioden , ohne gut proportionirten V

tenwerth, nach einander folgen, wird nie eine wahrhafte

Melodie bilden während eine regelmassige Weihe voll Aci or-

den,ohne alle diese Bedingungen , immer eine Harmonie gibt.

Wurde man aber diese Bedingungen auch in den rein har -

mimischen Go mposit ionen beobachten , so erhielte die Hai-

monie ebenfalls mehr Bestimmtheit für die Kunst und mein

Anziehendes für Jedermann ,weil sie durch Annahme die-

ser Grundsätze in das Gebiet der Melodie einträte,um) all

diesen Vortheilen Theil nehmend, einen zugleich 'physi =

seilen und moralischen Effekt hervorbrächte ; was ihre

grössten Gegner mit ihr vereinigen würde .

Wenn demnach eine Reihe von Accorden einen bestiiîir

ten Sinn ausdrücken soll ,und um in unterscheidende Jdeen

ahgetheilt werden zu können, muss ihr die Melodie , oder

wenigstens der Rhythmus , zu Hilfe kommen .Wir werden

alles dieses durch folgende Beispiele beweisen :

Regelmässige Reihe von Tönen , ohne bestimmten Sinn

das heisst ohne Melodie.

(k?1.)

T %r f t\.ii\\'f^f^r-^f^
Suite régulière d'accords, ou harmonie sans sens

détermines, et p a rconséquent comparable avec le N?-l.

Regelmässige Reihe von Accorden, ode-r Harmonie oh ne lie

stimten Sinn, und daher dem Beispiel N° 1 zu vergleicht n .

Ég a =s

m
mi i^ a a.

jn uu ^J i Jïrt~^-rj

WflWr^
%
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Suite d accords , on harmonie avec des sens plus po ;

sltifs (qu'on peut appeller idées harmoniques
)

provenant du rhythme .

/
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Rhythme Je + mesures •

Khvthimis von 4 Taklen .

Accordenreihe oder Harmonie mit einem bestimmteren

Sinn, ( welche man auch harmonische Jdeen nennen kom

te),und welche durch Anwendung des Rhythmus hervorgeh rat ht

/— v wird -
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Harmonie /avec des sens positifs
,
qui s<jnt rendus Harmonie mit bestimmtein Sinn, welcherdurch melodische

parties traits de chant,ou des dessins mélodiques . I Umrisse, oder (iesançsziiçe , h ervor ce h rächt wird .

fe m^3
3£=z= -«-

=*=
9 :

OBSERVATIONS
SUR CKS QUATRE EXEMPLES.

Le N'.' 1 est une suite de sons dépourvue de sens

mélodiques, parce qu'il n ) il ni rliytluue , ni eadent

ce, ni symétrie, ni proportions justes entre les v ii=

leurs des notes , *< ..

IjC N'.1 2 est de même »vue Harmonie sans idées

et sans des sens déterminés . C'est une suite reçu =

liere d'accords qui ne dit rien ni au sentiment ni a

1 esprit ,et naçit sur nous que physiquement . Le N'.'

2 est comparable au NV 1 , mais avec cette différent::

que le N'.' 2 est au moins de l'Harmonie, tandis

ente !»• N'.' 1 n'est ni Mélodie ni Harmonie .

BEMERKUNGEN
/.(' DIESEN VIER BEISPIELEN.

N'.' 1 ist eine Reihe von Tönen, von allem melodischen

Sinn enthlösst , weil cht weder Rhythmus , noch Cadenz .

weder Symmetrie noch richtige Proportionen zwischen

dem Notenwerthe anzutreffen sind .

N'.' 2 ist eine 'ähnliche Harmonie ohne Sinn und ohne

bestimmte Jdeen • Es ist eine regelmässige Reihe von \c-

corden,die weder dem Gefühl, noch dem Verstand etwas

saçt,und auf uns nur körperlich einwirkt . N'.' 2 ist dem

N'.' 1 zu vergleichen, nur mit dem Unterschied .»das* in

V.' 2 doch wenigstens eine Harmonie ist , während min

in N" 1 weder-Melodie noch Harmonie finden kann •

D.tl » .V.'-H~o.
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V.' 3 est »ne suite d accords divisés par sens bien

distincts , au moj eu du rhythme de quatre mesures

.

1/ Harmonie acquiert ici un degré de plus <le per =

feetion,et devient par conséquent plus ihterssante,

parce qu'on y aperçoit un plan symétrique ,qui est

que cette suite d accords se laisse diviser en quatre

parties égales, qu'on pourrait appeller des idées

harmoniques . Ainsi la théorie du rhythme et des

périodes peut devenir aussi importante pour 1 Har=

monie, qu'elle l'est. pour la Mélodie . C est encore

ici qu'il nous manque un traité instructif . Il est

Facile de concevoir que cette suite d'accords, tout

en observant le rhythme, peut être variée de mille

manières, au moyen des dii'férens monveinens com=

binés entre les quatre parties .

Dans le N . 4,ôtez de cette Harmonie les traits

de chant qui raccompagnent , et vous n'aurez enco =

re qu'une suite d'accords sans idées, quoique cette

suite, sous d'autres rapports , soit très reguliere,

comme enchaînement d'accords,distribnticindes sjuns

entre les qnatre parties, et comme modulations . (*)

. \

Quand on dit que 1' Harmonie est positive,on en-

tend vulgairement par-là qu'où en peut fixer lana=

dire et la quantité d'accords ;
qu on peut prescrire

des principes sur leur enchaînement , indiquer les

modulations et la manière de préparer et sauver les

accords dissonans, ** . Mais-construire des idées a =

vec des accords , enchaîner des idées purement har=

moniques, prouver en quoi consiste la nature, l'a =

nalugie et l'unité de ces idées , et enfin éleveruneut

fice harmonique digne d'un si bel art, sur tout cela

il n y a encore rien de positif .

N'.' 3 ist eine \ccordenreihc , die mit Hilfe des 4 = t.ik

tigen Rhythmus in ihren Ahtlirilungen einen wohlbestim-

ten Sinn ausdrückt . Die Harmonie erlangt hier einen gros

seren Grad von Vollkommenheit , und wird demnach in —

teressanter , weil man hier einen symmetrisch geordneten

Flau gewahr wird , welcher dadurch bemerkbar ist , das';

diese Accordenreihe sich in vier gleiche Ablheiliitige nthei

len lasst , die man hier harmonische Jdien benennen koiitp.

Demzufolge kann das Lehrgebäude des Rhythmus und der

Perioden für die Harmonie eben so w ichtig werden , w ie

es für die Melodie ist . Auch über dieses mangelt uns noch

eine belehrende Abhandlung. Man kann leicht bemerken ,

dass diese Accordenreihe, mit aller Beobachtung des Kh\ tli

mus, auf tausend Arten varirt werden kann , wenn man die

verschiedenen zwischen den vier .Stimmen vertheil tenuud

berechneten Bewegungen zu Hilfe nimmt .

Jn N° 4 nehme man der HarmoniedieGesangjsphrasen,weIeh(i

sie begleiten weg, und man wird auch nur eineAccordenreihe

ohne Jdeen erhalten ,
obwohl diese Reihe, in anderer Hin

sieht , sehr regelmässig ist . nähiulich als Accorden = Ver-

bindung , als Stimmeiifit.inuig der einzelnen Theile und als

Modulation . {*)

Wenn man sagt, dass die Harmonie etwas Bestimmtes

sey, so meint man dadurch gemeiniglich, dass man darin

die Natur und die Zahl der Accorde feststellen kann ; dass

man für ihre Verkettung die Grundsätze vorschreiben , die

Modulationen und die Art derVorbereitung und Auflösung

der dissonirenden Accorde, fe. anzeigen kann .Aber mittelst

der Accorde Jdeen darzustellen ,die rein harmonischen Jdeen

aneinander zu ketten , zu beweisen , worin die Natur,das an

einander fassende, und die Einheit dieser Jdeen besteht ,und

endlich ein harmonisches Gebäude aufzuführen , das dieser

schönen Kunstwürdig sey, -über alles dieses gibt es noch

durchaus nichts Bestimmtes .

\ ''•
) Dans les chir-urs et Hans les ninrreaux ilensenihle i ou le compositeur

e voit souvent contraint il 'ein ployer une Harmonie vaille , il esl a c un seil:

1er qu'il l'accompagne par des traits rie chant , a l'exemple .le re N? 4 ,et

ifu'il les distribue, ilans l'orchestre , particulièrement lorsqu'il travaille

linur la srene .

, Ret C.N94170.

' % ) Jn den Choren u»J Ensembles Stücken , wo der Ton setter sirh oft »eii/ilhi ï, t

sieht
f unbestimmte Harmonien anzuwenden ist es rathsam , dass er selb«

,
n.i.'h diesem

Beispiel S°. 4 , mit (jesangsphrasen begleite , und dass er , besonders bei dramati =:

sehen Arbeiten , dieselben in dem Orchester vertheiîe-.
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CONCLUSION

.

ETaprès tout ce que nous avons vi] dans lecoiiraiit

le cet ouvraÇe . on peut conclure a\eo certitiulequ il

n'y a point de véritable lançaçc nuisical sans plan,

*;uis rhythme,sans symétrie, sans cadences et périodes

liien distribuées , sans analogie d'idées^ et sans uni =

lé , ainsi que sans cadres ; coupes oii dimensions con-

venables . Les sons et les accords dont la Mélodie

et l'Harmonie se composent ne sont que de simples

matériaux (comme les couleurs pour le peintre, et

les pierres pour l'architecte
)
avec lesquels un artis-

te distingue ,un çenie instruit et çuidé par la raison,

peut élever des nionumens dignes de son art
;
mais

qui, entre les mains de 1 ignorance , ne produisent

que de la bizarrerie , de l'extravagance , de la fO =

lie . ou une nullité absolue . Le compositeur est un

architecte habile, ou un simple ouvrier .
(-•'•)

BESCHLUSS .

Nach allem dem , was wir im Laute dieser Abhandlung

ersehen haben., kann man mit Sicherheit die Überzeugung

gewinnen, das s es ohne Plan, ohne Rhythmus , ohne Smuiup

hie, ohne wohlvertheilte Cadenzen und Perioden
,
ohne

yinlichkeitsverhältniss (Analogie) der Jdeen „und ohne

Einheit,— so wie ohne Umrisse , Rahmen, bestimmten Um-

fang und teste Formen keine wahre musikalische Sprache

(çiht . Die Töne und die Accorde, aus welchen die Melodie

und die Harmonie bestehen, sind nur einfaches Material,

nur die Hilfsmittel , ( so wie die Farben für den Maler.und

die Steine für den Baumeister,) mit welchen der ausgezeich-

nete Künstler , das unterrichtete und durch den Verstand
.

geleitete Genie, Werke hervorbringen kann, welche wür =

dire Denkmahle seiner Kunst sind .aber welche auch , in

deiv Händen der Unw fssenheit , nur Ungereimtheiten .Thor-

h eiten , Unsinn .oder ein vollkommenes Nichts erzeugen

können . Der Tonsetzer ist entweder ein geschickter Bau =

künstler,oder ein gemeiner Handwerker . *
"•'•'

^

\ !|* J La symétrie el If s belles proportions ^ ont quelqi e chose île po«itif •'

sans f i [t^s , l'architecture ne serait qu un amas de pierres . La Musique le ;

\ ienl h ii .»ri po it il , .If- s qu'elle observe la stmelrje
,
parce que lasynn-trie

près nie îles idées d'ordre , abstraction Faite .1.- la lia

réalise . Elle est l'ouvrage de la peu <•>' et non .in hasard - Le peintre nun s

l.i représente avec des couleurs, l architecte et le sculpteur,»ver la matière ,

H le musicien avec ries sons ondes accens animés , incomparablement moins

matériels que les couleurs et la pierre il est donc bien eh m t,e a avancer

([iif la Musique isolée et sans le sec nui- s des paroles, n'agi ( ([ne vaguement _

el ne présente, aucune idée , et qn file n'est noîill iu\e. langue . Ainsi les ]>ru:

duc t ions instrumentales du crhjbre H A Y UN , re ennuies pmir des chefs-d'ieit

\ f i dans toute 1 Europe civilisée , d après cet argument ,ne présentent

aucune i -l f e , et sont par conséquent sans i.l> es . Conséquence bien e\=

tranrdinaire qui tait regarder comme des chefs - .l'ouvre .les productions

idées !

Sou-senlemenl la Musique esl oui: langue en elle même M sans le se -

cour s de»s paroles, niais encore elle est une langue universelle , an van läge

qu'elle i su r toutes les autres qui ne snnt que conventionnelles , et qu'on

ne peut eu lu prendre «an les apprendre . La Musique nous présente les

niâmes y itives de la tristesse , de la juie , de la douleur , du désespoir, de

l'enipuytemenl , de l'ordre et même du désordre , etc. , el elle peut les pré =

' 1er» it n h is manier - lifferenln
,
par la Mélodie seule

,
parla seu-

If Harmuiui , el ei fin par la Mélodie el I'h.u n> à -la -fois .

D.et C\\

(
--':

) Oie Symmetrie und die schonen Proportionen , ( das richtige Kleichraass J sin I

f\w .is Bestimmtes und Fetlgeselzles • ohne dieselben wäre die Baukunst nor eine Auf =

häufung von Steinen . Am- h die Musik wird eine bestimmte und festgesetzte Kunst ,

sobald sie die Symmetrie beobachtet , uni .l.e Symmetrie Jdeen von Ordnung darstellt,

abgesehen von .lern Material , mittelst welchem man sie ausfuhrt . Sie ist das W erk

des bedanken s, und nicht des Zufalls oder der VÄ illkühr . Der Maler stellt sie uns mil

Farben, der Baukunstler und Bildhauer mil dem «toff , aus dem er bildet^ und der Mu =

siker mit den Tonen oder belebten Klängen dar
t
welche letzlere ohne allen Vergleii h

niger matériel sind , als die färben und steine . Es> ist daher wirklich somlerb.tr zu I- :

haupten , .las s die Musik , für sich allem nn.l ohne Hilfe d«"r Worte , unbestimmt ' icke ,

und keine J.lee darstelle , und da s s sie keine'Sp räche se y . Demnach wären die Jnstrn =

mental - Werke des -rossen HAT DM , { MOZ AKT S und BEETHOVEN S , Ai. J In

von dem ganzen ctvilisirten Europa als Meisterstücke anerkannt werden ,( dieser K.

hauptung zufolge
?

) Sachen , die keine J Jeen dar s t e.lle n , und Folglich eedanken =

los ! Eine wirklich besondere Erscheinung »welche uns ideenlose Zusammenstellungen

als Meisterstücke anerkennen liess .
^_

Die Musik ist nicht nur an und für sich ,ohne Beihilfe der Worte', eine Sprai

dem sie ist eine Allgemeine , ein Vorzug, welchen sie vor allen andern Sprachen besitzt
,

du- nur conventfonell gebildet sind,und die man nicht eher verstehen kann ,al s bis man sie

gelernt hat . Hie Musik bielhel uns die bestimmten (iemälde der Traurigkeit, di r Freude ,

des .Hrhuierzens,der Verzweiflung ,
des Zorns , der Ordnung ,und selbst d. r t'nordnun-

,

etc. dar, undsiekanndieselbenuherdiessa.il drei . -. chi-den« Irtm Urstellei», nahm:

lieh durch -he Melndie allein , di rch die Hafi iealli in, und endlich di rch lie w, i m ^

duug beider zusammen .

'.' + 1 "O.
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Qu'oit ne cherche »oint a couvrir la Melodie ni

r Harmonie des voiles dumystere .tout doitjretre

clair pour L'homme instruit . La Musique est lionne

ou mauvaise, et les causes de cette différence peu =

vent être démontrées dune manière peremptoire .

Ce sont ces causes qu'il faut chercher, coniiaitre ,

approfondir, propager ; et surtout , il faut se rap=

peler ce que dit un philosophe célèbre : La raison,

placer an centre des sciences et des arts , est comme

te soleil dans le système du monde : elle en regle la

marche, et les éclaire .

Je crois ne pouvoir mieux terminer l'ouvrage

qu'avec ce Précis en vers sur la Mélodie ;

La pure Mélodie, écho du sentiment ,

Vrai langage du cœur ,, parle au c<eur seulement .

Elle enchaîne des sons dont |e charme suprême*

Dans Pâme par les sens se grave de lui -meine .

Connue un Discours qui.marche et s'arrête à propos

Elle a sa Périodeet compte ses repos .

Dans ses Membres divers une juste balance

Fait sentir a-la-fols le Khythme et la Cadence . „
y

Et le Sens musical , pour être satisfait ,

En fixe les rapports dans un ordre partait .

F.FAYOLI-E .

FIN DE LA QUATRIEME PARTIE

Man suche nicht , die Melodie, noch die Harmonie, mil

dem Schleyer des Geheimnisses bedecken zu wolleii;für

den Unterrichteten muss da alles klar seyn • Die Musik

ist gut oder schlecht , und die Ursach"li dieses Unterschied

des können auf tue entscheidendste Weise bewiesen wer

den . Diese Ursachen sind es , die man suchen, kennen, 1er

neu, ergründen , verbreiten muss »und vor, allem muss

man sich wiederhohlen , Was ein berühmter Philosoph saçli

Dir Vernunft , in den Mittelpunkt der Künste und Wissen --

schaffen aesfeilt , ist wie die Sonne im Weltsysteme : sie

Ordnet ihren Crany und erleuchtet sie.

Jch glaube diese Abhandlung nicht besser schliessen

zu können, als mit einem Gedichte des F. Fayolleandie Mi :

lodie ,von welchem hier der Versuch einer freien Uberset

.zung nachfolgt :

Du schöner Wiederhall der göttlichsten Gefühle,

O reine edle Melodie,

Dein Zauber weckt mit anmit thvolk'iu Spiele

Der Seele Sympathie .

Es spricht das Herz sic h aus , und spricht zum Herzen ,

Wenn deiner Töne Himmehrei/. erklingt ,

Und ihre Macht in Freuden und in Schmerzen ,

Zu der bewegten Seele dringt .

Gleich dem Gespräch , das , ruhig stillen Ganges 3

Fortschreitet , ruht , sich unterbricht ,

Sobildet sich im Baue des Gesanges ,

Durch Rhythmus und i-'adenz das Gleich gewicht . '

D-ie Ordnung und das irlezchmass sind die Säulen ,

Auf denen dein Gebäude sicher schwellt ,

Wenn rasch die Tone uuserin Sinn enteilen.

Und das Gehör sie aufzufassen strebt .

Der Genius des Tonsiniis sehafft,init immer, neuer \\ endung ,

Aus dir ein Bild symmetrischer Vollendung .

ENDE DES VIERTENTHEILS.

D.et CS? 41-0.


